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PREFACE. 



J'N»f ^«tf pas nier s que l'art de confiruhre les Vaif- 
féaux , qui e fi fi nécejfatre à lEfiat , ne fuit le moins 
j parfait de tous les arts. Les meilleurs Confiruc- 
WJm teurs ne bâti fient quafi qu'à la vue les deux princi- 
/jfcj^5^j^»$ pales parties du Vaijfcau ,Jf avoir l'avant & l'arriére ' 
£ou il arrive que le même Confiruâeur bàtijfant en même temps 
deux Vaijfeaux fur les mêmes modelles , les fait le plus fouvent fi 
inégaux , qu'ils ont des qualités toutes opposées. 

Le bagnard a tant de part a la confiruciion , que les Vaijfeaux 
quon conflruit avec plus de foins , fe trouvent ^ordinaire les plus 
mauvais \ ceux quon a négligez» Je trouvent quelquefois les meil- 
leurs. Ainfi les plus grands Vaijfeaux font fouvent les plus défec" 
tueux , fjt on.voit plus de bons Navires parmi les Vaijfeaux Mar* 
chands , que parmi les Vaijfeaux de Guerre. 

zAuft les traitez, de l'Architecture Navale , qui ont paru jufques 
ici , n'ont touché quà l'écorce oie la confiruciion des Vaijfeaux. On 
sefi contenté de donner le nom , la figure , la liai/on , lufage 
des diverfes parties du Vaijfeau , avec quelques proportions gêné" 
raies , que le haZjard ou le caprice avoit introduit parmi les Con~ 
firuftcurs. Mais qui ne voit , que tout cela peut bien apprendre à 
bâtir des Vaijfeaux bons ou mauvais -, non pas à en faire 
de bons le plus furement , le plus aisément , ($ avec le. moins de 
fraiz> qu'il fe peut , comme la perfeclion de l'art l'exige ? 

Il efi vrai que depuis quelques années les Confiruâeurs François 
ont travaillé à perfeâionner leur art. Quelques-uns ont commen- 
cé de faire des plans , oit ils ont déterminé tous les Cabaris ou 
modelles de lavant a l'arriére \ mais comme ils nont pas les princi- 
pes nécejfaires , ils travaillent avec peu de fureté. Leurs Vaijfeaux 
ne font pas meilleurs , que ceux quon bàtijfoit ,Jans fç avoir ni lire 
ni écrire : ils ne vont pas mieux , ils portent fouvent moins la voi- 
le , ils tombent plutôt , ils durent moins : en un mot les Confiruc 
teurs d'aujourd'hui conviennent comme les Anciens , quon ne fçak 
pas encore ce que veut la mer. 

Je n ignore pas que de tres-habilcs gens fe font fiât té de trouver 
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parla fra tique dans des ejfais fréquens > ce qu'ils ri ont pas trou- 
vé dam la théorie. Mais ]e penfe qu'ils auront peine à réufitr: 
le Vaijfeau efi une machine trop composée , // faut que trop de 
chofes concourent a le rendre parfait , pour pouvoir rencontrer par 
hazjtrd fa perfeiùon : foment en ces fortes de dxtfcs , quand on 
veut rendre fon ouvrage meilleur , on le gâte en y corrigeant a l'a- 
veugle ce qui en faifoit la bonté. D'ailleurs les ejfais font dune 
grande dépenfe , quand on les fait en grand -, £$f fi on les fait en 
petit , les défauts tjt les perfections j deviennent imperceptibles, 
je conviens que les ejfais , t5 l expérience commencent les ors » quand 
les ouvr.iges font encore fort fimples : mais dés qu'ils viennent a 
être plus compofcxi , il faut recourir a la théorie > pour débrouiller cette 
multitude confufe de circon/tances,qui donnent le change aux Ouvriers, 
& les font méprendre. 

Voila ce qui me fait fuivre une route nouvelle, dans le dejfein que 
je me fuis proposé de donner des régies ,pour la confiruciion des 
Vaijfeaux : foi ré fin de commencer par la théorie , en apprenant 
aux Confiruacurs , ce que veut la mer, avant que de leur donner 
des régies fures iS aisées de leur art. j'ai fenti toute la difficulté 
de mon entreprife : mais les grands avantages qu'on en peut tirer , 
(S les ordres exprés de Monfieur le Maréchal de 'Tourville m'ont en- 
couragé : jelaijfe à mon Lecleur le jugement du fùccez, dont je me 
fuis jiatté. Voici comment Je m'y fuis pris. 

j'ai à abord fupposé , comme le but de mon dejfein , que la ptr- 
f ut ion d'un Corijirucieur confifie a ff avoir faire des Vaijfeaux , qui 
aient infailliblement les bonnes qualité^ , qu il y aura voulu mettre: 
de manière qu'il ne puijfe plus tomber dans les inconveniens des 
Con/trucîeurs ordinaires , qui ne peuvent jamais répondre de leurs 
ouvrages \ qui réûfiiffent fouvent plus mal , quand ils travaillent 
avec plus £ application. 

j'ay donc commencé par examiner les bonnes qualitez* dun Vaif- 
feau -, j 'ai tâché de découvrir les voyes qui y conduifent , en dé- 
terminant ce en quoi confijient ces bonnes qualités^ , ce qui peur 
les faire naître dans le Vaijfeau. Par exemple , une des plus im- 
portantes qualités, du Vaijjeau , ce fi daller vite , ou de fendre ai- 
sément l'eau pat fa proue -, * ai donc examiné , doù vient la peine qu- 
om les corps à fendre le milieu, j'ai déterminé comment les dsver- 
fes figures des corps peuvent diminuer , ou augmenter cette pei- 
ne -, & qu'elle efi la fgure la plus propre a un corps pour fen- 
dre aisément le milieu. De même il (fi ejfentiel à un Vaijfeau 
de porter fa voile , c'efi -à- dire de ne point fe coucher quand 
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le vent pouffe fes voiles de côté : fat donc au/Tt examine' doit vient 
la force du Vaiffeau pour porter fa voile , en quoi elle conffte , t$ 
qu elle ejt la figure du Vaiffeau qui peut augmenter ou diminuer cette 
jorce. y ai fait la même ebofe pour toutes les autres qualités, des 
Vaiffeaux \ après quoi il m a été aisé de donner des régies fures pour 
faire un habile Confructeur , qui agira fur des principes certains , 
fans qu'il détermine rien dans tout fon Ouvrage qu'il nen ffache 
lejfct , & qu'il nen prévoie toutes les fuites. 

J'ai réduit toutes les veritez, générales que lai découvertes , à de 
certains chefs pour en faire ce que j appelle la Théorie de l'Archi- 
tecture Navale , qui n ef rien autre chofe qu'un traité des qualités 
élu Vaiffeau en général : t$ qui renferme les théorèmes & les pro- 
blèmes généraux , qui doivent fervir de fondement aux régies de la 
Conjlruction des Vaiffeaux. Cejl la ce qui doit faire la première Par- 
tic de mon Ouvrage. La féconde apprendra en particulier a déter- 
miner la Jigure & les proport ions des Vaiffeaux , a faire leurs plans , 
à tracer les gabaris ou modèles de toutes leurs pièces , a umr & lier 
leurs diverf s parties les unes avec les autres , en les plaçant fur 
le Çhantier , à achever tout l'ouvrage. La troificme contiendra une 
manière générale , aisée exacte d agréer les Vaiffeaux. Taurois 
pu donner au public ces trois Parties de la Conjtruclion en même 
temps : mais comme les chofes que la pre?niere Partie contient font 
nouvelles , quelquefois contraires aux préjugez, de plufieurs S ça- 
vans : j'ai cru qu'il falloit l'expo fer à l'examen de ceux qui voudront 
la lire , avant que de donner les deux autres qui n'en font que les 
corollaires. 

j'avois feulement réfolu d indiquer en cette première Partie Us 
applications plus générales qu'on peut faire de la théorie a la pratique : 
mais j'ai enfuite changé davis , me perfuadant que les plus éclairez, 
découvriront fans peine , & avec quelque plaifir ces applications , Ç$ 
que les autres feront bien ai fes de trouver quelque air de nouveauté 
dans les deux Parités fuivantes. On m'avoit confeillé d indiquer 
dit moins dans mon Ouvrage les divers endroits , qui peuvent être 
dune afjez, grande conséquence pour l'architecture civile,^ pour les 
autres parties de cfyfatliématique \ t$ fur tout on infifioit que je 
fiffe remarquer plufieurs erreurs , ou on a donné parmi les Sfavans 
fur les matières que ]e trait te : mais je n'ai pas voulu difiraire mon 
Lecleur , dontj'avois befoin de ménager l attention : je me fuis con- 
tenté de faire remarquer les paralogifmes , qui fembloient prouver 
le contraire de mes proportions , remettant à un autre temps les ré' 
flexions que je pourrai faire fur mes nouvelles découvertes, 

oZM.es amis m'ont encore remontré que je f ai fois tort a, mon Ou- 
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vrage , en lui donnant un titre qui le limite à la confiruttion des 
Vaijfeaux ,dont bien des gens ne s'embarraffent gueres : quoiqu'il con- 
tienne tant deebofes qui peuvent intercjjer les moins curieux -, car 
enjin , me difoient-ils , 'votre 'Théorie cji dans le fond un recueil de 
pluficurs traitez* de Mathématique fur des matières également uti- 
les , curieufes (5 nouvelles. EUe renferme i. Vn traité de la peine 
que trouvent les corps dans le milieu ou ils fe meuvent, x. Unir ai- 
té de l équilibre des corps qui fur nagent dans les liqueurs. 3. Vn 
traité du mouvement que t agitation des liqueurs communique aux 
corps qui y furnagent. 4. Vn traité du mouvement que les corps 
peuvent avoir autour d'un de leurs points. 5. Vn traité de la force 
des parties qui compofent un bâtiment , delà figure quelles doi- 
vent avoir pour rendre le bâtiment également fort par tout. 6. 
Vnc nouvelle manière die trouver , t$ de décrire les courbes du fécond 
genre , & quelques unes du troifiéme , j'ai appellé courbes du fécond 
genre celles qui montent au fécond degré. Ces remontrances mont 
obligé feulement A avertir mon Lecîeur dans le titre du Livre, qu'il y 
troi-.vera des chofes dignes de fa curiofité. 

j'ai tâché de réduire toutes mes démon fi rations aux premiers clc- 
mens de la géométrie que fat cité le plus exactement que fai pu s 
(S fi quelquefois les confequences que fai tirées , femblent trop éloi- 
gnées de leurs premijfes : fai été obligé d'en uftrainfi pour éviter une 
trop grande longueur , qui nauroit pas rendu mes démon firations 
moins obfcures. Je ne doute pas pourtant que mon Lecîeur ne ren- 
contre des propofitions qui lui feront de la peine , parce quelles feront 
contraires a fes préjugez, ■' je le prie de ne fe pas rebuter , t$ je me 
flatte , que s'il ne fi pas d'abord pleinement fa ti s fait , // le fera dans 
la fuite. Il efl certaines propofitions , dont on ne peut pas faire fent'ir 
la vérité tout d'un coup -, les préventions contraires qu'on a , nous 
ébloui ffent fi fort , quelles nous empêchent d'être fenfilles aux lu- 
mières les plus claires > mais peu a peu nos préjugez, fe difiipent , nous 
commençons de voir a la faveur à une application confiante, & bien- 
tôt nous nous étonnons nous mêmes d avoir trouvé de l'obfcurité, 
ou il riy avoit en effet qu'une clarté tres-purc. 

Tour les loix du mouvement que fai établies , je ne prétens pas 
les faire recevoir autrement , que comme un fifteme qui facilite t ex- 
plication des chofes dont tout le monde convient. Qjù peut fç avoir 
les loix que Dieu a établies , pour régler l'V nivers f Auft nai-jepas 
appui é mon Ouvrage fur ces loix , & fi je les cite dans quelques dé- 
monfirations , c'efi en les prenant pour des faits dont perfonne ne 
peut douter. 

"je prie auft mon Lecîeur de trouver bon , que je donne à de certains 
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termes une /lanification plus é rendue , quon ne leur donne commune- 
ment \ fat été quelquefois obligé d en uftr ainfi, pour me rendre plus 
intelligible dans des matières, qui font d'elles mêmes fort embrouillée s t 
& fai crû qu 'il fufffoit de marquer la fgnif cation que je donne à un 
terme , pour avoir droit de m en fervir, fans craindre de faire de la 
peine a mes Lecieurs. J'ai pris cette liberté en particulier dans les 
mots de vîteflfe , de choc : tfjeme fiât te quon ne le trouvera pas 
mauvais , fi on prend la peine de parcourir tout le premier chapitre de 
mon Ouvrage. 

tAu refie je ne crois pas devoir répondre a ce quon ma reproché 
dans le 'journal des fçavans , ou on prétend que les ouvrages de 
Mathématique que) ai donné au public, fernblent être éloignez, de ma 
profepon. Les Papes , les Empereurs , les Rojs , prifque tous les 
Princes , toutes les Villes confidêrable s delà Chrétien 1e , qui ont 
donné leurs Collèges aux Je fuit es pour y enfeigner les Mathémati- 
ques , comme les autres Sciences humaines -> ont fans doute pensé tout 
autrement que l'Autheur du Journal , & il me permettra bien de 
penfer de même. 
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THEORIE 

DE LA CONSTRUCTION 
VAISSEAUX- 

LIVRE PREMIER- 

De lafgure du Vaijfeau en Général. 

L me femble que la Théorie de la Conftru&ion * 
des Vaifleaux le réduit a examiner trois lortes de 
chofes. i. Les chofes qui peuvent déterminer la 
figure du VaiiTèau. r. Celles qui peuvent con- 
tribuer à fa folidité. 3 . Celles qui en peuvent fa- 
ciliter les plans. Nous examinerons dans ce pre- 
mier Livre les chofes qui peuvent déterminer la 
figure du Vaiflcau : ôc nous le divi ferons en fix Chapitres-, parce que 
la figure du VaifTcau peut faire. 1 . Qu'il fende l'eau avec moins de 
peine, z. Qu'il porte mieux la voile. 3. Qu'il tourmente moins. 
4. Qu'il gouverne mieux. 5. Qu'il dérive moins. 6. Qu'on y 
oriente plus aisément les voiles. 




CHAPITRE PREMIER. 

De la figure du Caijfcau par rapport à l'eau qu'il doit fendre. 
EXPLICATION DU SUJET. 

ON s'eft apperçu de tout temps, que les diverfes figures des a 1"f* 
corps les rendent plus ou moins propres à fendre les liqueurs ïjJS" 4 ï 
dans lcfquellcs ils fe meuvent. Il n'a pas fallu recourir à la chute ¥^ 
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2 Théorie de la ConftrudHon 

des corps pcfants , pour en convaincre les plus opiniâtres -, puifquc 
les corps qu'on fait mouvoir dans l'eau le démontrent à tous ceux 
qui ont des yeux. Pcrfonne n'en a doute mais perfonne ne s cft 
encor avisé de traiter exactement d'une matière fi utile , ÔC fi cu- 
rieufe. On n'a pas même examiné à fond ce en quoi confifte cette 
peine , que les corps trouvent a fendre le milieu où ils fc meuvent. 
On s'eft contenté d'en juger fur des préventions, &; par des ana- 
logies , qui ont donné lieu à beaucoup d'erreurs. 
premnt Quelques-uns ont crû que la peine , que trouvent les corps durs à 
tpimoH. £ cn( j rc j cs liquides ( vient de la même caufe , qui fait que les corps 
durs fe divifent difficilement les uns les autres : ÔC fur ce préju- 
gé ils ont pensé que comme les corps durs , qui font deftinés à di- 
vifer les autres , doivent être aigus , & avoir un tranchant *, il faut 
de même que les corps durs, qui doivent fendre les corps liquides , 
foient aigus , ÔC comme terminés en tranchant. C'eft là fans doute 
la pensée qui fe prefente d'abord a ceux qui examinent la queftion 
dont il s'agit : 6C on donne fans peine dans le fêns du Poète , qui 
prétend que le Vaifleau dans la mer fait à peu prés comme le foc 
de la charrue dans une terre qu'on laboure : qu'il y fait des filions 
en s'y ouvrant un pauage , & que ces filions différent feulement de 
ceux de nos campagnes } en ce que ccux-cy fubfiftent long-temps 
après que la charrue a pafsé -, au lieu que ceux-là fc remplirent , 
& s'efracent d'eux-mêmes prefque en un moment. C'cft aufïi pour 
cela que les Anciens terminoient la proue de leurs Vaifleaux par 
des efpeces de becs d'airain , qu'ils prétendoient fervir de foc, pour 
leur ouvrir un paffage dans la mer *, & même aujourd'hui nous ap- 
pelions Taille-mer une pièce de bois allez aiguë qu'on met à l'a?ant 
du VaiiTcau. Il faut néanmoins convenir , que ce n'eft point le tran- 
chant des corps qui leur fait fendre plus aisément les eaux : puifquc 
l'expérience nous apprend que les corps pénétrent , ÔC traverfent 
l'eau avec moins de peine , quand on les y fait mouvoir le gros bouc 
premier. Par exemple , ayez une poutre de figure conique , qui 
furnage dans l'eau : fi vous la pouffés en donnant du plat delà main 
contre (a pointe j elle ira plus loin confiderablcment , que fi vous la 
poufîicz avec la même force en frappant fa bafe. Auffi ne voit-on 
jamais que les Matelots remorquent ces fortes de bois par la pointe^ 
ils les font toujours aller le gros bout premier. De même on donne 
à tous les Bâtimcns de la mer un gros avant &c un arriére délié , à 
l'exemple fans doute des poiflbns , dont les plus vîtes font fort gros 
en avant , & fort minces en arriére. 
BtmJk Toutes ces choies ont fait dire à quelques-uns , que le gros bout 
tfmun. ( j' un cor p S p a flant le premier ouvre une voyc par où le refte pafTc 

fans 
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fans peine. Ils confirment leur penféc par l'exemple des Bateliers, qui 
voulant faire remonter une rivière à pluficurs bateaux •, mettent les 
plus gros les premiers , afin qu'aiant ouvert un chemin aux plus petits, 
ceux-cy remontent fans trouver nulle refiftanec. Mais lî ce rationne- 
ment elt fblide , il prouve beaucoup mieux que les corps durs ne doi- 
vent pas être aigus pour fendre les autres corps durs : car fi le foc de 
la charrue faifbit d'abord une grofle ouverture dans la terre, le refte y 
paiîcroit fans peine -, d'autant plus que l'ouverture une fois faite, fub- 
fifteroit dans la terre , au lieu quelle fe referme d'abord dans l'eau. 
Pour ce qui efl: des bateaux qu'on fait remonter une rivière j les gros 
ne fendent pas l'eau pour les petits , car nos yeux nous en convain- 
quent : mais ils les mettent à l'abri du courant qu'ils détournent , 
comme font les rochers & les autres corps immobiles , quife trouvent 
dans le courant d'une rivière rapide. 

D'autres ont fuppofé que les corps qui fendent leau en reçoivent le 1'°^"™' 
même mouvement , qu'elle leur imprimerait, s'ils étoient en repos, 6C 
qu'elle fut portée contr'eux avec une vitene égale : d'où ils concluent 
que la peine que les corps trouvent à fendre l'eau vient de ce que l'eau 
les repoufle , en les frappant avec la même force que ferait un torrent 
qui fondrait fur eux , & les entraînerait. Mais tout cela ne fait pas 
comprendre comment un corps fent plus aisément l'eau par fon gros 
bout : puifqu'il fèmble toujours qu'en lui préfentant fon gros bout, il 
en rencontre une plus grande quantité , ou qu'il en efl frappé plus di- 
rectement , ôC avec plus de force. Ceft pour cela que les éperons 
qu'on fait pour défendre les ponts contre les rivières rapides , prélen- 
tent un tranchant au courant : afin que les eaux ne les frappant que 
de biais , leur faflent moins de violence. 

On n'a 1 donc pas encor examiné à fond d'où vient la peine que 
trouvent les corps à fendre les liqueurs où ils fc meuvent -, il faut que 
nous décidions exactement , & d'une manière géométrique , un point 
fi cffenticl à la conftruction : nous allons enlùite donner une méthode 
aisée pour fupputer cette peine dans tous les corps , de quelque figure 
qu'ils puilTent être : nous allons déterminer géométriquement les fi- 
gures qui diminuent plus ou moins cette peine , 6c faire connoître la 
figure que doit avoir un corps pour fendre le milieu où il fc meut , le 
plus aisément qu'il fe peut. Après cela il ne fera pas difficile de déter- 
miner la figure que doivent avoir les VaifTcaux pour être bons voi- 
liers. Il faut feulement obfervcr que nous fuppofcrons d'abord le mi- 
lieu parfaitement liquide : nous refervant enfuitc à faire dans la prati- 
que les rcflrictions que les différentes liqueurs exigeront. 
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§. h 

Du Mouvement. 
L 

LE mouvement efl: ce qui approche , ou éloigne fucceft<vement 
un corps d'un autre. Il faut toujours confiderer le corps qui 
le meut comme un pint -, & le corps dont il s'approche , ou dont 
il s'éloigne , comme un plan parallèle à la face que le corps , qui efl en 
repos, préfente à celui qui le meut. 

IL 

La direction du mouvement efl: la ligne perpendiculaire , qui tombe 
du corps qui fc meut fur celui dont il s'approche , ou dont il s eloi- 
Figure i.g nc . Ainfi quand le corps A parcourt la ligne AB, nousdifons qu'il 
fe meut , parce qu'il s'approche des corps B. G D. & s'éloigne des 
corps E. F. G. Nous difons de même que la âireclion du mouvement 
qui porte le corps A vers le corps B , efl: la ligne AB. comme AC 
eft Ja direction du mouvement qui le porte vers le corps G &c. 

- : Jfcfc '* 111 V . 
La direction du mouvement fait une partie de fon effence : c'en: à 
dire que le même mouvement ne peut pas avoir deux directions dif- 
férentes ; & il faut reconnoître autant de différents mouvemens dans 
un corps , qu'il a de directions différentes. 

La vitefTc du mouvement efl l'efpace que parcourt le Mobile en 
un temps déterminé. 

Figure i. Le produit de la maue du Mobile , par fa vitefTc peut toujours 
exprimer la quantité du mouvement. Ainfi le corps A qui parcourt 
la ligne A B a autant de mouvement , qu'en auroit la moitié du corps 
A , fi elle parcouroit deux fois la ligne A B. 

Deux mouvemens font contraires lorfqu'ils ont des directions op- 
posées. Ainfi le mouvement qui porte le corps A vers B , eft con- 
traire à celui qui porterait Ip corps B vers A. 
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v ir. 

Le choc de deux corps , cft la rencontre de deux corps qui font Figure u 
pouffes lun contre l autre. Le choc peut fc faire en deux manières, 
i. Si le corps A parcourant la ligne AB , rencontre le corps B , ils 
fc choqueront. %. Si le corps A étant en repos contre le corps B re- 
çoit un mouvement par la direction A B , làns que le corps B en re- 
çoive un femblable , qui lui ibit proportionné i les deux corps fc 
choqueront. Dans le premier cas, nous difons que le corps A frappe 
le corps B , 8c dans le fécond nous difons qu'il le pouffe : mais dans 
l'un ôc l'autre cas , nous difons que le corps A choque le corps B, par- 
ce qu'il le rencontre , fie qu'il eft poufsé contre lui. 

T^emarque. 

Je fçai bien qu'on prent plus fowvent , le choc pour la percufllon: 
nyiis je ne penfe pas que cela doive m empêcher de lui donner ici une 
fgniji cation plus ample. 

VI u 

Le choc de deux corps cft parfaitement le même , quand le mou- 
vement qui les pou(fe l'un contre l'autre cft le même : fok qu'il fe 
trouve dans l'un , ou dans l'autre corps s foie qu'il fe trouve partie 
dans l'un , partie dans l'autre. Ainfi quand deux corps A. B. Ce cho- f' 1 ®** *• 
quent , pour juger de l'effort du corps A fur le corps B , on pourra 
luppofer que le mouvement qui les porte l'un contre l'autre eft tout 
dans le corps A : on pourra enfuitc faire le même pour le corps B. 

IX. 

La quantité du choc eft égale au produit du moindre des deux 
corps , par la viteftè avec laquelle ils font poufses l'un contre l'autre. 

X. 

La direction du choc , eft la même que celle du mouvement qui 
poulie les corps l'un contre l'autre. 

Loix du Mouvement. 

Première Loi. Quand un corps en choque un autre , /'/ lui im* 
prime un mouvement égal , & femblable à leur choc. Soit le corps Figure ,< 
A qui parcourant la ligne A B , rencontre le corps B : ces deux corps 
fe choqueront -, & parconlequent le corps A imprimera , au corps B 
un mouvement égal à leur choc , par la direaion A B : & le corps B 
imprimera au corps A un mouvement égal à leur choc par la direction. 

Defin. 8. 

A iij Seconde 
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Seconde Loi. Le mouvement qùon a imprimé à un corps perfe- 
<ve're j« faites à ce que le mobile ne puiffe plus fe mouvoir par la mê- 
me direction. Nous difons qu'un mobile ne peut plus le mouvoir par 
une dircdion , quand on lui imprime un mouvement égal par une 
direction contraire , ou quand il trouve un obftacle infurmontable. 
Il fe peut faire que le mouvement contraire qu'on imprime au mobi- 
le , ne fok égal qu'à une partie de celui qu'il avoir déjà , &: alors il 
n'y a que cette partie qui foit détruite. Dc-meme l'obftacle peut être 
infurmontable en deux manières, i. Quand l'obftaclc ne peut nulle- 
ment être ôté de fa place , &C alors le mobile pert tout fon mouve- 
ment, z. Quand l'obftaclc ne peut être ôté qu'avec une viteiTe moin- 
dre que celle du mobile , ÔC alors le mobile pert une partie prop or- 
tionnéc de fon mouvement. 

T^emarque. 

Ces deux Loix tres-fimplcs , l'une pour la production du mouve- 
ment , l'autre pour fa deftrudion , fufhïent , pour expliquer géométri- 
quement , tous les étfcts qu'on remarque dans les corps qui fe frappent, 
ou qui fe pouffent : en voici deux exemples. 
Figure 3. h Soient les faces de deux corps BC , C D perpendiculaires l'u- 
ne fur l'autre : Si le corps A parcourt la ligne AB inclinée fur la face 
BC : il aura deux mouvemens -, * l'un qui l'approchera du corps 
*' B C par la direction AC -, l'autre qui l'approchera du corps DC par 
la direction AD : ÔC ces deux mouvemens feront entr'eux comme 
A C eft à A E. Je dis donc que fi le mobile A vient à rencontrer le 
corps B , qui eft un obftacle infurmontable -, il fera repoufle après le 
choc par la ligne B D , de forte que les angles AB C , D B C feront 
égaux. 

Demonjir. Puifque le corps B eft un obftacle infurmontable , le 
b mouvement qui portoit le corps A contre le corps B fera détruit -, & a 
u L ' caufe du choc le corps B imprimera au corps A un mouvement dont la 
direction fera B E , ôc qui fera égal au mouvement qui approcheoit le 
c corps A du corps B £ . Donc après le choc le corps A aura deux mou- 
u L - vemens , dont l'un fera exprimé par la ligne B E ou C A , & l'autre 
par la ligne E D , ou AE : donc après le choc il parcourra la ligne 
BD,de forte que B E fera à E D , comme CAeftà AE, oudelor- 
tc que les angles A BC. D B C feront égaux. Ce qu'il &c. 
Figure 4. Soit A le centre de gravité d'un corps dont la baie CD eft fur 

un plan incliné parfaitement uni , ÔC s'étend au delà du point E , ou 
la verticale AE coupe le plan incliné. Je dis que le corps A gliflera 
par une ligne A H parallèle à CD. Tirons A B perpendiculaire fur 
CD , BL perpendiculaire fur AE , & A I perpendiculaire fur G H, 



a 
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fuppofons que AE eft le mouvement par lequel le corps A tend en 
bas durant un temps infiniment petit. 

Demonjir. Puifque la ligne A E exprime le mouvement par lequel 
le corps A tend en bas durant un temps infiniment petit, la ligne A B 
exprimera celui par lequel il pouffe le plan C D * : &C parce que le * 
plan C D eft un obftacle infurmontablc , il détruira tout le mouve- 
ment A B b , où les mouvemens BL, A L, ÔCcn même temps il re- b 
pouffera le corps A par le mouvement A G, ou par les mouvemens 
G I , AI. Mais le poids du corps A eft un obftacle infurmontable au 
mouvement G I : puifque le mouvement du poids A en un temps in- 
finiment petit eft égal à AE \ donc le mouvement Gl fera détruit, 
&C il nereftera dans le corps A que les mouvemens LE ÔC AI , ou 
1 H & A I , ou A H. c Ce qu'il &c. ■ 

T^emarque. 

Si le mouvement A E étoit accéléré , ou plus grand que celui du 
poids A en un temps infiniment petit , alors le poids A fuivroit quelque 
ligne plus élevée que A H durant quelque temps -, parce qu'alors le 
poids A ne feroit pas un obftacle infurmontable au mouvement Gl. Ce 
qui ne peut rien changer a nôtre propofition , parce que le mouvement 
AE ne s'accélère pas , mais feulement le mouvement AH. 

§. II. 

D'où vient la peine que les corps trouvent à fendre le milieu 

ou ils fe meuvent. 

Propofition i . 

SI le globe A pouffe le globe B , il ne pourra pas fc mouvoir auffi Figure j 
vite , que s'il ne le pouffoit pas. 
Demonjir. Puifque le globe A poulfe le globe B -, le globe B lui 
imprime un mouvement contraire , a égal à leur choc : donc le globe 
A perd une partie de fon mouvement égale au même choc -, b donc il b. 
ne peut pas fc mouvoir aufîi vite que s'il ne pouffoit pas le globe B. 
Ce qu'il falloit démontrer. 
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Propofition 

La peine que le globe A trouve à pouffer le globe B, eft égale au 
mouvement qu'il communique au corps B. 

Demonfir. La peine que le globe A trouve à pouffer le globe B 
n'eft rien autre cholè , que le mouvement qu'il perd en le pouffant *, 
mais le mouvement qu'il perd en le pouffant, 6C le mouvement qu'il 
lui communique font égaux chacun au choc *, bc par conféquent entr'- p,^, 

eux-, 
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eux -, donc la peine que le globe A trouve à pouffer le globe B eft 
égale au mouvement qu'il lui communique : Ce qu'il &c 

Propofition 3 . 

Figure 6. Quand le corps AB fe meut dans une liqueur , il faut qu'il com- 
munique aux parties de la liqueur , le mouvement qui leur eft nécef. 
lâire pour quitter la place qu'elles occupent devant , ÔC pour occuper 
la place qu'il quitte derrière. Suppofons donc que le corps A B quitte 
la place AB en s'avançant fur la place BC 

c Démonfïr. Le corps A B ne peut pas quitter la place A B pour 
prendre la place B C : fans que les parties de la liqueur quittent la 
place BC qui efl: devant , ôt occupent la place AB derrière : donc 
il faut que le corps A communique aux parties de la liqueur le mou- 
vement qui leur elt néceflaire pour quitter la place qu'elles occupent 
devant , & pour occuper celle qu il quitte derrière : Ce qu'il ôcc. 

Tropofition 4. 

rîgure 7. Quand le corps D qui fe meut dans une liqueur , gagne en s'a- 
vançant la place du globe A , Si quitte la place B , il communique 
autant de mouvement aux parties de la liqueur , que Ci le globe A 
pafToit de la place A à la place B , en coulant le long des cotez du 
corps D. 

Dcmonfir. Si le globe A pafToit de la place A à la place B en 
parcourant l'efpace A C B , fon mouvement feroit le produit d'un 
globe par quatre diamètres CC : &filc globe A paiTc de la place 
A à la place C, ÔC que les globes C palTent fuccelTivement de l'un à 
l'autre jufques à B , leur mouvement fera le produit de quatre globes 
b. par un diamètre CC. Mais ces deux produits feront égaux b , donc 
De 'le mouvement des parties de la liqueur fera le même que lî le globe A 
paiToit de la place A à la place B en coulant le long des cotez du corps 
D. Ce qu'il &c. 

Corollaire» 

La peine que le mobile trouve à fendre le milieu , peut toujours 
être exprimée par le mouvement qu'il faut à la malfe de la liqueur 
déplacée pour palfcr le long des cotez du mobile , depuis la place qu'il 
occupe en s'avançant , jufques à celle qu'il quitte. 

Propofition 5 . 

La peine que le mobile trouve à fendre le milieu , croît en même 
raifon que fa viteûe. 

Démonjir. La viteflfe du mobile croître, n'eftrien autre chofe, 

que 
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que le mobile , faire le même chemin , ou donner le même mouve- 
ment aux parties du milieu , en moins de temps : donc la peine du 
mobile & la vîtefle du mobile croiflenten même raifon que le temps 
décroît , donc la peine du mobile & (à vîtefle croiflent en même rai- 
fon. Ce qu'il &c 

TKcmarque. 

On fait ici un paralogifme -, quand pour montrer que la peine 
du mobile croît en raifon doublée des vîtefles , on dit qu'une plus 
grande vîtefle fait que le mobile poufle un plus grand nombre de 
parties , en un temps égal -, ÔC qu'il poufle chaque paitie avec plus 
de force : ainfi , conclut-on , quand la vîtefle du mobile cft double , il 
pouflê deux fois autant de parties du milieu en un temps égal , ÔC 
il poufle chaque partie avec deux fois autant de vîtefle , & parcon- 
fequent, fa peine eft quadruple. Cela s'appelle faire croître la peine 
du mobile deux fois pour la même raifon. Afin d'en être convain- 
cu , il faut remarquer que fi la peine du mobile devoir croître pour 
deux chefs, il raudroit i. Qu'il poufsât un plus grand nombre de 
parties en un temps égal : x. Qu'il donnât à chaque partie un plus 
grand mouvement, en leur faifant parcourir un plus grand efpace. 
Mais il n'eft pas vrai qu'il donne à chaque partie un plus grand mou- 
vement , puifqu'il leur fait parcourir a. chacune le même efpace , 
foit qu'il fe meuve moins , ou plus vite : èc quand on dit que le mo- 
bile frappe plus vîte chaque partie , il faut concevoir qu'il employé 
moins de temps à leur faire parcourir l'efpace que chacune doit par- 
courir -, ou qu'il poufle moins long-temps chaque partie , ou qu'il en 
poufle plus en un temps égal. 

§. I IF. 

De la peine que les furfaces Planes trouvent a fendre 

le milieu. 

Tropofîtion 

SOient les parallélogrammes AB, BC égaux -, fi on fait paflcrF 
la liqueur qui couvre A B , fur B C par des lignes parallèles à 
A C , fon mouvement fera égal au produit de la liqueur par la hau- 
teur AB du parallélogramme. 

De'monflr. Le point A de la liqueur AB fc rendra fur le point 
B du parallélogramme B C , donc fa vîtefle fera A B : tous les au- 
tres points de la liqueur A B , parcourront une ligne égale à AB , ou 
auront la même vîtefle pour fe rendre for les points qui leur répon- 
dent dans le parallélogramme B C : donc la vîtefle de toute la li- 

B queur 
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queur A B fera égale à la hauteur A B du parallélogramme j donc 
le produit de la liqueur par A B 1 exprimera fon mouvement. Ce 
qu'il &c. 

Corollaire. 

La liqueur qui couvre le parallélogramme A B pouvant être ex- 
primée par le parallélogramme A B : on peut exprimer le mouvement 
qu'il lui faut, pour pafler du parallélogramme AB au parallélogram- 
me B C , par un parallelipipedc dont le parallélogramme A B fera 
la bafe àC dont le côté AB fera la hauteur. 

Propofition 7. 

Figure 9- Soit quelque triangle ABC couvert d'une liqueur , qui étant 
également poulféc de tous les cotez , excepté le côté , qui répond 
à la bafe AB, eft en éffet portée vers la bafe A B. Je dis que tous 
les points de la liqueur fe rendront fur la bafe A B par la ligne la plus 
courte qui les y conduit. Tirez CE qui foit la plus courte de celles 
qu'on peut tirer du point C à la bafe A B. Tirez aufli quelqu'autre 
ligne CH, ÔC H F , parallèle à CE. 

c DémonJlr. Piufque le point C n 'eft poufle que vers la bafe A B , 

11 ne fera pas pouffé vers le point H , ou vers la ligne H F , donc il ne 
fe rendra pas fur A B par la ligne C H, mais par la ligne C E. Ce 
qu'il &c. 

Corollaire. 

Si quelque puhTance pouffe la liqueur ABC vers la bafe AB,tous 
les points de la liqueur s'y rendront par des lignes parallèles à la plus 
courte de celles qu'on pourra tirer du point C fur la bafe B A. 

Tropofttion 8. 

Si la liqueur A C B , qui eft chaffée vers la bafe A B , doit pafter 
de la bafe A B fur le triangle B D A : elle y paffera par des lignes pa- 
rallèles à ED. Tirons les lignes M N parallèles à CE , ÔC N O pa- 
rallèles à ED. t 

Démonftr. Puifque la liqueur C E B doit occuper l'efpace B DE, 
la liqueur B M N occupera l'efpace B O N qui lui eft proportionnel : 
» donc la liqueur CENM occupera l'efpace DE NO : mais les ef- 
paces CENM, peuvent être pris pour des lignes parallèles à CE, 
èc les cfpaces DE N O pour des lignes parallèles à DE , leur largeur 
pouvant être infiniment petite : donc la liqueur qui fort du triangle 
A C B par des parallèles à la ligne CE , paifera fur le triangle A D B 
par des parallèles à la ligne D E. Ce qu'il ÔCc. 

Tropofîrion 
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Propofition 9. 

Si la liqueur A C B , palTe du triangle A C B , fur le triangle A D B Figure 10. 
égal en tout fens , par des lignes parallèles à la ligne CAD: (on mou- 
vement pourra être exprime par une piramide, dont la baie fera le 
quai ré de la ligne A C, ô£ dont la hauteur fera la ligne A B. Tirons 
FGH parallèle à CAD. 

Demonftr. Chaque partie F G de la liqueur aiant la ligne G H 
égale à F G pur fa vîtciTe , fon mouvement pourra être exprimé par 
le quarré de la ligne .F G -, donc le mouvement de toute la liqueur 
pourra être exprimé par une infinité de quarrez dont les lignes CA , 
F G feront les cotez. Mais ces quarrez font une piramide qui a le 
quarré de CA pour bafe, ÔC la ligne AB pour hauteur-, donc le 
mouvement de la liqueur C A B pourra être exprimé par une pirami- 
de , qui aura le quarré C A pour fa bafe ÔC la ligne A B pour (a hau- 
teur. Ce qu'il &£c. 

Propofition 1 o. 

Ayant achevé les parallélogrammes ABEC. ABLD , le mou- 
vement de la liqueur A C B qui pâte fur A D B cft au mouvement 
de la liqueur ABEC qui palfe fur ABLD comme 1 . eft à j. 

Demonftr. Le mouvement de b liqueur ACB fera exprimé par 
une piramide , qui aura le quarré AC pour bafe , ÔC A D pour hau- 
teur 1 , & le mouvement de la liqueur ABEC fera exprimé par un Pfk } dt 
parallelipipéde qui aura la même bafe, ÔC la même hauteur b -, mais ^ ^ 
la piramide cft au parallclipipéde comme 1. cft à j c donc le mouve- ' " c 
ment de la liqueur ACB , fera au mouvement de la liqueur ABEC Euc * 
comme î.eftàj. Ce qu'il &Cc. 

Propofition 1 1 . 

Le produit de la liqueur ACB par les deux tiers de la ligne AC 
pourra exprimer le mouvement de la liqueur ACB qui palTe fur ABD 
par des lignes parallèles à A C. 

Demonftr. Le produit de la liqueur ABEC par le tiers de A C 
exprimera le mouvement de la liqueur A C B d . Mais le produit de la Pi 
liqueur A CB par les deux tiers de la ligne A C , eft égal au produit 
de la liqueur ABEC par le tiers de la ligne AC 1 -, donc le produit de tJ tf a EuCf 
la liqueur ABC par les deux tiers de la ligne A C exprimera le mou- 
vement de la liqueur ACB. Ce qu'il &c. 

Propofition \%. 

Le mouvement de la liqueur ACB qui paiTefur A BDcft double 

B ij du 
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du mouvement de la même liqueur qui fort du triangle ABC par des 
lignes parallèles à A C. 

c Dcmonfîr. Le mouvement de chaque partie FG qui fort du trian- 
gle ACB , cft égal au mouvement de la même partie F G qui entre 
liir G H du triangle ABD \ donc le mouvement de toute la liqueur 
qui fort du triangle ACB , cft égal au mouvement de toute la liqueur 
qui entre fur le triangle ADB : donc le mouvement delà liqueur 
ACB qui fort du triangle ACB , & qui entre fur le triangle ADB , 
ou ce qui cft le même, qui pafle de lun à l'autre, cft double du mouve- 
ment de la liqueur A C B qui fort du triangle ACB , Ce qu'il &Cc. 

Proportion 1 3 . 

Si la liqueur ACB fort du triangle ACB par des lignes parallè- 
les à AC , Ion mouvement pourra être exprimé par le produit de la 
même liqueur , Se du tiers de la ligne AC. 

Bémonfir. Le produit de la liqueur ACB par les deux tiers de 
AC exprime le mouvement de la même liqueur qui palTe du triangle 
Pro P . b „. ACB ^ ur ,c trian g Ic ADB b : donc le produit de la liqueur ACB 
parle tiers de la ligne AC exprimera le mouvement de la même li- 

Pxécéd. <î ueur q 1 " f° rc <*u triangle ACB par des lignes parallèles à AC C . 
Ce qu'il &c. 

Propofition 14. 

Figure h. Soit quelque poligone A qui fe meut dans une liqueur par une li- 
gne A B qui cft droite fur fon plan : la maftè de la liqueur qu'il dépla- 
ce , cft le produit du même poligone , parla même ligne A B. 

Démonfir. La maifc que le poligone A déplace en parcourant la 
ligne A B , neft rien autre chofe que le prifme A B qui a fe même po- 

s.Géêm. llg ° nC A P ° Ur barc 9 & la lj ë ne A B P our hauteur : donc * elle eft éga- 
le au produit du poligone A par la ligne AB , Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

: Deux Poligoncs égaux déplaceront une même malTe de liqueur , 
s'ils fe meuvent par une même ligne perpendiculaire fur leur plan. 

Propofition 15. 

La ma/Te déplacée peut toujours être exprimée parle poligone qui 
la déplace. 

Démonfir. Puifque la ligne que le poligone parcourt dans la li- 
queur peut être prife pour l'unité , le produit du poligone par la ligne 
qu'il parcourt, fera le poligone lui-même -.donc le poligone lui-même 
peut exprimer la malTc de la liqueur qu'il déplace , Ce qu'il ÔCc. 

Tropoftnon 
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Tropofition 16 1 

Les mêmes chofes étant fupposées , le mouvement delà liqueur F «g<"« tu 
déplacée par le poligonc , eft égal au produit de cette même liqueur , 
par les deux tiers du rayon infcrit dans le poligone. Tirons les rayons 
A C , & les (ecantes A D. 

Démon ftr. Quand le poligone s'avance , il faut que la liqueur qui 
eft devant palfc derrière b -, ce! t- à-dire que la liqueur qui couvre cha- Pr0 p* 4 , 
que triangle A DD devant , doit pafTer par la ligne DD U venir fur 
le triangle ADD derrière : donc toute la liqueur déplacée palTe d'un 
triangle à l'autre -, donc c le mouvement de la liqueur déplacée eft le c 
produit de la même liqueur par les deux tiers de la ligne AC , ou du Pr ° P * * 
rayon d'un cercle infcrit dans le poligone , Ce qu'il &c. 



Coroll 



aire. 



La peine que trouve un poligone à fendre le milieu , eft égale au 
produit de la liqueur déplacée , par les deux tiers du rayon d'un cercle 
qui lui eft infenc. 

Tropofitton 17. 

Si deux poligoncs égaux & dùTcmblables Ce meuvent dans une li- r> s at * u ' 
queur par une même ligne perpendiculaire AB : les peines qu'ils 
trouvent à fendre le milieu , ou * les mouvemens qu'ils communi- * 
quentaux parties de la liqueur , font entr'eux comme les rayons des** 1 ' 4 " ° u 
cercles qui leur font inferits. 

Démonflr. Les deux poligones égaux parcourant la même ligne 

AB déplaceront une même quantité de lia ucur d , donc les produits des „ d „ 
r j'i' ■ ■ . « f Pr.14.C0r 

liqueurs déplacées, par les deux tiers des rayons , font entr'eux comme 

les rayons j donc * les mouvemens que les poligoncs communiquent Pii * id 

aux parties de la liqueur font aufii entr'eux comme les mêmes rayons , 

Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire. 

Le cercle trouve plus de peine à fendre le milieu par fon plat , que 
tous les autres poligones égaux \ &C le triangle en trouve moins. De- 
méme , de tous les triangles égaux , celui qui eft équilateral trouve plus 
de peine à fendre le milieu par fon plat, & celui qui eft plus éloigné 
de 1 équilateral en trouve moins. 

Propofîtion 18. 

Si le poligone A parcourt dans une liqueur la ligne AB inclinée Figu" *)> 
fur fon plan , lamalfc de la liqueur déplacée fera au produit du poligo- 

B ii) ne 
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ne parla ligne AB , comme le finus de l'inclination au finus total. 
TironS B C perpendiculaire fur le plan du poligone. 

c Démonftr. La liqueur déplacée par le poligone, cft le prifme 
oblique AB -, mais le priûnc oblique ABeft au produit du poli- 
gone par A B , comme fa hauteur B C cft à la ligne A B , ou com- 
me le finus de l'inclination BAC au finus total : donc la malle de 
la liqueur déplacée par le poligone , eft au produit du poligone par 
AB, comme le finus de l'inclination BAC au finus total , Ce 
qu'il ÔCC. 

Propojînon 19. 

Quand un Poligone fc meut obliquement dans une liqueur, le 
mouvement qu'il communique aux parties de la liqueur , ou la peine 
qu'il trouve à fendre le milieu , cft égal au produit de la liqueur dé- 
placée , par les deux tiers du rayon d'un cercle qui lui cft inferir. 

La Démonftration eft la même que celle de la propofition 1 6. 

Proportion 10. 

La peine que trouve un poligone qui fc meut dans une liqueur par 
une ligne perpendiculaire a fon plan , eft à celle qu'il trouve quand 
il fe meut obliquement , comme le finus total , cft au finus de l'o- 
bliquité. 

T>emonfîr. Puifque dans l'un & dans l'autre cas , la peine du poli- 
gone cft égale au produit de la maiîe déplacée , & des deux tiers du 
Piécéd. ra y° n d'un cercle inlcric dans le poligone : * les peines feront comme 
^ b les malTcs déplacées : donc b elles (êront comme le finus total au finus 

Prop. 18. «: .. .,. . _ ... „ 

de 1 obliquité , Ce qu il ôtc. 

Proportion 11. 

Figur.14. Soit le quarré-long A , la moitié d'un de fes cotez A B , & la moi- 
tié de l'autre A F. Prénons EB égale à A F , ÔC tirons E D parallèle 
à A F -, tirons encore E C. Si le quarré-long fend quelque milieu par 
fon plat, la liqueur qui couvre le triangle BCE devant , palTera fur 
le triangle BCE qui lui répond derrière , par des lignes parallèles à EB. 

c Démonflr. Toute la liqueur BEC étant également pouiTée de 
tous les cotez, excepté le côté de la bafe B C , elle s'y rendra par des 
lignes parallèles à la plus courte de celles qu'on peut tirer du fommec 
Prop! 7. ^ à la bafe B C , b fçavoir E B. La même liqueur entrera fut le trian- 
c gle B E C de derrière par des lignes parallèles à B E * : donc la liqueur 
BEC palTera du devant à l'arriére par des lignes parallèles à BE. Ce 
qu'il &c. 

Tropoftticn 



Piop. 8. 
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Propojîtion il. 

On prouvera de-mcme que la liqueur qui couvre le trapèze EAFC 
palTera du devant à l'arriére par des lignes parallèles à A F. 

Corollaire, 

La vîtcflTe de la liqueur B EDC , fera égale aux deux tiers de la 
ligne E B d , égale à E D , ou à AF, ÔC la vîteflfe de la liqueur AEDF Prop d ih 
fera égale à la ligne A F ». a 

fa 6 Prop. 6. 

Propofttion l j . 

Le mouvement de la liqueur ABCF , déplacée par le quarré- 
long , fera égal au produit de la même liqueur par les deux tiers de 
A F , 6c au produit de la liqueur A D F par les deux tiers de A F. 

Demonftr. Le mouvement de la liqueur E B C D eft égal au pro- 
duit de la liqueur E B C D par les deux tiers de F A b , & le mouve- Cor p iéÇf 
ment de la liqueur AEDF eft égal au produit de la même liqueur 
par la ligne A F -, mais ce dernier produit, vaut le produit de la li- 
queur AEDF parles deux tiers de AF , & le produit de fa moitié 
ADF par les deux tiers de A F *, donc le mouvement de toute la li-» 
queur ABCF eft égal au produit de la liqueur ABCF, &C de Ja li- 
queur ADF par les deux tiers de A F. Ce qu'il &c. 



CorolL 



aire. 



La peine que trouve le quarré-long à fendre le milieu, peut être ex- 
primée par le produit de la liqueur ABCF, & de la liqueur ADF, 
multipliées par les deux tiers de FA : ou la peine que trouve le quar- 
ré-long à fendre le milieu fera égale au produit de la liqueur déplacée, 
par les deux tiers de F A , avec un autre produit qui fera au premier , 
comme ADF à ABCF, ou comme F D a deux fois F C. 

Propofttion 2.4. 

Si le quarré H eft égal au quarré-long A , la peine qu'il trouve à 
fendre le milieu eft égale à la liqueur déplacée par le quarré-long , 
multipliée par les deux tiers de la moitié de fon côté L B. 

Démonftr. Puilque le quarré H eft égal au quarré-long , ils dé- 
placeront une même mafle de liqueur 1 : donc la liqueur déplacée par ri a CoJ 
le quarré-long , étant multipliée par lesdeux tiers , de la moitié du cô- 
té L B du quarré H j ou ce qui eft le même par les deux tiers du rayon 
du cercle inferit dans le quarré H , donnera un produit égal à la pei- 
ne 1 " que le quarré trouve à fendre le milieu. Ce qu'il Uc. Pfop l6t 



Propofttion 
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Propofltion z 5 . 

Si B L eft I2 moitié du cote du quarré H , clic fera moyenne entre 
• AB 6C BE • : & A L fera plus de la moitié de A E. 

Démonflr. Puifque A B : B L : : B L : B E en divùant A B : A L : : 
B L : EL-, donc A L eft plus grande que E L , comme A B cft 
plus grande que B L -, donc AL eft plus de la moitié de A E. Ce 
qu'il &c. 

Tropoflt'ton x6. 

La memechofe étant fupposée AB plus AL aura une moindre 
raifon aAB, queBL à BE. 

Démonflr. Puifque A B : B L : : B L : B E en compofant , A B plus 
AL: AB::B L plusEL:BL, ou:BEplusEL : maisBLplusEL 
a une moindre raifon à BE plus EL, que BL a BE, parce que BL 
cft plus grande que B E : donc A B plus AL aura une moindre raifon 
à AB, que BL à BE. Ce qu'il ÔCc. 

Tropoftt'ton t-j. 

La même chofe étant fupposée, la liqueur ABC F plus ADF a 
une moindre raifon à la liqueur ABCF , que BL à BE. 

Démonflr. La liqueur ABCF plus ADF eft à la liqueur ABCF, 
comme AB plus la moitié de DF , ou de AE à AB b j donc la liqueur 
ABCF plus ADF a une moindre raifon à ABCF , que A B plus A L à 
Prop C . ij. ^ ' pui^uc A L eft plus grande que la moitié de AE c : mais A B 
plus AL eft moins à AB , que BL à BE , c donc la liqueur ABCF plus 
ADF eft moins à la liqueur ABCF , que BL à BE. Ce qu'il ôtc. 

Tropoflt'ton 18. 

La peine que le quarré-long A trouve à fendre le milieu, cft moin- 
dre que celle du quarré H qui lui cft égal. 

Démonflr. Puifque la liqueur ABCF plus ADF cft moins à la li- 
queur ABCF , que B L à BE A , ou que BL à AF : le produit de la li- 
queur ABCF plus ADF par les deux tiers de AF, cft moindre que le 
iç. 6 Eue P 10 ^ 1 "* ^ e l a li^cut ABCF par les deux tiers de BL a : mais le premier 
b produit eft égal à la peine du quarré-long b , & le fécond eft égal à la 
p ' lJ ' c or ' peine du quarré i c donc la peine du quarré-long eft moindre que la 
Prop, 14. p e i ne j u q Uarr é. Ce qu'il écc. 



b 

t. 6. Eue. 



c 

Pxécéd. 



d 

Piécéd. 
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§. IV. 

^Application des mêmes principes a la voile , t$ au gouvernail 

du Vaijfeau. 

Proportion 19. 

SI le globe A qui eft immédiatement appliqué au globe B eft figure «r 
pouûc par la direction A B , la force qu'il a fur le globe B , ou 
le mouvement qu 'il lui peut communiquer, eft égal à celui qu'il a 
lui-même , en fuppofant que les deux globes font parfaitement durs. 

De'monjïr. Puifque le globe A ne peut pas fe mouvoir fans com- 
muniquer au globe B tout le mouvement néceffaire pour le mouvoir -, 
fi on fait croître la réfiftanec du globe B , le globe A lui communi- 
quera toujours plus de mouvement , jufquesa ce que le globe B de- 
vienne un obftacle infurmontable , ou jufques à ce que le globe A lui 
ait communique tout fon mouvement. Ce qu'il ÔCc. 

Propojîtion $o. 

Si le corps A qui pouffe le globe B eft liquide , & qu'il puifTe Figur. \u 
paffer à l'cntour du globe B en fe divifant -, la force du corps A fur 
le globe B , ou le mouvement qu'il peut lui communiquer , eft égal 
à celui qui eft nécelTaire au corps A , pour fe divifer , &C palTerà l'en- 
tour du globe B. 

Dc'monftr. Le globe B reçoit autant de mouvement du corps A , 
qu'il en communiqueroit au corps A , s'il étoit poiufé contre lui avec la 
même vîtelfc que le corps A eft poulie contre le globe B a : mais alors Dt * ti 
le globe B communiqueroit au corps A autant de mouvement , qu'il en 
faudroit pour le fendre , ôt le faire palTer à l'entour du globe B b , donc ^ 
le corps A communiqueroit au globe B autant de mouvement qu'il 
lui en faudroit pour (c fendre , 6C pour palTer à l'cntour du globe B. 
Ce qu'il &c. 

Propojîtion } 1 . 

La force du vent fur la voile eft égale à la peine que la voile trou- 
verait à paner au travers de l'air , avec une vîtefle égale à celle du vent. 

Démonfir. La force du ventûir la voile eft égale au mouvement 
qu'il faut à l'air pour paflèr d'un côté de la voile a l'autre c : mais la 
peine que trouve la voile à paffer au travers de l'air avec la même vî- 
ccfTequcle vent, eft auflQ égale au mouvement qu'il faut à l'air pour 
paffer d'un coté de la voile à l'autre d : donc en (ùppofant les vîteiTes Pfop f ^ 
égales , la force du vent tur la voile eft égale au mouvement qu'il fau- 
drait à la voile pour traverlcr l'air avec une vkeiTe égale à celle du vent. 
Ce qu'il &c. 

C Remarque 
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TKemarquc. 

Pour rendre la chofe plus fenfible -, il faut confiderer que quand le 
vent pouffe la voile -, il arrive la même chofe , que fi l'air demeurant en 
repos , l'eau portoit le VailTeau contre le lit du vent avec une vîteuc 
égale à celle du vent. Mais alors fi tout ce qui fert de voile dans le 
VailTcau n'avoit nulle peine à fendre l'air , le Vaifleau feroit emporté 
avec l'eau , fans nullement aller contre l'eau j fi au contraire la voile 
trouvoit de la peine à fendre l'air , le VailTeau n'iroit pas fi vite que 
l'eau , ou iroit contre l'eau •, donc toute la force du vent contre la 



voile 
à fendre 



pour pouffer le VaiiTcau , vient de la peine que la voile trouve 
ire l'air comme nous l'avons démontré. 

Proportion $i. 

Figur.ifi. Si la voile AB eft perpendiculaire au lit du vent EF, ÔCquela 
voile C D égale , foit oblique : la force du vent fur la voile A B , eft 
à la force du vent fur la voile C D , comme le finus total , au finus de 
l'obliquité de la voile CD. Faifons que les deux voiles fe meuvent con- 
tre l'air avec les vîtelfes F I , F L , égales à celle du vent qui les poufTe. 

Démonfir. Puifque les voiles font égales , la peine quelles trou- 
vent à fendre l'air , étant exprimée par les prifmes A 1 B , C L D , 
multipliez par les deux tiers du rayon d'un cercle infait dans chacu- 

Pr i *Cor. nc * ! ^ curs P euies feront comme les pnfmes A l B , C L D > ou comme 
b les lignes FI, L F b , ou comme le finus total au finus de l'obliquité 

i. 6. Eue np j^ a j s j a p C j nc quelles trouvent à fendre l'air eft égale à la for- 

Piécéd cc ^ uvcnt fur chacune' : donc la force du vent fur la voile AB fera 
a la force du vent fur la voile C D , comme le finus total au finus 
de l'obliquité L1F. Cc qu'il ÔCc. 

1{emarque. 

Figure 17. On fait ici un paialoçnfme, quand pour prouver que la force du 
vent fur la voile A B , eft a la force du vent fur la voile C D , comme le 
quarré du finus total C F , au quarré du finus LF de l'obliquité de la 
voile CD : on dit , que la voile A B eft frappée parla quantité du 
vent AEB, qui eft à la quantité du vent CHD qui frappe la 
voile C D j comme CF , a F L, & que d ailleurs la vîteffe avec la- 
quelle le vent frappe la voile A B , eft à la vîteffe avec laquelle il 
frappe la voile C D , comme C F , a F L -, d'où on conclut que la for- 
ce du vent fur la voile A B , eft à la force du vent fur la voile C D 
comme le quarré de C F , au quarré de F L. Je répons que fi la voile 
AB elr poufséc par la quantité du vent AEB, tandis que la voile 
C D n'clt poulséc que par la quantité CHD, il faut que le vent 
pouffe l'une &C l'autre voile par une direction parallèle à FE -, àC 

parconféquent 
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par conséquent avec la même vîteflfe : mais fi on veut que le vent pouf- 
fe la voile C D par la direction GC , alors la quantité GCDG du venc 
qui pouffe la voile CD , fera égale à la quantité EB A E qui poulie la 
voile AB : ô£ qu'on ne difepas qu'une moindre quantité de vent frap- 
pe la voile C D en un temps égal , quoi qu'elle foit frappée en même 
temps par une égale quantité de vent , parce que les mêmes parties de- 
meurent plus long-temps fur la voile C D : car je répondrai que la voi- 
le C D n'eft pas plus poufTéc , fi elle cft pouflee fucceifivement par 
deux parties égales , durant un temps -, que fi elle eft poulféc par la 
même partie durant tout ce même temps. 

Corollaire. 

Si on applique aux voiles , & au gouvernail ce que nous avons dit 
des furfaces qui fendent un milieu , on déterminera fans peine leur 
force , par rapport au vent & à l'eau qui les frappent , 6c *on dé- 
couvrira plufieurs erreurs , où ont donné ceux qui ont traité de ces 
matières. 

De la peine que trouvent les furfaces qui ne font pas Planes 

à fendre le milieu. 

Lemme. 

SOicnt les grandeurs A , B , C , D , E dont chacune foit plus gran- 
de que celle qui la précède. Si on en diminue quelqu'une com- 
me B , & qu'on en augmente quelqu'autrc fuivante D également , la 
(bmme des grandeurs fera la même : mais je dis que la fomme de 
leurs quarrez (èra plus grande. Suppolbns qu'on ôte à la grandeur B, 
quelque grandeur que nous appellerons d , ÔC qu'on l'ajoute à la gran- 
deur D. 

Démonjlr. Puifqu'on ôte la grandeur d à la grandeur B , on ôte 
a fon quarré , le quarré de la grandeur d , & deux rectangles qui ont 
d pour bafe , & .B pour hauteur -, ÔC en ajoutant la grandeur d à la 
grandeur D , on ajoute au quarré D , le quarré de la grandeur d 
deux rectangles qui ont d pour bafe , & D pour hauteur -, mais la 
grandeur D cft plus grande que la grandeur B , donc on ajoute plus 
au quarré D, qu'on n'ôte au quarré B , donc la lbmme des quarrez 
devient plus grande. Ce qu'il &c. 



Coroll 



aire i. 



Si on fuppofe que le triangle re&ilignc G H L > eft égal au trian- Figure 18. 
glc mixte G IML , la fomme des quarrez des lignes parallèles à GH 

C ij qui 
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qui forment le triangle reclilignc , fera plus grande , que la fomme 
des quarrez des lignes parallèles à G H, qui forment le triangle mixte. 



CorolL 



aire i. 



La liqueur qui couvre le triangle rec~tiligne G H L , a plus de peine 
à paflfcr lui le triangle GHR qui lui cil égal en tout fens , que n'en 
a la liqueur du mangle mixte G 1 M L à palier fur le tt ianglc égal en 
tout fens GINR -, parce que la fomme des quarrez des lignes paral- 
lèles à G H qui compofent le triangle rectiligne , peut exprimer la 
Prop 9 P eme ^ c n q ueur d i comme la fomme des quarrez des lignes paral- 
lèles à G H qui compofent le triangle mixte , exprime la peine de là 

d 



liqueur 



Propofition 3 3 



Figur.i8. 5 0 j c ABC la moitié de la furfaced'un globe -, les triangles fphé- 
riques A B E qui la compoicnt (ont égaux à une infinité de triangles 
reclilignes dont les bafes A E (ont les mêmes que celles des triangles 
6 Ge*om fphériques , ôc dont les hauteurs font égales au diamètre du globe * -, 
prar^ àC parconléqucnt b , la liqueur qui couvre les triangles fphériques 
PiécCor. ABE , d'un côté delafurface , aura moins de peine a palfcr fur les 
triangles fphériques qui leur répondent de l'autre coté j que n'en au- 
roit la même liqueur , fi les triangles étoient re&ilignes , ÔC qu'ils 
euflent le diamètre du globe pour leur hauteur. 



CorolL 



aire. 



La vîtcifedcla liqueur quipafle d'un coté de la futface à l'autre , 
Prop d 11 c ^ un P eu momt ^ rc c l uc ^ es deux £ icrs du diamètre du globe d . 

Propofition 34. 

Figur.ij». si | a f ur f acc fphérique ABC le meut par une ligne BED, la 
liqueur ABCD qu'elle déplace, eft égale à la liqueur AECF,que 
déplaccroit la bafe AE C , fi elle parcouroit la ligne E F égale à B D. 

Démonfir. Puilque les deux malles BE, 6c DF font égales , fi 
on leur ajoute la mafle E D , elles feront les malfcs ABCD, AECF 
égales. Ce qu'il &c. 

Propofition 35. 

La même chofe étant fupposée , la peine que la furface fphérique 
trouve à fendre le milieu , eft un peu moins à la peine que la bafe 
plane trouve à le fendre , que le diamètre du globe à la ligne A E. 
Démonfir. Puifquc les deux furfaces déplacent une égale malTe 
Piécéd. ^e n< î u eur b : leurs peines feront comme les lignes qui expriment 

leurs 
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leurs vîtefTes , ou c un peu moins que le diamètre du globe à la li- p,.,^, 
gne A E. Ce qu'il ôCc. 

Corollaire. 

On pourra appliquer tout ceci aux voiles concaves pour les com- 
parer aux planes , ci en tirer des idées plus exactes que celles qu'on 
en a d'ordinaire. 

2> la peine que les prifme s trouvent à fendre le milieu par une 
ligne parallèle à leur axe. 

Proportion 36. 

S Oit le prifme AB qui fc meut dans une liqueur par une ligne Figure 10. 
parallèle à fon axe A B -, la liqueur qu'il déplace oit égale à un 
prifme qui a la bafe B pour -baie , ÔC la ligne BF qu'il parcourt, 
pour axe. 

Démonfir. La liqueur que le prifme déplace en parcourant la li- 
gne B F , neft rien autre choie que le prifme B F i donc elle eft éga- 
le à un prilme qui a la bafe B pour fa bafe , & la ligne B F qu'il 
parcourt , pour fon axe. Ce qu'il ôCc. 

Propofition $7. 

Les mêmes chofes étant fupposées , la vîteflfe de la liqueur dépla- 
cée par le prifme , eft égale à l'axe du prifme , 6C aux deux tiers du 
rayon d'un cercle inferit dans fa bafe. 

Démonflr. Afin que la liqueur qui couvre le triangle B D D , pafTc 
fur le triangle A CC qui lui répond derrière, il faut 1. Qu'elle paflu 
d'un triangle à l'autre : t.' Quelle parcoure le parallélogramme 
D D C C par des lignes parallèles , 6c égales à l'axe A B \ donc fa vî- 
tclTc fera 1 . Les deux tiers du rayon d'un cercle inferit dans la bafe 

B * : 1. L'axe AB b . Ce qu'il ôcc Prop * ' t 

b 

Corollaire. Pi.«.Cor. 

Si on multiplie la liqueur que le prifme déplace , par la longueur de 
fon axe , àC par les deux tiers du rayon d'un cercle inferit dans (a ba- 
fe ; on aura la peine que le prifme trouve à fendre le milieu. Ainfi 
quand plulîcurs prifmes dillcmblables , mais égaux , ôC qui ont un 
même axe également incline fur leur bafe , fc meuvent dans une li- 
queur -, celui qui a un cercle pour fa bafe a plus de peine à fendre le 
milieu que tous les autres c , 6c le triangulaire en a moins. De me- P( £ Cog 
me parmi les triangulaires l'équilatcral , ÔC ceux qui en approchenc 

C iij plus, 
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plus , ont plus de peine à fendre le milieu que tous les autres. 

Propojîtion 3 8. 

Figure ii. Soient les deux prifmes égaux A B , C D ,dont les bafes font fem- 
blablcs : lî l'axe du priûne AB eft plus long , que celui du prifme 
Ç D , &C qu'ils foient l'un ôC l'autre également inclinez fur leur bafe : 
Je dis que le prifme AB trouvera moins de peine à fendre le milieu, 
que le prifme C D. Faifons parcourir la ligne B E au prifme A B , 
éc au prifme C D la ligne D F égale à B E. 

Démonftr. Puifquc les prifmes A B, CD font égaux, leurs axes, 
cZ leurs bafes font en raifon réciproque - y donc les liqueurs déplacées 
BE , DF , font en raifon réciproque des axes A B , CD a . Donc 
le produit de la liqueur D F par l'axe C D , fera égal au produit de 
la liqueur B E par l'axe A B -, mais le rayon du cercle inferit dans la 
bafe A eft moindre que le rayon du cercle inferit dans la ba(c C , 
puifque la bafe A eit moindre ôc femblable : donc le produit de la 
liqueur BE par l'axe AB , & par les deux tiers du rayon d'un cercle 
inferit dans la bafe A , fera moindre que le produit de la liqueur DF 
par l'axe C D , Se par les deux tiers du rayon d'un cercle inferit dans 
la bafe C : donc a la peine du prifme AB eft moindre que la peine 
du prifme C D. Ce qu'il oCc. 

Propofirion 39. 

Figure n. Si deux prilmes A B , C D font fcmblables , les peines qu'ils trou- 
vent à fendre le milieu , font comme leurs malTes. Suppolons qu'ils 
parcourent les lignes B E , D F égales à A B -, &C que le priûne C D 
n'elt que la huitième partie du prifme A B : Je dis que la peine du 
prifme A B fera à celle du prifme C D , comme 8. à 1. 

'Démonftr. Puifquc la bafe D n'eft que le quart de la bafe B , la 
liqueur déplacée DF ne fera que le quart de la liqueur BE -, mais 

1 u*Euc d " a ^ curs * l cs c " tcz homologues du prilme A B , qui font la vîtcfTc 
" de la liqueur qu'il déplace , font doubles des cotez homologues du 
prifme CD , qui font la vîtclTe de la liqueur DF. Donc le produit 
de la liqueur B E par fa vîrelTe , ou la peine du prifme A B , fera au 
produit de la liqueur D F par fa vîteflfe , ou à la peine du prifme 
CD , comme 8. à 1. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Si deux boulets de même matière tombent de même hauteur , 
l'air ne retardera pas plus l'un que l'autre , quoi qu'ils foient inégaux. 



a 

Cor. Prcc. 
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$. vu. 

%)e la peine que trouvent les prifme s à fendre le milieu pat une 
ligne perpendiculaire à leur axe* 

Tropofition 40. 

SOic le prifme triangulaire A B , qui fc meut dans une liqueur Fîgurt tj« 
par b ligne C D perpendiculaire fur la ligne A B qu'on fuppo- 
(è parallèle à fon axe. Je dis que la malTe de la liqueur déplacée , 
eft égale à un prifme qui a le parallélogramme H G H pour Ùl bafe, 
ÔC la ligne C D pour fon axe , en fuppolànt que le point G eft le 
centre du parallélogramme H G H. 

Démonftr. Puifque tous les points du parallélogramme H G H 
décrivent une ligne égale , & parallèle à CD, & dans des plans 
differens -, le parallélogramme décrit un prifme dont il eft la bafe, 
& dont C D eft Taxe -, mais le prifme que le parallélogramme décrit, 
eft égal a la liqueur qu'il déplace : donc la liqueur que le prifme dé- 
place eft égale à un prifme qui a le parallélogramme H G H pour 
bafe , ÔC C D pour axe. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Pour avoir la liqueur déplacée il faut multiplier le parallélogram- 
me H G H par la ligne C D , fi elle lui eft perpendiculaire j ou pat 
une ligne qui foit à la ligne C D , comme le finus de l'inclination de 
la ligne CD fur le parallélogramme , eft au finus total.' 

Tropofition 41, 

La vîtefle de la liqueur déplacée par le prifme A B , vient de ce 
qu'elle doit palTcr de la face G H, aux faces G E. 

Dcmonflr. Quand le prifme s'avance vers D , il IauTele long des 
faces G E deux vuides égaux à l'efpace qu'il gagne devant , le long de 
la face G H : donc il faut que la liqueur déplacée par la face G H , 
palTe aux faces G E. Ce qu'il ©ce. 

Tropofition 4t. 

Ayant fupposé les mêmes chofes que dans les deux précédentes i 
tirons CNO parallèles aux lignes A HE. Je dis que fî les lignes 
CAEO font égales aux lignes CNO > la liqueur CAH palfcra 
fur le triangle H E O qui lui répond par des lignes parallèles aux li- 
gnes C AE O. Tirons CH , ôede quelqu'un de fes points I , ti- 
rons IKLM parallèles aux lignes CAEO : puis prenant CR, 
& O V infiniment petites, tirons RH, VH qui couperont lc9 

lignes 
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lignes 1 K , L M aux points P ÔC S : enfin tirons R T V & IT M 
parallèles aux lignes CNO. 

Démonftr. Puifquc les lignes C A E O font égales aux lignes 
CNO, ou R TV j les lignes RAEO feront moindres que RTV, 
donc le point R fc rendra fur le point V qui lui répond , plutôt par 
RAEO que par RTV. Mais le point R ne peut fe rendre fur le 
* point V , que par l'une de ces deux voyes • -, donc le point R fe rendra 
cot* 7 ' fur le point V par les lignes R A EO. On prouvera dc-mème, que 
le point P fc rendra fur le point S parles parallèles PKLS j donc 
toute la liqueur R AH, ou C AH , puifque CRcft infiniment pe- 
tite , fe rendra fur le triangle HEO , par des lignes parallèles aux li- 
gnes CAEO. Ce qu'il ÔCc 

Corollaire. 

La vîteffe de la liqueur déplacée fera moindre , que Ci elle paûoit 
toute par des lignes parallèles aux lignes CNO. 

Propofition 43. 

On démontrera de même que la liqueur C H N paffera fur le 
triangle N H O par des lignes parallèles à C N O. 

Propofition 44. 

La vîteffede la liqueur CHA fera égale aux deux tiers des li- 
gnes CAE. 

Démonftr. Puifquc la liqueur CHA pane fur HOE par des 
parallèles aux lignes CAEO, fa vîtelTe fera le tiers de C A , les 
deux tiers de AE, ôC le tiers de EO égale à CA* i donefavîtef- 
fc fera égale aux deux tiers de CAE. Ccqulficc. 

Propofition 45. 

La peine du prifmc fera moindre, que fi toute la liqueur pafToit par 
des lignes parallèles à CNO -, ÔC la différence fera le produit de la 
liqueur entière par une fixiéme des lignes CNO, moins le pro- 
duit de la liqueur C AH par le tiers de AE. Divifons également 
A £ au point Z. 

Démonftr. La peine de la liqueur C H N eft égale à fon produit 
par le tiers de C N O * , la peine de la liqueur C A H eft égaleà 
Ion produit par les deux tiers de CAE, ou par le tiers de CN O, ÔC 
le tiers de A E -, Car les deux tien de C A Z valent le tiers de CNO, 
ÔC les deux tiers de Z E valent le tiers de AE ; donc la peine de la 
liqueur déplacée cil , égale au produit de la liqueur entière par le tiers 
de CNO, plus le produit de C A H par le tiers de A E : mais fi la 

liqueur 
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liqueur pafibit toute par des ligues parallèles à CNO, fa peine feroie 
fon produit par la moitié de CNO, ou par le tiers , Se la lixiémc de 
CNO-, donc la différence fera le produit de toute la liqueur par la 
fixiéme de CNO , moins le produit de la liqueur C A H par le tiers 
de A E. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Si on augmente la liqueur CAH,'& qu'on diminue la liqueur 
CN H , on diminue la vîteflfe de la liqueur déplacée : tout le refte de- 
meurant le même. 

Tropojition 46. 

Si les lignes CAEO font plus grandes, que CNO -, on pourra 
trouver quelques lignes R AE V 3 aulïi grandes que CNO. 

Démonftr. Puifque A E elt moindre que AHE.ouCNO ; fi 
on lui ajoute AR, ô£ EV égales à ce qui lui manque pour valoir 
CNO-, les lignes RAEV feront égales à CNO. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

La peine du prifme ne peut jamais être li grande , que fi toute fa 
liqueur paffoit par des parallèles à C N O. 

Propofrion 47. 

Si les lignes CAEO font moindres que CNO, on pourra trou- Figur. 14* 
ver les lignes R P V S parallèles aux lignes CAEO, fie égales aux 
lignes R N S. 

( Démonjlr. Puifquen approchant les lignes P R , V S , de la ligne 
H N on diminue à l'infini les lignes R N S , fans diminuer les li- 
gnes P R , ô£ V S : on pourra fi fort les approcher que les lignes P R 
CC V S avec P V feront égales aux lignes R N S. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Alors la liqueur RHN paffera par des lignes parallèles à R NS, 
& le refte par des lignes parallèles aux lignes CAEO. 

Vropofmon 48. 

Aianttiré VX parallèle à HA -, la vîtefTe de la liqueur ACRP 
fera plus grande que les lignes CAX. 

Dcmonjlr. Puifquc le point A de la liqueur ACRP doit fe ren- 
dre fur le point O par la voye» A E O , (a vîtelTe fera égale aux lignes 
AX,EO,ou CAX, fans compter la vîtefle qu'il a en traverfant 
le triangle X VE -, on peut dire le même de tous les autres points de 
la liqueur ACRP -, donc la vîteffe de la liqueur ACRP eft plus 
grande que les lignes C A X. Ce qu'il &c. 

D Propo 
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Tropofition 49. 

La vîtefle de la liqueur A CR P , en craverfanc le triangle X V E , 
eft égale à la moitié de XE. 

Démonjtr. La vîtefle de la ligne C A , avec la vîtefle de la ligne 
P R , ne fait que la ligne XE -, il en eft de même de toutes les autres 
parallèles , qui compofent la liqueur A C R P , (ion les prend deux à 
deux : donc en multipliant la liqueur A C R P par la moitié de X E, 
on auroit la peine quelle trouve à traverfer le triangle XVE : donc 
la vîtefle de la liqueur A C R P en traverfant le triangle X V E eft 
égale à la moitié de X E. Ce qu'il &c. 

Propofirïon 5 o. 

Si la liqueur déplacée par le prifme , paflbit toute par des lignes pa- 
rallèles à C A E O , fa vîtefle feroit égale à la moitié des lignes CAEO. 

Démonflr. La vîtefle de la liqueur feroit égale à la ligne C A , ou 
a la moitié des lignes A C, EO, làns compter la vîtefle qu'elle au- 
roit en traverfant le triangle A H E , qui fait la moitié de AE " : donc 
la vîtefle de la liqueur déplacée feroit égale à la moitié des lignes 
CAEO. Ce qu'il &c. 

Tropojîtion 51. 

La vîtefle de la liqueur PRNH fera moindre que Ci elle paflbit 
toute par des lignes parallèles aux lignes R N S , ÔC la différence fera 
fon produit par la fixiéme partie des lignes R N S , moins le produit 
de la liqueur P R H par le tiers de P V. 

La démonftration eft la même que celle de la propofition 45. 

Propoftrion 51. 

Fig.1j.1tf. Si le prifme A B n'eft pas triangulaire \ mettons-le entre les plans 
HQ parallcllesàraxcdu prifme, & à la direction CD -, ôC nous 
trouverons que la liqueur déplacée eft égale à un prifme , qui a pour 
bafe le plan H G G H du prifme , bi pour axe, une ligne égale a CD. 

"Démonflr. Le plan H G G H occupant l'efpacc qui eft entre les 
plans Q H , déplacera autant de liqueur que le prifme \ donc la liqueur 
déplacée fera égale au prifme que le plan HGGH produira par 
fon mouvement -, donc elle fera égale à un prifme , qui aura le plan 
HGGH pour bafe , & une ligne égale ôC parallèle à C D pour axe. 
Ce qu'il &c. 

'Remarque. 

On trouvera la mafle de la liqueur déplacée , $C fa vîtefle comme 
pur le prilme triangulaire dans le corollaire de la propofition 40. &C 
dans les propofitions fuivantes. 

Tropoftion 
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Quand un prifine (c meut par une ligne perpendiculaire à fon^'f^'M» 
axe -, la peine qu'il trouve à fendre le milieu n'eft jamais lî grande 
que la liqueur qu'il déplace , multipliée par le quart de ion contour. 

Dcmonflr. La peine du prifmc n'eft jamais fi grande que la li- 
queur qu'il déplace , multipliée par la moitié des lignes C N O \ Mais p( + J Co{ 
la moitié des lignes C N O , fait le quart de fon contour , donc la pei- 
ne du prifmc n'eft jamais fi grande que la liqueur qu'il déplace , mul- 
tipliée par le quart de fon contour. Ce qu'il &c. 

Proportion .54. 

La vîteffe de la liqueur déplacée n'eft jamais fi petite que celle 
qu'elle auroit en traverlànt la bafe H E H du prifmc par des lignes 
parallèles à AE. 

Démonjlr. Nul point C ne peut fc rendre fur le point O qui 
lui répond, par une voyc fi courte que par la ligne droite C O éga- 
le a AE. De-méme le point 1 ne peut pas fe rendre fur le point M, 
par une voye fi courte que la droite I M égale à KL; donc toute la 
liqueur déplacée ne peut pas avoir une vîtelfe aufli petite , que fi 
elle traverfoit la bafe du priûnc par des lignes parallèles à A E. Ce 
qu'il &c. 

Proportion 5 5 . 

Tout le refte demeurant égal , fi on diminue la hauteur d'un prif- 
me , on diminue la vîtefle de la liqueur qu'il déplace. 

Démonftr. En diminuant la hauteur du prifmc , on fait qu'une 
plus grande partie de la liqueur déplacée paiTe par des lignes parallèles 
aux lignes CAEO : donc d on diminue la vîtefle delà liqueur dc- Pt £ Cot 
placée. Ce qu'il &c. 

Propojit'ton 56. 

Si on ôtc à un cube toute fa hauteur , il aura autant de pei* Fi g Qr - »/« 
ne a fendre le milieu par une perpendiculaire à fon plan diago- 
nal A E , que par une perpendiculaire à fon côté H A. 

'Démonjlr. Les malfes déplacées feront comme AE à AH c ôé l 6# c EuC4 
la vîtefle delà maflè déplacée par AE fera la moitié de AE a , & ■ 
celle de la maflè déplacée par AH fera égale à AH b . Mais A E ! Pr ° P b ! °* 
AH : : A H : la moitié de A E d *, donc le produit de la malTe A E par 
fa vîtefle, fera égal au produit de la mafle AH par fa vîtefle : donc 8. 6. Eue 
la peine du cube fans hauteur fera la même , foit qu'il fende le mi- 
lieu par une perpendiculaire à fon plan diagonal AE , ou par une per- 
pendiculaire à fon côté AH. Ce qu'il &c. 

D ij Corollâire. 
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Corollaire. 

Le cube a plus de peine à fendre le milieu par une ligne perpen- 
diculaire à Ton plan diagonal , que par une ligne perpendiculaire a fa 

face. 

Vropofîtwn 5 7. 

Si plufieurs prifmes égaux , ôc droits ont la même hauteur : ÔC 
que le triangulaire ait la moitié de fon contour , égale a fon axe , & 
à la diagonale de fa bafe : les autres auront la moitié de leur contour, 
moindre que la diagonale de leur bafe , avec leur axe. 

Démon ftr. Puifque les bafes des prifmes, font égales-, il y aura 
plus de différence entre la diagonale de la triangulaire , & la moitié 
de fon contour , qu'entre la diagonale des autres , 6c la moitié de 
t leur contour : 1 donc fi en ajoutant à la diagonale du prifinctriangu- 
Geom# laire , fon axe -, on fait la moitié de fon contour -, en ajoutant des axes 
égaux dans les autres prifmes , à la diagonale de leur bafe , on fera 
plus que la moitié de leur contour. Ce qu'il ôtc. 

Propofition 58. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, fi chaque prifinc Ce meut par 
une ligne perpendiculaire au plus grand de fes plans parallèles à fon 
axe : le triangulaire aura plus de peine à fendre le milieu , que tous 
les autres , & le cylindre en aura moins. 

De'monfir. Puifque le pnfine triangulaire a un plus grand con- 
tour, & un plus grand plan , que tous les autres le produit de fon 
plus grand plan par le quart de fon contour , ou la peine qu'il trouve 
b à fendre le milieu b , fera plus grande que celle des autres. De- même 
le contour du cylindre , 6c le plus grand de fes plans parallèles à fon 
axe, étant moindre que ceux des autres prifmes j (à peine fera moin- 
dre que celle des autres prifmes. Ce qu'il ÔCc. 

Tropojîtion 59. 

Parmi les prifmes triangulaires , celui qui a pour fa bâte un triangle 
équilatcral , ou moins éloigné de l'équilateral , a moins de peine à 
fendre le milieu par une perpendiculaire aux plans parallèles à fon axe. 
La de mon ft ration cil la même. 

Remarque. 

On pourra appliquer les mêmes dcmonftrations aux prifmes obli- 
ques , & fupputer exactement la peine qu'ils trouvent à fendre le mi- 
lieu par leurs bafes , ÔC par leurs cotez. 

§. vm. 
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§ vin. 

De la peine que les prifme s trouvent à fendre le milieu par des 

lignes inclinées fur leurs axes. 

Propofition 60. 

SOic Icpriûnc A qui fe meut par la ligne BC, depuis le point Figure^, 
C , jufqucs au point D. Prolongeons la ligne F C qui fait un 
des cotez de fa bafe , jufques à ce que l'angle D R C foit droit. Je 
dis que la mafle de la liqueur déplacée par la face F G du prifrac fera 
égale à celle qu'il déplacerait , s'il parcouroit une ligne perpendicu- 
laire à (à face F G , ÔC égale à la ligne R D : en fuppofant que l'an- 
gle DCG eft droit. Il faut dire le même de la face O G. 

Démonftr. La mafle déplacée n'eft rien autre chofe que le prif- 
me F D , dont F G eft la bafe , ÔC dont la hauteur eft à la ligne C D, 
comme le rtnus de l'obliquité D C R au finus total , ou comme D R 
eft à D C •, donc la mafle déplacée eft le produit de la bafc F G par 
la ligne R D : mais ce même produit feroit aufli la mafle déplacée , fi 
le prifme fendoit le milieu , par une ligne perpendiculaire à fa face 
F G , ÔC égale à D R * : donc la mafle de la liqueur déplacée , eft * 
égale à celle que le prifme déplacerait , s'il fendoit le milieu par une li- Pl0p ' * 6 ' 
gne perpendiculaire à fa face F G , ôC égale à D R. Ce qu'il ôcc. 

Propofition 6 1 . 

Si l'angle DCG n'eft pas droit , il faudra tirer DV perpendicu- 
laire fur C G , ÔC faire C D à D R , comme D V à une quatrième 
ligne qu'il faudra prendre à la place de D R. 

De'monflr. La liqueur déplacée quand l'angle DCG eft droit, 
eft à la liqueur déplacée quand il n'eft pas droit , comme C D a D V, 
ou comme D R à la quatrième proportionnelle que nous avons 
fubftituée. Ce qu'il ôCc. 

Tropoftion 6%. 

La place que la face F G gagne en s'avançant , eft toujours égale 
à celle que la face F B laifle. 

Démonjtr. La place que la face F G gagne , n'eft rien autre cho- 
fe qu'un prifme dont la bafe eft le parallélogramme FD, ÔC dont 
l'axe eft égal ÔC parallèle a CG -, mais la place que la face F B quitte 
eft aufli un prifme dont la bafe BE eft égale à la bafe F D , ÔC dont 
l'axe eft égal ÔC parallèle à C G -, donc les deux prifmes étant égaux, 
les deux places le feront aufli. Ce qu'il ôCc. 

D iij ^ro/Z^/Vr. 
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Corollaire. 

La vîtcfle de la liqueur déplacée par la face F G fc déterminera 
comme dans les propolltions 45. & 46. 

Propofition 6 3 . 

Si on tire M L parallèle à B C -, la liqueur déplacée par la face 
L X fe rendra fur la face OP , & la liqueur déplacée par L G fe ren- 
dra fur la face B M. 

Démonfir. La place que la face L X gagne étant égale à celle 
b que la face O P b Jaifïc , il faudra que la liqueur qui eft chaftee par la 
Piecc<1, face L X fc rende fur O P , &C parconféquent , que le relie de la 
liqueur déplacée fe rende fur la face B M. Ce qu'il ÔCc 

Corollaire. 

La vîtcfTe de la liqueur déplacée par la face L X , fc trouvera com- 
me dans les proportions 45 . &C 46. ÔC la vîtelfe de la liqueur déplacée 
par la face L G , fera c^alc aux lignes KLM parallèles aux lignes 
G C B. Ainfï il fera aisé de déterminer la peine que les prifmcs trou- 
veront dans toutes les circonftances requifes : fans qu'il foie néceûaire 
que je m'arrête à un plus grand détail. 

§. IX. 

Delà peine que trouvent les Piramidcs à fendre le milieu par des 

lignes parallèles a leur axe. 

Propofition 64. 

Figure îS. ç Oit la Piramide AB qui le meut dans une liqueur, par une li- 
k3 gne égale & parallèle à fon axe A B : la malfe de la liqueur dé- 
placée fera égale à un prifme qui aura la même bafe , ôclc même axe 
que la piramide. Failôns donc que le point A vienne au point B , 8t 
le point B au point E , & la bafe D D D , fur la bafe F F F. 

Démonfir, La liqueur déplacée vaut ce qui manque à la piramide 
AB pour faire le prifme A B -, & de plus elle vaut la piramide B E 
égale en tout fens à AB -, donc la malfe de la liqueur déplacée eft 
égale au prifme A B , qui a même bafe , &C même axe que la pira- 
mide. Ce qu'il &c. 

Propofition 65. 

Soit la même piramide A B droite , dont la bafe A peut circon- 
ferire un cercle : la vîtefle de la liqueur qu'elle déplace eft égale au tiers 
du rayon du cercle inferit dans ù bafe , & au tiers de la hauteur des 

faces 
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faces triangulaires. Tirons les rayons A C , ÔC les lignes B C , aux 
points C , ou le cercle touche les cotez du poligone A. 

Démonfir. Quand la piramide s'avance \ la liqueur qui couvre les 
triangles B D D , parte fur les triangles qui leur répondent D A D, 
par des lignes parallèles aux lignes B C A * -, donc (a vîtefle eft ega- 1 % 
le au tiers des lignes B C A b . Ce qu'il ôCc« r ° P b 9 ' 

Prop. ij. 

Propofition 66. 

La peine que la piramide A B trouve à fendre le milieu , peut être 
exprimée par le produit de fa bafe , ôC du tiers des lignes B C A. 

Démonfir. La ligne que parcourt la piramide pouvant toujours être 
prilè pour l'unité *, (à bafe pourra exprimer la liqueur qu'elle déplace c \ Pfop c 6+< 
donc le produit de fa bafe par le tiers des lignes BAC, qui fait la d 
vîceifede la liqueur déplacée , peut exprimer la peine que la piramide Pr,,6,Cot 
A B trouve à rendre le milieu. Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire. . 

La piramide A B n'a pas plus de peine à fendre le milieu par fa 
bafe , que par (z pointe. 

Proposition 6j. 

Soient les piramides droites , égales , ÔC de même hauteur , A B , F! £ uie ** 
C D -, ÔC que le rayon du cercle inferit dans la bafe A foie moindre 
que le rayon du cercle inferit dans la bafe C Je dis que la peine de 
la piramide A B fera moindre que la peine de la piramide C D. 
Tirons les rayons AE, CF ,ÔC les lignes BE,DF. 

Démonfir. Puilquc les piramides égales ont des hauteurs égales, 
elles auront aulïi des ba(ês égales: donc elles déplaceront des mafTes 
égales*. D'ailleurs les triangles vcdanglcs BAE, DCF, aiant les Prop. a*. 
cotez B A , D C égaux , ÔC le côté A E moindre que le côté C F , 
la ligne BE fera moindre que DF •, donc la vîteflfe de la liqueur dé- 
placée par la piramide A B , fera moindre que la vîteife de la liqueur 
déplacée par la piramide C D b -, donc la peine de la piramide A B Pfop b g 
fera moindre que la peine de la piramide C D c . Ce qu'il ôCc. c 

Prop. 66. 

Corollaire. 

Les Cônes trouvent plus de peine à fendre le milieu par une ligne 
parallèle à leur axe , que toutes les piramides égales , ôC de même 
hauteur : Les piramides triangulaires en trouvent moins que toutes les 
autres.. De-même parmi les piramides triangulaires , celle qui a pour 
Ùl bafe un triangle équilateral , trouve plus de peine à fendre le milieu 
que les autres : ÔC celle qui a pour (à bafe un triangle plus éloigné de 
l'équilateral , en trouve moins. Pro 
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Propofition 68. 

Figure p. Soie la piramide A B qui a un quarré-long D D pour (à bafe : 
quand elle Fendra le milieu par une ligne perpendiculaire à (à bafe \ 
Tes races C 15 D , E B D , laiucront de l'arriére des prifmcs donc les 
faces C B D , D BE pourront être les bafes , Ôc des lignes égales à 
celle que la piramide parcourt , pourront être leurs axes. 

Démonjlr. Puifque les faces C B D , E B D s'avancent par des li- 
gnes perpendiculaires à la bafe D D -, chacun de leurs points décrira 
une ligne perpendiculaire au plan D D •, mais les faces C B D , E B D 
ne font pas perpendiculaires au plan D D , donc leurs points décri- 
ront des lignes qui ne feront pas dans leur plan -, d'ailleurs ces li- 
gnes feront égales & parallèles , puifque tous les points de la pirami- 
de fe meuvent avec des vîtefles égales , par des lignes perpendiculaires 
au plan D D : donc toutes ces lignes feront des prifmcs dont les fa- 
ces CBD, EBD pourront être les bafes , & les lignes décrites par 
leurs centres pourront être les axes. Ce qu'il &c. 

Proportion 69. 

Figure tu l cs mêmes chofes étant fupposées : les parallélogrammes C B B C, 
E B B C , décrits par les lignes C B , E B , étant pris pour les bafes 
des prifmcs -, les lignes C D , E D feront les hauteurs , fi la pira- 
mide cft droite. 

^Dcmonjtr. Lcs lignes C C , E E étant droites fur le plan D D , 
D * feront perpendiculaires fur C D , E D a -, mais d'ailleurs les lignes C D, 
Eucl. E D font perpendiculaires fur C B , E B , parce que la piramide étant 
droite, toutes fes fices triangulaires font ifofceles : donc les lignes 
d h!euc font droites fur les plans C C B b , E E B \ donc fi on 

prend les parallélogrammes CBBC , EBBE, pour les bafes des 
prifmcs , les lignes C D, E D feront les hauteurs. Ce qu'il ôCc. 

Propofition 70. 

F»gur. 31. l cs m £ mes chofes étant fupposées -, les prifmes CBD, EBD font 
égaux. Prenons AB pour l'axe de la piramide , BB pour ce qu'elle 
avance ; 8c* faifons A E égale à C D , & A C égale à E D : ÔC aiant 
pris A A égale à B B achevons les parallélogrammes rectangles AC, 
A E. Alors la ligne E B de la figure 3 o. fera égale à la ligne E B de 

I7.uEuc. ' a }2.. c ÔC la ligne CB fera atuli la même dans l'une & l'autre 

figure : &C les parallélogrammes CBBC , EBBE feront les mê- 
mes que dans la figure 51. 

c Démonfir. Les parallélogrammes CBBC, EBBE aiant la mê- 
me bafe BB feront entr'eux comme leurs hauteurs AC , AE , ou 

comme 
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comme ED, CD : donc dans la figure j i , la bafc C BB C eft: à 
la bafe E B B E , comme réciproquement la hauteur E D eft a la hau- 
teur C D -, donc les deux prilmes (ont égaux. Ce qu'il oCc. 

Corollaire. 

La moitié de la liqueur déplacée palfera du triangle A C D fur le 
triangle CBD , 6c l'autre moitié palîera du triangle AD E dur le 
triangle EBD. 

Proportion 7 1 . 

La moitié de la liqueur déplacée aura pour fa vîtefle le tiers des li- 
gnes A C B. 

Démonjlr. La moitié de la liqueur déplacée paffera du triangle 
A C D , au triangle C B D par des parallèles aux lignes A C B > donc 
ù. vîtelfe fera le tiers des lignes A CB d . Ce qu'il &c. pw * ^ 

Propofition 72.. 

Les lignes ACB étant moindres que les lignes AEB : il y a Fi R ure}} * 
quelque point H entre les points A & E , par où fi on are les lignes figa" 30. 
HILM parallèles aux lignes EDE-, les lignes H IL M feront éga- 
ies aux lignes HEM. 

< Démonfir. Puifqu'cn élevant le point H , on diminue les lignes 
HILM , & les lignes HEM de telle manière que les diminutions 
peuvent être infiniment petites , &que les lignes HEM peuvent de- 
venir moindres que les lignes HILM -, fçavoir quand le point H 
eft au point E j les lignes HILM pourront devenir égales aux li- 
gnes HEM. Ce qu'il &c. 

Propojition 75. 

La même chofe étant fupposéc , la liqueur du triangle H D E pour- 
ra couvrir le triangle E D M , ôc la liqueur du triangle A D H pour- 
ra couvrir le triangle DBM. 

Démonjir. Puifque la liqueur du triangle A D E doit palfer fur 
le triangle E D B : * les parties proportionnelles de celui-là pour- • 
ront pafler fur les parties proportionnelles de celui-cy : mais le trian- 
gle H DE eft proportionnel au triangle EDM -, car A H : AE : : 
B M : B E i donc la liqueur H D E pourra palfcr fur le triangle 
DEM. Ce qu'il ôcc. 

Proportion 74. 

La même chofe étant fupposce , la liqueur H D E paiTcra fur DEM 
par des lignes parallèles aux lignes HEM. 

E Vêm 
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Démonflr. Puifque les lignes HEM font égales aux lignes HILM, 
chaque point de la liqueur H DE trouvera une voye plus courte, 
pour fc rendre fur le triangle D M E par des parallèles aux lignes 
HEM , que par des parallèles aux lignes H IL M : donc la li- 
queur HDE fc rendra fur DEM par des parellcles aux lignes 
HEM. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

La vîtcfTe de la liqueur HDE eft le tiers des lignes HEM, 
ouHILM. 

Proportion 75. 

Figure )ol La liqueur A H D partira fur D B M par des lignes parallèles aux 
lignes HILM. Tirons les lignes XPQZ parallèles aux lignes 
H I L M , & marquons le point O où H I coupe la ligne A D. 

Démonflr. Chaque partie HD 0,ou X DP fe rendra fur cha- 
que partie proportionnelle DML, ou Q D Z : mais ces parties peu- 
vent être prifes pour des lignes parallèles aux lignes HILM donc 
toute la liqueur ADH fe rendra fur BDM par des parallèles aux 
lignes HILM. Ce qu'il &c. 

Tropofltion 76. 

La vitcflè de la liqueur A H I C eft égale à la moitié des lignes 
HI LM & un peu plus , ou à la moitié des lignes A C B &: un 
peu moins. 

Démonflr. Si les lignes HILM ctoient auflî longues que les li- 
gnes A C B , la liqueur A H 1 C auroit plus de vîteflfe qu'elle n'en a , 
a ÔC (à vîcefTc feroit la moitié des lignes A C B \ Si au contraire les 
Pwp * 6 ' lignes A CB étoient auifi courtes que les lignes HILM > la liqueur 
A HIC auroit moins de vîtefle qu'elle n'en a , & fàvîteiTe feroit la 
moitié des lignes HILM: donc fa vîtefTe eft un peu plus grande 
que la moitié des lignes HILM, ÔC un peu moindre que la moitié 
des lignes A C B. Ce qu'il &c. 

Proportion 77. 

La vîtefTe de la liqueur HDI eft égale au tiers des lignes HILM. 
Démonftr. Puifque la liqueur HDI palTe fur DILM par des 
. 1 parallèles aux liencs H I L M , fa vîtciTe fera le tiers des lignes HILM a . 
Ce qu il &c. 

Tropofition 78. 

Les mêmes chofes étant fupposées , û on multiplie le parallélo- 
gramme 
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gramme A E D C , plus le triangle A I C par le tiers des lignes HILMi 
le produit fera un peu moindre que le quart de la peine que trouve 
la piramide A B à rendre le milieu. 

Démonftr. Puifque la vîtefle de la liqueur EHID cft égale au 
tiers des lignes HILM b , & que la vîteffe de la liqueur AHIC^. 7+ .7 ?J 
cft un peu plus grande que la moitié des lignes HILM : fi on mul- 
tiplie la liqueur A H I C par la moitié de HILM, ou ce qui cft le 
même, fi on multiplie la liqueur A HIC, & fa moitié par le tiers 
des lignes HILM, & qu'on multiplie la liqueur EHID par le 
même tiers , on aura un peu moins que le quart de la peine que 
la piramide A B trouve à rendre le milieu. Ce qu'il 66c* 

Tropoftnon 79. 

Aiant continué la ligne ED vers P, de forte que DP foit égale tî|ï«!li 
a D E , & aiant continué H I L jufques à ce qu'elle rencontre B P au 
point O, la ligne HO fera égale aux lignes HL , LM. 

Démonftr. Puifque les lignes LM , LO font parallèles l'une à 
D E , l'antre à D P : nous trouverons B L : B D : : L M : D E , ÔC 
B L : B D : : L O : D E i donc LM: DE:: LO : DE -, donc LM 
eft égale à L O -, donc la ligne H O eft égale aux lignes HILM* 
Ce qu'il &c. 

Propoftrion 8o< 

Si du point O on tire O R parallèle à IC, le point R tombera 
entre B ÔC C. Tirons LN parallèle à IC. 

Démonftr. Puifque les angles O B L & L B N qui font le quart 
d'un angle folide , ne peuvent pas faire un droit * l'angle O B L fera 
moindre que B L N -, donc le finus total L B aura une moindre raifort 
à N B , qu'à L O -, donc N B eft plus grande que L O i donc N R cft 
moindre que N B -, donc le point R eft entre B ô£ N. Ce qu'il ÔCc 

Propofttion 8i é 

Aiant marqué le point Z , où la ligne A D coupe la ligne H t< 
Je dis que le quart de la peine de la piramide A B , eft égal au pro- 
duit de la liqueur A E D C par le tiers des lignes A C B , plus le 
produit de la liqueur A DH par le tiers de ZIL , moins le produit 
de la liqueur ADE par le tiers de BR, 

Démonftr. La peine que la liqueur A D C trouve à paffer fur 
B D C f eft égale au produit de la liqueur ADC par le tiers des lignes 
A C B * : & la peine que trouve la liqueur H D E à palfer fur DEM, p ' ^ 
cft égale à fon produit par le tiers de HEM , ou HLO , ou par le tiers de 
ACB , moins le tiers de B R : enfin la peine de la liqueur ADHcft éga- 
le à fon produit par le tiers de HZ & LO , &C par les deux tiers de ZIL» 

E ij ou 
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ou ce qui eft le même par le tiers de H L 0 , 8C par le tiers de Z l L , 
ou par le tiers de A C B , moins le tiers de R B , plus le tiers de Z1L : 
donc la peine delà liqueur AEDC, ou le quart de la peine que 
trouve la piramide A B , eft égale au produit de la même liqueur par 
le tiers de ACB, plus le produit delà liqueur ADH parle tiers 
de Z IL, moins le produit de la liqueur ADE par le tiers de BR. 
Ce qu'il ôcc. 

Propofition 8 1. 

Le produit delà liqueur ADE parle tiers de BR, eft égal au 
produit de la liqueur A HD par le tiers de BN, ptenant PN pa- 
rallèle à DC. 

Dcmonftr. B R : B N comme B O : B P , ou comme B L : B D , 
ou comme AH : AE, ou comme la liqueur AH D à la liqueur 
* ADE-, donc a le produit de la liqueur A D E , par le tiers de B R , eft 
»î- «• Euc - £gpj au produic je i a i iqueur ADH, par le tiers de B N. Ce qu'il &c 

Propofition 8 j . 

Si la ligne B N eft égale aux lignes Z 1 L , la peine que trouve la 
piramide A B à fendre le milieu , eft égale au produit de la liqueur 
déplacée , par le tiers des lignes ACB. 

Démonftr. Puifque le produit de la liqueur A D H par le tiers de 
ZI L , eft égal au produit de la liqueur A D H par le tiers de B N , il 
, t fera égal au produit de la liqueur ADE par le tiers de B R b : donc c 
Pré "c d ' la peine de la piramide A B ne fera que le produit de la liqueur dé- 
Prop. îu pl ac ée • par le tiers des lignes ACB. Ce qu'il &c. 

Proportion 84. 

Si la ligne BN eft égale aux lignes ZIL , la piramide AB qui 
a un quarré-long pour (à bafe , trouvera moins de peine à fendre le 
milieu , qu'une piramide égale 8c de même hauteur , qui auroit un 
quarré pour (a bafe. 

démonftr. La peine de la piramide quarrée fera égale à la liqueur 
d déplacée , multipliée par le tiers des lignes A C B d , ÔC la peine de la 
• r ° P a ' piramide qui n'eft pas quarrée , eft égale au même produit 1 . Mais la 
Plécéd - liqueur déplacée eft la même pour l'une ô£ pour l'autre piramide -, 
b puifquclles ont leurs bafes égales b -, Ôt les lignes ACB font plus gran- 
des dans la quarrée que dans l'autre : donc la peine de la piramide 
quarrée eft plus grande. Ce qu'il ô£c. 

Propofition 8 5 . 

F 'gur- 34- Suppofons encore que le parallélogramme A C D E eft le quart de 

la 
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la bafe d'une piramide -, que C B D , E B D font les moiciez de deux 
de fes faces triangulaires ; &L que les lignes H I LM font égales aux 
lignes HEM. Si on diminue la largeur du parallélogramme ACDE, 
en le reduifant au parallélogramme KCDF , les lignes GILO fe- 
ront moindres que les lignes G F O. 

Démonftr. Puifque DF cft moindre que DE dans les triangles 
rectangles BDE, BDFjBF fera plus grande que BE C , ÔC P*- 
coniéquent OF fera plus grande que ME : donc les lignes HEM, 
ou H I L M font moindres que G F O : mais GILO font auifi moin- 
dres que H I L M : donc les lignes GILO font moindres que les li- 
gnes G F O. Ce qu'il &:c. 

Corollaire. 

Les lignes CB , CD demeurant les mêmes , fi on diminue la li- 
gne A C , il faudra élever le point H , afin que les lignes HEM 
lbicnt égales aux lignes H I L M : 6C parconféquent on augmentera 
B N &C on diminuera les lignes Z I L. 

Tropofitton 86. 

Les mêmes chofes étant fupposées : fi on augmente C D , de la *'w u 
ligne DF i & quaiant tiré FB on la divife au point S parla ligne 
N L S parallèle à D C. Je dis que les lignes P R S O parallèles aux 
lignes G F G , feront moindres que les lignes P G O. 

<DémonJlr. Puifque d L M : D E : : S O : F G , &: que F G cft égale + 6 d Euc< 
à D E -, S O fera égale à L M : ÔC parconiequcnt P S O feront égales 
à HLM. Mais les lignes HLM font égales à HEM : donc P SO 
font égales à HEM-, mais HEM font moindres que PGO d ; puif- 
que les toutes AE , BE font moindres que A G , B G : donc les li- 
gnes PS O font moindres que P G O. Ce qu'il 6Cc. 

Corollaire. 

11 faudra élever le point P , afin que PRSO deviennent égales 
aux lignes P G O , & parconféquent il faudra auifi diminuer les li- 
gnes Z-IL, ou XRS. 

Tropojltion 87. 

La ligne C B demeurant la même -, fi on augmente la ligne C D , Fi & K - n< 
ÔC qu'on diminue la ligne A C de telle manière que quelque ligne K 
foit toujours moyenne entre les lignes A C, CD : je dis qu'on di- 
minue la peine de la piramide. 

Démonftr. Puifque la bafe de la Piramide demeure la même \ la 
liqueur déplacée fera la même -, mais les lignes A CB &C Z1L * qui Pliiidt 

E iij font 
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font la vîcefle de la liqueur , deviendront moindres -, tandis que B N 
p * 8t qui diminue la vîtefle de la liqueur , deviendra plus grande * -, donc le 
produit de la liqueur par fâ vîtefie , ou la peine de la piramide fera 
moindre. Ce qu'il ÔCc. 

Tropofition 88. 

Les mêmes chofes que dans la précédente étant fupposées , la pi- 
ramide A B fera plus grande qu'elle n'étoit avant qu'on eut diminué 
AC ôc augmenté CD. 

'Dcmonftr. Puifque dans le triangle re&angle A B C , b ligne BC 
demeurant la même , on diminue la ligne A C , on augmentera la hau- 
+7 , b Euc teur AB b delà piramide -, donc (a bafe demeurant la même ,1a pi- 
« ramide en fera plus grandes Ce qu'il ÔCc. 



Coroll 



aire. 



On peut diminuer la peine d'une piramide , fans diminuer (on é- 
tendue , ÔC en général , les piramides quadrilatères qui font plus éloi- 
gnées de la quarree , trouvent moins de peine à fendre le milieu. 

De la peine que trouve une Piramide à fendre le milieu par une 
ligne perpendiculaire à fbn axe. 

Tropofition 89. 

F»g. j*. ÇJ Oit la piramide droite A C qui fe meut par la direction A B 
v3 perpendiculaire à fbn axe AC : la liqueur déplacée fera égale 2 
un prifme , dont la hauteur égalera la ligne parcourue A B > ÔC dont 
la bafe fera composée des deux plus grands triangles qu'on pourra fai- 
re tomber des extremitez de la piramide perpendiculairement fur le 
plan A B D C que décrit l'axe A C , l'un d'un côté , l'autre de l'au- 
tre , fçavoir A C F , A C G , en fuppofant F A G perpendiculaire 
fur A C , ÔC fur A B. Tirons les lignes G H , F E , C D égales ôc 
parallèles à AB. 

Dcmonftr. La liqueur déplacée fera égale au prifinc FACDEB g 
ôc au prifme G ACDBH : donc elle fera égale à un prifme quia 
A B pour fa hauteur , ÔC dont les bafes font égales aux triangles 
ACF, ACG. Ce qu'il ÔCc. 

Tropofuion 90. 

FÎ K-î7« Les mêmes chofès étant fupposées -, faifonsque la piramide AC 
(bit quarrée, & quelle fe meuve par une direction parallèle à E AE, 
ôc à un des cotez B B de la piramide : la liqueur qui couvre la face 

triangulaire 
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triangulaire BCB qui eft devant , palTcra fur la face triangulaire 
BCB qui cft derrière *• ou la liqueur BCE qui eft devant , patient 
fur BCE qui eft derrière. 

Démonflr. Puifque la face BCB qui eft derrière , laifïc des vui- 
des égaux aux cfpaccs que la face BCB gagne devant \ la liqueur dé- 
placée par la face BCB qui eft devant , palTcra fur la face B C B qui 
cft derrière ; èc la liqueur BCE qui eft déplacée devant, palTcra 
fur la face BCE derrière. Ce qu'il &c. 

Propofition 9 1 . 

Les mêmes chofès étant fupposées -, prenons le point D fur la li- 
gne E C , de forte que les lignes D E E D foienc égales aux lignes 
DRRD parallèles aux lignes EBBE , 8t tirons la ligne BD. Si 
de quelque point I de la ligne B D nous tirons les lignes I E E I pa- 
rallèles aux lignes DEED , elles feront égales aux lignes IRRI 
parallèles aux lignes DRRD. Tirons les lignes BL parallèles aux 
lignes E C , qui coupant les lignes R R prolongées aux points L , fe- 
ront les lignes LL égales aux lignes BB. Prenons encore fur RD 
les lignes R M égales aux lignes R L , &c tirons B M qui coupant 
la ligne I R au point N , fera N R égale à R L \ Alors les lignes 
MR R M étant égales aux lignes LL , ou E E , les lignes DE , DM 
feront égales -, je dis donc que les lignes NR RN étant aulfi égales 
à L L , ou E E , les lignes E I , I N feront égales. 

D emonfir. Puifque les lignes E I N , E D M font parallèles , elles 
feront entr elles comme BI à B D : donc El : E D :: I N : D M , 
ou par échange E 1 : 1 N : : E D : D M -, donc comme E D eft éga- 
le à DM ,E1 cft aulfi égale à IN. Ce qu'il êtc. 

Propofition 91. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, la liqueur D E B fe rendra 
fur le triangle D EB qui lui ré pond derrière, par des lignes parallè- 
les aux lignes DEED. Prenons quelque point O entre D bC E , 
& tirons ORRO parallèles aux lignes DRRD. 

Démonfr. Puifque les lignes O E E O font moindres que DEED, 
elles feront moindres que DRRD -, mais les lignes DRRD font 
moindres que ORRO * : donc les lignes OEEO font moindres 
que ORRO -, donc le point O fe rendra plutôt fur le point O , 
par les lignes O E E O , que par les lignes ORRO. On montrera 
dc-méme que tous les points de la ligne I E fe rendront plutôt fur 
les points qui leur répondent,par des lignes parallèles aux lignes DEED, 
que par des lignes parallèles aux lignes DRRD : donc toute la li- 
queur D B E fe rendra fur le triangle D B E par des parallèles aux 
lignes DEED. Ce qu'il &c. 



Précéd. 
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Propofition 9}. 

On démontrera de-même que la liqueur DCB paûera fur le 
triangle DCB par des lignes parallèles aux lignes DRRD. 

Corollaire. 

La vîtcfTe de la liqueur fera moindre que fi elle paflfoit toute par 
des lignes parallèles aux lignes DRRD. 

Propofition 94. 

La vîtcfTe de la liqueur B DE fera égale aux deux tiers de DE, 
&: à la ligne EE. 

Démonfir. Puifque la liqueur B D E fort du triangle B D E , tra- 
verfc le parallélogramme BB, 6C rentre dans le triangle B DE par 
des lignes parallèles aux lignes D E E D a ; fa vîteiîe fera égale à la 
b ' ligne E E b , ÔC aux deux tiers de la ligne D E c . Ce qu'il &c. 

Prop. 6. 

Prop'.j. Proportion 95. 

La vîcerte de la liqueur D C R fera les deux tiers de la ligne D R, 
& de la ligne R R. 

Démonfir. Puifque la liqueur DRC fort du triangle DRC, 
traverfe le triangle RCR, bC rentre dans le triangle DRC par des 
lignes parallèles aux lignes DRRD -, fa vîtelTc lèra les deux tiers 
de D R , £t les deux tiers de R R d . Ce qu'il bCc. 

Propofition 96. 

La vîtefTe delà liqueur DRB fera égale 1. aux deux tiers de la 
ligne DR' 1 . 1. à une ligne un peu moindre que B B , SC un peu 
plus grande que R R. 

Démonfir. Si la liqueur D B R traverfoit un parallélogramme 
qui eut la bafe BB, ÔC la hauteur du trapèze RBBR, fa vîtefle fe- 
roit plus grande quelle n'efl: -, & elle ne feroit égale qu'à la ligne BBj 
mais fi le parallélogramme n'avoit que la bafe R R , la vîtciîc de la 
liqueur feroit moindre qu'elle n'eft , & elle feroit égale à la ligne R R : 
donc la vîtefle de la liqueur DBR qui traverfe le trapèze RBBR 
par des parallèles à B B, fera égale à une ligne plus courte que BB, 
bi plus longue que R R. Ce qu'il &Cc. 

Propofition 97. 

Figur. j8. On appliquera les mêmes dcmonflxations pour trouver la vîtelTe 
i9 ' de la liqueur déplacée , Ci la piramide fe meut par une direction per- 
pendiculaire à fon axe , &c parallèle à la diagonale , ou à quclqu'autre 

ligne 



d 
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ligne de (à bafc : ou fi la piramidc eft triangulaire , ou de quelqu'autre 
figure : ou enfin fi elle fc meut obliquement à fon axe. 

Corollaire. 

Les concs ont moins de peine à fendre le milieu par leurs cotez, 
que toutes les autres piramides de même hauteur -, & les piramides 
triangulaires en ont plus , parce qu'elles ont des plans , Ôt des con- 
tours plus grands. Cela s'entend quand on fait mouvoir les pira- 
mides par le fens où elles trouvent plus de peine à fendre le 
milieu. 

Proportion 98. 

Si deux piramides AC, AD accolées par leurs bafes BBB , fe Figur.40, 
meuvent par une direction perpendiculaire à leur axe ADC, elles 
auront plus de peine que fi elles croient lèparées. 

Démonjir. Les piramides ainfi accolées déplaceront autant de li- 
queur , que fi elles étoient (eparées ' -, & la vîtefle de la liqueur fera Prop ' 8 
plus grande b -, donc la peine des piramides fera plus grande que fi 
elles étoient (eparées. Ce qu'il ôCc. 

§. xr. 

De la peine que trouve le globe à fendre le milieu. 
Proportion 99. 

SI le globe A fc meut dans une liqueur par la ligne AB, lamaf- Figure^ 
fe de la liqueur déplacée fera égale au produit d'un de fes grands 
cercles , par la ligne A B. 

De'monjtr. La liqueur que le globe déplace , eft égale au cilindre 
A B -, donc elle eft égale au produit du grand cercle A , par la hau- 
teur A B. Ce qu'il &c. 

Proportion 100. 

La vîtefle de la liqueur déplacée par le globe eft un peu moins des Fïg. 4». 
deux tiers du diamètre du globe. 

Démonfir. La vîtefle de la liqueur déplacée par le globe n'eft rien 
autre chofe , que la vîtefle de la liqueur qui pafle des triangles fphéri- 
ques D C D qui font devant, aux triangles fphériques DC D qui (ont 
derrière -, mais la vîtefle de la liqueur qui pafle ainfi , eft un peu moins 
des deux tiers du diamètre du globe * : donc la vîtefle de la liqueur p * 
déplacée par le globe eft un peu moins des deux tiers du diamètre du r ' 5î " 
globe. Ce qu'il &c. 
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§. XII. 

Comparer la peine que divers corps trouvent à fendre le 

milieu. 

Tropôfition 101. 

Kgur. 42. O I le prifme AB droit, & Ja piramide droite AC ont ia même 
O bafe , &: font égaux : le prifme aura plus de peine à fendre le 
milieu par une ligne parallèle à fon axe , que la piramide : Ô£ parce 
d qu aiant la même bafe ils déplaceront une égale mafle de liqueur d , il 

Pc ' 36 ' 6 *' Suffit de démontrer que la vîteife de la liqueur déplacée par le prif- 
me cft plus grande , que la vîteife de la liqueur déplacée par la pira- 
mide. Aiant inferit un cercle dans la bafe commune , tirons un de 
fes rayons AD au point D où le cercle touche un des cotez de la 
bafe , & tirons encore CD. 

Démonftr. Puifque le prifme cft égal à la piramide , l'axe A B 

7.11. Eue. fera letiers dc laxe AC * » donc la vîce{rc de k u q ue " r déplacée 
' par le prifme fera le tiers de la ligne AC , & les deux tiers de la 

Pr r Cor lignc ADb ' mais P ui fy 1c les "g"" AC , AD font plus grandes 
que DC s le tiers de A C , ÔC le tiers de A D valent plus que le tiers 
de D C : donc la vîteife de la liqueur déplacée par le prifme , fera 
plus grande que le tiers de D C & le tiers de A D, qui font la vîteffe 

Prop C 66. dc * a iic l ucur déplacée par la piramide e . Ce qu'il &c. 

Remarque. 

La même démonftration s'appliquera aux prifmcs , & aux pira- 

mides également obliques. 

Lemme. 

Fi * 4* ^ Si on tire la perpendiculaire EB fur le bout de la ligne AB , 
égale à la perpendiculaire DF tirée de] quelqu'autrc point delà li- 
gne A B entre A & B ; les lignes BFA feront moindres que BEA. 
Marquons le point I où la ligne AE coupe la ligne DF ; ÔC tirons 

4- i.Euc. D E 4 ui ^ra égale à F B \ 

Demonflr. La ligne AI avec la ligne IF , valent plus que AF$ 
la ligne IE avec ID, valent plus que DE ou FB : donc la tou- 
te A E , avec la toute FD , ou les lignes AEB, valent plus que les 
lignes A F , F B. Ce qu'il &c. 

Propofition loi. 

Figur.40. si deux piramides droites AC , AD font accolées fur la même 
bafe B B B , &C que la piramide droite E F qui a la même bafe , 

leur 
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leur (bit égale : elle aura plus de peine à fendre le milieu , que les 
piramides accollces , en fuppofant qu'elles fc meuvent toutes parallè- 
lement à leurs axes. Suppoibns que AH eft le rayon du cercle in- 
ferit qui touche B B au point H , ÔC tirons C H D , tirons de 
même EGF. 

^Démonfir. Puifquc les bafes font égales , & également inclinées 
a la ligne de direction -, les maffes de la liqueur déplacée feront éga- 
les b : mais le tiers des lignes FGE qui fait la vîteffe de la liqueur Pr J 
déplacée par la piramide E F , eft plus grand c que le tiers des lignes c 
C H D , qui fait la vîcefTc de la liqueur déplacée par les piramides Lem Piec « 
accolées -, donc la peine de la piramide E F eft plus grande , que la 
peine des piramides accolées. Ce qu'il ôCc. 

Lemme. 

Si la liqueur A B C D traverfe le demi-cercle A E , 6c le redtan- Figme 4+ 
glc A F G par des lignes parallèles à A F , la vîteflè qu'elle aura en 
traverlant le demi-cercle fera à la vîtelîe qu'elle aura en traverfant 
le rectangle , comme le demi-cercle eft au rectangle. Tirons les li- 
gnes H 1 L M parallèles à D A F. 

Démonjlr. Puifque la vîtefle de chaque ligne H ï delà liqueur 
eft égale à la ligne I L en traverfant le demi-cercle , ÔC à la ligne 
1 M en traverfant le rectangle -, le mouvement qu'elle a en traverfant 
le demi-cercle fera égal au rectangle H I L , & le mouvement qu elle 
a en traverfant le rectangle eft égal au rectangle H 1 M -, donc tout le 
mouvement de la liqueur en traverfant le demi-cercle , fera égal à 
un demi-cilindre qui aura le demi-cercle pour bafe , &. A D pour 
hauteur , & le mouvement de la liqueur en traverfant le rectangle 
fera égal à un prifme de même hauteur qui aura le rectangle pour 
bafe , & parconfequent qui fera au demi-cilindre comme le rectan- 
gle au demi-cercle. Mais la liqueur étant la même, les mouvemens 
ièront comme les vîtefTes : donc la vîtefTc de la liqueur en cravcrlant 
le demi-cercle , eft à (à vîteffe en traverfant le rectangle , comme le 
demi- cercle au rectangle. Ce qu'il &c. 

Propofît'ton 103. 

Si le cilindre DAD dont la hauteur eft infiniment petite , eft F'g««4* 
égal aux piramides droites B D D , CDD accolées fur fon plan dia- 
gonal DAD, il aura autant de peine à fendre le milieu par une li- 
gne perpendiculaire à la ligne D D & à fon axe , que les piramides 
en ont à fendre le milieu par une ligne parallèle à leur axe. Nous 
trouverons d'abord que les matTes de la liqueur déplacée feront les 
mêmes * : & il faudra feulement démontrer que les vîtefTes font éga- Pr * 6 

les. 
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les. Infcrivons le cilindre dans un prifmc donc la bafe {bictequar- 
rede DD. 

Démonjlr. Les piramides étant égales au cilindre , feront au prif- 
me , comme le cercle A au cjuarrç A > mais elles font auffi au prifmc 
comme le tiers de leur axe à la hauteur DD du prifmc iurlàbafc 
DD : donc le tiers de l'axe des piramides eft à la ligne DD, com- 

em b r<fc mc ' c ccrc ^ c A au S uarr ^ A , ou k comme la vîtefle d'une liqueur 
' qui traverferoit le cercle A eft à la vîtefle d'une liqueur qui traver- 
ièroit le quarré A , fçavoir D D. Mais la vîtelfe de la liqueur dc^ 
placée par le cilindre eft égale a celle qui lui convient pour traverfer 
8 k cercle c > &, la vîtefle de la liqueur déplacée par les piramides , 

° ' 5 °* eft égale au tiers de leur axe , pareequ'etant infiniment minces leur: 
axe eft égal à la hauteur de leurs faces triangulaires : donc la vîteiTc 
de la liqueur déplacée par le cilindre eft à la ligne D D , comme la 
vîtcife de la liqueur déplacée par les piramides eft à la même ligne 
D D : donc la vîtellè de la liqueur déplacée par le cilindre , eft égale 
à la vîteftè de la liqueur déplacée par les piramides. Ce qu'il &c. 

Proportion 104. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, fi on donne quelque hauteur 
au cilindre, (â peine fera plus grande que celle des piramides. 

Demo/tfir. La liqueur déplacée fera encore la même > ôc la vî- 
telTc de la liqueur croîtra plus dans le cilindre que dans les piramides; 
car lavîteûe de la liqueur dans le cilindre croîtra de la mokié de fa 
Pro ^ ço hauteur d pour le moins , & la vîcciTe de la liqueur dans les pirami- 
des ne croîtra pas delà fixiéme partie de là hauteur *,puifque la hau- 
teur de leurs faces triangulaires ne croîtra pas de la moitié de la mê- 
me hauteur : donc la peine du cilindre ièra plus grande que celle des 
piramides. Ce qu'il ô£c. 

Tropofirion 105. 

Fi fr 4*. Si les deux cônes droits A C , A B font accolez fur le grand cer- 
cle A d'un globe , qui leur fert de bafe , & quik foient égaux au 
globe j ils auront plus de peine à fendre le milieu par une ligne pa- 
rallèle à leur axe , que le globe : ÔC parecque la liqueur déplacée eft 

Pr 6 & k m ^ mc ^ C P*" ^ ^ autrc * » ^ kut montrer que la vîtefle de la li- 
' queur déplacée par les cônes eft plus grande. 

Démonjlr. La hauteur BAC des cônes étant double du diamé> 

céom s- ttc ^ u ÇÏ 0 ^ b : k " ers ^ c k ^g 110 BAC fera égal aux deux tiers 
du diamètre du globe -, mais le tiers de B A C eft moindre que la vî- 

Pro p C 6j ce ^ c ^ c k ^ c l ucur déplacée par les concs c -, donc la vîtefle de la li- 
queur déplacée par les cônes > eft plus grande que les deux tiers du 

diamètre 
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diamètre du globe , ou que la vîteiTc de la liqueur déplacée par k 

globe d . Ce qu'il &c. d 

Prop.i*04 

Propofirion 106. 

Si à la place des cônes on mec des piramides accolées fur une bafe 
égale au grand cercle A ; la proportion , & la déraonitration fera 
la même. 

Tropojition 1 07. 

Si on diminue la balê des cônes accolez , fie qu'on augmente à 
proportion leur axe CAB : on diminuera la peine qu'ils trouvent à 
fendre le milieu par une ligne parallèle à leur axe. 

Démonftr. En diminuant leur bafe on diminue en même rai- 
fon la liqueur déplacée » , ÔC on n'augmente pas en même raifon les * 
lignes B D C b , ou la vîtclTc de la liqueur c , qu'on augmente les r ° p 'b 
axes : donc on diminue plus la liqueur qu'on n'augmente là vîteflè, + * c Euc ' 
donc on diminue fon mouvement , ou la peine des cônes. C« P«p. tff. 
qu'il &c. 

Vropojition 108. 

Quelque longueur qu'on donne aux concs accolez , ils auront 
plus de peine à fendre le milieu , que le globe qui leur eft égal Sup- 
pofons qu'on leur donne la hauteur I A H. 

Dtmonftr. Puifque les concs 1 E H font égaux aux concs BDC $ 
la hauteur I A H fera à la hauteur BAC, comme réciproquement 
la bafe A D à la bafe A E. Mais la hauteur BAC eft égale à deux 
diamètres du globe : donc la hauteur I AH eft à deux diamètres du 
globe , comme la bafe AD à la bafe AE : donc le tiers de la hau- 
teur 1 A H moindre que la vîtelTe de la liqueur déplacée par les 
cônes , eft aux deux tiers du diamètre du globe plus grands que la 
vitcffe de la liqueur déplacée par le globe , comme la bafe A D , ou 
la liqueur déplacée par le globe eft réciproquement à la baie AE, ou 
a la liqueur déplacée par les concs : donc la peine des cônes eft plus 
grande que celle du globe. Ce qu'il ÔCc. 

Remarque. 

On appliquera fans peine les proposons précédentes aux corps 
obliques , Se on trouvera qu'ils ont plus de peine à fendre le milieu 
que les droits. 
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CHAPITRE SECOND. 
De la figure dtt Vaifleau par rapport à la voile qu'il doit porter. 

EXPLICATION DU SUJET. 

IL n'eft point de défaut plus à craindre dans un Vaiflcaù , que 
celui de ne pas porter la voile : on peut couler bas , comme fit le 
VaùTeau nommé la Lune , dans la Rade des Iflesd'Hiéres l'an 1678. 
car on dit qu'une risée de vent le mit fi fort à la bande , qu'il Ce 
remplit par (â féconde Batterie , & coula à fond avec plus de mille 
hommes qui étoient dedans , ÔC qui y périrent prefque tous. D'ailleurs 
un Vaifleau démâte aisément : quand les mâts perdant leur aplomb, 
exercent fur leurs aubans une force de levier , qui croît comme le fi- 
nus de leur obliquité : &: un Vaifleau démâté eft en grand danger 
de fe perdre. Combien de fois cft-on affale fur une côte , ou il n'y 
a de reflburce que dans les Huniers : fi vôtre Vaifleau porte la voile , 
il vous tire d'intrigue , comme le Royal Loiiis fc tira du Golphe de 
lEfpece , en portant les Huniers tout haut avec un temps qui redui- 
foit les meilleurs Voiliers à la Cape. C'eft pour cela que les Con- 
ftru&eurs n'oublient rien pour faire porter la voile à leurs VaùTeaux: 
mais les plus habiles n'y réiïfliflent que rarement -, prefque tous les 
Vaifleaux ont befoin qu'on les fouffle , parce qu'ils ne portent pas la 
voile \ cependant fourrier un VaùTeau c'eft le rendre plus pefant , ÔC 
moins bon Voilier -, c'eft le faire pourrir bien-tôt \ fans parler des 
grandes dépenfes foit pour faire , (bit pour renouveller les foufTlagcs. 
Il femble qu'il feroit aisé aux Conftrucïcurs de faire porter la voile à 
leurs Vaifleaux , en leur donnant fur le Chantier la figure qu'ils ont 
après avoir été fourriez : mais comme cette figure les rendroit moins 
bons Voiliers , Ô£ que d'autres Vaifleaux portent la voile fans cette 
figure, les Conftrudcurs n'ont pas encore pufe réfoudre de prendre 
ce parti. On pourroit encore faire porter la voile à un Vaifleau en 
le leftant de fer , ou de plomb : mais on tomberoit dans un autre in- 
convénient également dangereux : car le Vaifleau ainfi leftétourmcn- 
teroit furieuicment -, &C ce fut ce qui perdit il y a quelques années 
un Vaifleau du Roy. Le Commandant qui eft un des plus habiles 
de la Marine , voiant que fon Vaifleau plioit beaucoup fous les voi- 
les , fit mettre dix-lcpt pièces de canon à fond de cale i ce qui le fie 
fi fort rouler , qu'il démâta , &C Ce perdit. Tout cela méritoit bien, 
qu'on cherchât avec quelque foin ce qui peut faire porter la voile 
à un Vaifleau : c'eft ce que j'entreprens dans ce chapitre. J'y dé- 
couvre Géométriquement ce en quoi confifte la force du Vaifleau 
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pour porter la voile, ÔC ce que la* figure du Vaifleau y contribué; 
JV apprens à faire que les VailTcaux portent infailliblement la voile -, 
à trouver dans le Port combien un Vaifleau déjà conftruit a de for- 
ce pour la porter -, ÔC à augmenter cette même force autant qu'on 
voudra , par des voyes plus fimplcs , &c plus aisées que celles dont 
on s'eft fervi jufques ici. 

Supportions. 

Nous fuppofons les règles ordinaires de la mécanique , Ô£ en par- 
ticulier les iuivantes. 

1 . Le centre de gravité d'un corps agit , comme fi tout le poids 
du corps y étoit réiini. 

U Si les Puiflances A , B foûtiennent le poids C fufpcndu par le Figar.4?. 
levier A B au point G -, le poids C fait fur elles le même eftet , que 
s'il étoit au point G , ou en quclqu'autre point E de la verticale G CE. 
* }. Si un Vaifleau occupe l'efpace AEB dans l'eau, fon poids eft 
égal à celui d'une maflè d'eau égale à l'efpace AEB. 

4. Si le Vaifleau eft plongé dans l'eau jufques à la ligne A B , ÔC 
que fon centre de gravité foit le point C : on pourra prendre les 
deuxprifmes verticaux AECG, BECG pour deux Puiflances qui 
foûtiennent le poids C fufpcndu au point G par le levier A B : d'où 
on conclurra qu'on ne peut pas approcher , ou éloigner la verticale 
G C du point A , fans rompre l'équilibre qui eft entre les prifmes 
AECG, BECG. 

5. La force abfoluê" d'une Puiflance peut s exprimer parle poids 
qu'elle foûtient , quand elle a une vîtefle égale à celle du poids. Ainfi 
quand une Puiflance pouflè le point C vers F par la verticale CF, 
ôc foutient le poids C qui poufle le même point C vers E par la ver- 
ticale CE - y nous difons que la force abfoluc delà Puiflance eft égale 
a celle du poids , ÔC qu'on la peut exprimer par le poids. 

6. La force rcfpe&ive d'une Puiflance eft le produit de (à force 
abfoluc multipliée par (à vîteflè. Nous nous fervirons du mot de 
Putjfance , ou de poids , pour lignifier la force abfoluc -, ÔC du mot de 
force pour lignifier la force rcfpc&ivc. 

7. Les forces rcfpedtives de deux Puiflances font égales , quand 
leurs forces abfoluès , ÔC leurs vîtefles font en raifon réciproque. 
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t 1 

Du centre de Gravite du Vaijfcau. 
Propofition 109. 

Figur.47. Ç oit l'efpacc AEB, qu'un VailTeau occupe dans l'eau ; fi par le 
v3 point C qui eft le centre de gravite de î'efpace AEB, on tire 
la verticale C G *, le centre de gravité du Vaùfeau fera dans la ligne 
verticale CG. 

Dcmonjïr. Puifque le point C eft le centre de gravité du volume 
d'eau AEB, ÔCque les prilmes AE CG , BECG feroient en équi- 
libre , fi on mettoit l'eau A E B à la place du VaùTeau -, on ne pourra 
pas approcher , ou éloigner la verticale C G du point A , Tans rom- 
pre leur équilibre a j donc le centre de gravité du Vaifleau ne pourra 
pas être dans une verticale plus ou moins éloignée du point A que la 
verticale C G. Ce qu'il &c. 



a 

Supp. 4. 



Propofition 



1 10. 



Il n'eft pas nécefiaire que le centre de gravité du Vaifseaù (bit au 
point C. Suppofons qu'on met les poids du Vaifscau fi bas , que fon 
centre de gravité fe trouve au point E de la ligne verticale G C E. 
Je dis que l'équilibre des prifmes AECG, BECG fera le même. 

Demonftr. Puifque le poids C fait le même effet fur les prifmes 
Supp 1 A E CG , BEC G , foit qu'il foit au point C , ou au point E b j s'il 
tient les prifmes AECG , BECG en équilibre, quand il eft au 
point C , il les tiendra de même , quand il fera au point E. Ce 
qu'il ÔCc. 



CorolL 



aire. 



Pour avoir le centre de gravité d'un Vaifseau , il faudra chercher 
le centre de gravité de l'cfpace qu'il occupe dans l'eau, Ôt on aura la 
verticale où fe doit trouver le centre de gravité du Vaifscau , qu'on 
trouvera enfuite de la manière que nous expliquerons dans la fécon- 
de partie de cet ouvrage. 

D'où vient la force du Vaijfcau pour porter la voile. 

Figure *8. ç Oit le Vaifscau A d'une figure parfaitement fphérique , le centre 
w3 de (à figure A , fbn centre de gravité B , là flotaifon C D , qui 
n'eft rien autre chofe que le plan qui diviie la partie du Vaifscau , 
qui eft dans l'eau , de celle qui eft hors de Peau. Soit encor le 

mâc 
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mât du Vaiflèau BAF j on pourra faire les réflexions fuivantes. 

Tropofition 1 1 1 . 

Si quelque Puiflance F fair pancher le Vaifleau , en portant le point 
F au point G -, le point A fera le centre du mouvement par lequel le 
Vaifleau s'inclinera. 

Démonjïr. Puifquc le VaùTcau après s'être incliné , n'occupe pas 
plus dcfpacc dans l'eau qu'auparavant -, la flotaifon CED reftera éga- 
lement éloignée du point A -, donc la ligne A E reftera la même -, donc 
le Vaifleau en s'indinant tournera autour du point A. Ce qu'il ©Ce. 

Remarque. 

H eft vrai que la Puiflance qui fait pancher le Vaifîeau , le fait 
quelquefois enfoncer davantage : mais cela ne change rienàlapro- 
poficion , parecque le premier cftbrt de la Puinance F eft fupposé avoir 
mis le Vaifleau à la flotailbn CED , en commençant de le faire 
pancher. 

Tropofition m. 

Tout le poids du Vaifleau rélîfte à la Puiflance qui le fait pancher 
en portant fbn point F au point G. 

Dcmonfir. Tout le poids du Vaiflcau agit comme s'il éroit réiini 
au point B qui eft fon centre de gravité , pour empêcher que le mê- 
me point B ne monte vers H -, mais la Puifsance F portant le point 
F au point G, fait monter le point B vers H : donc tout le poids 
du Vaifseau agit contre la Puiflance qui porte le point F au point G. 
Ce qu'il ôcc. 

Tropofition 115. 

La force de la PuùTance F à l'égard du poids B, croît en même 
raifon que la ligne F A à l'égard de la ligne A B. 

Démonftr. La force de la Puiflance F à l'égard du poids B , croît 
en même raifon que ù vîtefle à l'égard de la vîteflè du poids B * : donc i 
elle croît en même raifon que F A à l'égard de A E. Ce qu'il &c. Sapp ' 6 ' 

Corollaire. 

Si on fuppofe que la Puiflance F eft une voile poufsée par le vent, 
la force qu'aura le poids B pour empêcher que le Vaifleau ne panche 
du côté que le vent le pouffe , eft appellée la force du Vaijfeau pour 
porter la voile. Ainfi on peut définir la force da Vaifleau pour por- 
ter la voile -, U force qua le poids du Vatjfeau four réfifter à la 
voile qui tend à le faire pancher à has-hord , ou a firibord. 

G Corol 
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Corollaire 2.. 

Le produit du poids du VaifTcau par la ligne A B , peut toujours 
exprimer la force du VanTeaupour porter la voile. 

Corollaire 3 . 

Si on met un poids nouveau au point I du VaifTeau fous le point 
B , on augmentera de deux chefs la force qu'il a pour porter la voile. 
1. Parce qu'on augmentera le poids du Vaifleau. x. Parce qu'on au- 
gmentera la ligne AB. Si on met le nouveau poids au point B, on 
augmentera la force du Vaifscau pour porter la voile , parce qu'on 
augmentera fon poids fans diminuer la diftance A B. Si on met le 
nouveau poids au defsus du point B , on augmentera la force du VaiC- 
feau pour porter la voile en augmentant fon poids -, mais aufli on la 
diminuera , en diminuant la ligne A B i car on avancera le centre de 
gravité vers le point A. 

Proportion 1 1 4. 

Si on met quelque nouveau poids au point A , on n'augmente , 
ni diminue la force du Vaifseau pour porter la voile. 

Démonjlr. Quand on met le nouveau poids au point A, on fait 
venir le centre de gravité , du point B au point L -, de forte que le 
Méc* poids du Vaifseau eft au poids nouveau , comme A L à L B * : donc 
le poids du Vaifseau eft à la fomme du poids du Vaifseau & du nou- 
veau poids , comme A L à A B , ÔC parconféquent le produit du 
poids du Vaifseau par AB, ou la force qu'il avoit pour porter la voi- 
le , eft égal au produit de la fomme des poids par AL , ou à la force 
qu'a le Vaifseau pour porter la voile , après qu'on lui a ajouté le nou- 
veau poids. Ce qu'il ô£c. 

$. 111. 

Trouver la force du Vaijfeau pour porter la voile , en lui ajoutant, 

ou en lui étant un poids. 

Propofition 115. 
y Es mêmes chofes étant fupposées : tirons les lignes HLG per- 
JLrf pendiculaires fur la verticale BAL. Si nous mettons deux 
nouveaux poids égaux G, H également éloignez du point L 5 ils 
agiront comme s'ils étoient au point L. 

'Dcmonftr. Puifque les poids G , H font égaux , & également 
Méc!* éloignez du point L , leur centre de gravité fera le même point L b j 
Supp 1 *^ onc ^ s agiront comme s'ils étoienc rciirxis au point L c . Ce qu'il &c. 

Tropofition 
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Tropofirion 1 1 6. 

Les mêmes chofcs étant fupposées \ fi le poids G eft plus éloigné 
du point L , que le point H , le Vaiffeau panchera du côté de G. 

e Démonjtr. Puifquc les poids G , H font égaux , le milieu de la 
ligne G H fèra leur centre de gravité -, mais puifque GL cft plus 
grande que LH , le milieu cft quelque point N entre G , Se L -,donc 
le centre de gravité des poids G , H, fera le point N î donc le cen- 
tre de gravité du Vaiffeau , & des nouveaux poids , fèra dans la li- 
gne B N comme O d -, donc la ligne A O deviendra verticale * *, * 

donc le Vaiffeau panchera du côté du point G. Ce qu'il ÔCc. '* 

Mec. 

Proportion 117. 

Les mêmes chofes étant fupposées fi on difpofè toujours les mê- 
mes poids de telle manière que leur centre de gravité foit le même 
point N : le Vaiffeau panchera toujours de la même manière. 

De'monjlr. Puifquc le même point N cft le centre de gravité 
des deux mêmes poids , le même point O eft le centre commun de 
gravité pour le poids du Vaiffeau , ÔC pour les deux autres j donc la 
même ligne A O devient verticale j donc le Vaiffeau panche de la 
même manière. Ce qu'il &c. 

Vropofitïon 118. 

Si le centre de gravité des mêmes poids G , H , cft dans le point P Fî gw« s°> 
plus éloigné du point L , que le point N le Vaiffeau panchera plus. 
Tirons PB, & enfuite O R parallèle à LP. 

Démonjir. Puifque le point O cft le centre de gravité du poids 
du VaifTeau , ô£ des poids G , H , lorfquc le centre de gravité de ccux- 
cy cft le point N : le poids du Vaiffeau eft aux poids G , H , comme 
NOaOB 1 , ou comme PR à RB -, donc fi P cft 1 e centre de ... b 
gravité des poids H, G, le point R fera le centre de gravité commun 
au poids du Vaiffeau , ÔC aux poids H, G : donc la ligne AR de- 
viendra verticale j donc le Vaifleau panchera plus. Ce qu'il 8Cc. 

Propofition 119. 

Suppofôns encore que le point N cft le centre de gravite des poids 
G , H : la ligne N L eft la moitié de la différence qui eft entre H L , 
& GL. Faifbns GP égale à HL : alors PL fera la différence des 
lignes HL, & GL. 

c Démonfir. Puifque G P cft égale à L H , 8C que G N eft égale à 
H N -, les lignes P N , & L N font égales ; donc LN cft la moitié 
de la ligpe PL. Ce qu'il &c. 

G ij Propofi 
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Prof o fit ton no. 

Si les poids G , ÔC H font égaux , & qu'on éloigne autant le poids 
G du point G , que le poids H du point H en des fens contraires , 
ils n'en feront pas plus pancher le vauTeau. 

Démonftr. Puifque les poids G , H font égaux , leur centre de 
gravité fera toujours au milieu de leur diftance > donc il on les éloi- 
gne également des points où ils font , en des fens contraires , leur 
centre de gravité N demeurera le même , ÔC la ligne A O vertica- 
„ c le fera la même £ , ÔC le Vaifleau panchera de même manière. Ce 
qu il &c. 

Propofition ixl. 

Figur.51. Les mêmes chofes étant fupposées : tirons LM perpendiculaire 
fur BAL. Si on met le nouveau poids M au point M -, le Vaif- 
leau panchera du côté du point M , &C lî on connoit les lignes B A, 
BL , LM : onconnoîtra le poids du Vaifleau. Faifons que le point 
N foit le centre de gravité du poids M 6c du poids du VauTeau : alors 
la ligne A N deviendra verticale , & le Vaifleau panchera de l'angle 
BAN qu'on trouvera fans peine avec un Niveau. 

Démonftr. Dans le triangle reclanglc B L M dont on connoit 
B L , & L M , on connoîtra l'angle L B M , & la ligne B M j de-mê- 
me dans le triangle ABN dont on connoit AB , & les angles ABN» 
BAN, on connoîtra B N : mais B N cft à B M , comme le poids M 
à la fomme du poids du Vaifleau & du poids M » donc on connoî- 
tra le poids du VauTeau. Ce qu'il &c. 

'Proportion ixi. 

Les mêmes chofes étant connues , on trouvera l'angle BAN pour 
tous les lieux où on voudra mettre le poids M, fur la ligne LM. 
Démonftr. En quelque lieu qu'on mette le poids M , on connoî- 
1 tra B M * \ mais B N aura toujours une même raifon à B M -, donc 
on connoîtra aufli BN, & on réfoudra le triangle ABN, dont 
on connoîtra les lignes AB, BN,avec l'angle ABNj donc on au- 
ra l'angle BAN. Ce qu'il ÔCc. 

Propofition 11 }. 

Les mêmes chofes étant fupposées , on connoîtra l'angle BAN 
pour tous les poids qu'on voudra mettre aux points M. 

Démonftr. Puilquc par le premier angle BAN qu'on connoit 
avec un niveau , on trouve le poids du Vaifleau -, on trouvera la 
raifon du poids du Vaifleau au poids M -, & parconlequcnt la rai- 
Précéd. * on de B M à B N -, donc on connoîtra B N -, donc * on connoîtra 

les 



Piécéd. 
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les angles BAN, pour tous les poids , 6C pour tous les points M* 
Ce qu'il &c. 

Propofition 114. 

Si au lieu de connoître la ligne A B , on connoit le poids du Vaif- 
feau -, on trouvera la ligne A B par le moien du poids M , & tous 
les angles BAN pour tous les poids, ÔC pour tous les points M. 

Demonftr. Par la réfolution du triangle B L M , on trouve l'an- 
gle LBM, comme dans les précédentes , avec la ligne BM -, après 
quoi on fait BM à B N , comme la fomme du poids du VaifTeau , 
& du poids M au poids M : ce qui donne B N. Enfuite aiant trou- 
ve l'angle BAN avec un niveau , on réfout le triangle B N A pur 
avoir B A , & tout le refte , comme dans les propofitions précéden- 
tes. Ce qu'il ôtc. 

Propofition 115. 

Si au lieu de mettre le poids M au point M , on en ôtcun poids FÎ E u r« 5*- 
connu •, le Vaiflèau panchera du côté opposé , ÔC on fera les mêmes 
raifonnemens que dans les précédentes. Tirons M B. 

Dcmonjlr. Si on fait M B à B N , comme le poids du Vaiffcau 
au poids M, on trouvera la ligne B N qu'il faut mettre au delà du 
point B j donc on trouvera la verticale A N , ÔC tout le refte comme 
dans les propofitions précédentes. Ce qu'il &c. 

'Propofition 1 16. 

Soit qu'on ajoute , ou qu'on ôte le poids M , le VaiiTeau pourra 
pancher de la même manière , quoiqu'on change le poids du Vaif- 
feau i pourveu qu'on change la diftance des centres AB. Tirons 
P O parallèle à AN, enforte que le poids M foit au poids du Vaif- 
feau , comme BP à PM , fi on ajoute le poids , ou fi on l'ôtc, com- 
me BP à BM. 

Dcmonftr. Puifque BPcftàPM, ouBPàBM, comme le 
poids M au poids du Vaufcau , la ligne OP fera verticale* , ô£ p r ', 7f 
l'angle de l'inclination du VailTcau fera le même \ pourveu que le 
centre de la figure A foit au point O , ou pourveu qu'on change la 
diftance A B des centres. Ce qu'il ôCc 

Corollaire. 

Le poids M qui fait pancher le VailTeau , ne fera pas connoître 
la diftance des centres AB, ni le poids du Vaifteau , li on ne con- 
noit déjà l'un ou l'autre. 

G iij Propo 
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Propofttton 1 

Si on connoit les lignes BL , L M , & l'angle BAN dont le poids 
connu M qu'on a ôtc, fait pancher le Vaùfcau -, on connoîtra le pro- 
duit du poids du Vaifleau , multiplié par la diftanec des centres A B. 
Prenons OB à diferetion pour la diftanec des centres, ÔC aiant tire 
OP de forte que l'angle B OP lbit égal à l'angle donné B A N, fai- 
fons BP à BM, comme le poids M , au poids du Vaifleau , nous 
trouverons le poids que devroit avoir le Vaiflcau , afin que le poids 
M le fît pancher à l'angle B O P , fi le poinc O étoit le centre de fa 
, « figure \ Je dis que le produit de ce poids fupposé du Vaifleau , mul- 
P "" d ' tiplié par la ligne O B , eft égal au produit du vrai poids du Vaif- 
feau , multiplié par la vraie diftanec des centres A B. 

Dèmonftr. Puifque M B eft à B N , comme le vrai poids du Vail- 
feau eft au poids M qu'on ôte : ÔC M B à B P , comme fon poids 
fupposé , au poids M : le produit du vrai poids par B N eft égal 
au produit du poids fupposé , par BP ; mais A B eft à B O , com- 
me B N eft à BP j donc le produit du vrai poids par AB , eft égal 
au produit du poids fupposé , par B O. Ce qu'il ôcc. 

Corollaire. 

Si on connoit le centre de gravité du Vaifleau , on connoit aisé- 
ment la force qu'il a pour porter la voile, qui n'eft rien autre chofe 
que le produit du poids du VaiiTeau par la dilhnce des centres AB. 

Propofnion 12.8. 

Fig- si- Si on connoit le poids du Vaifleau , ÔC le centre A de fa figu- 
re , on connoîtra fon centre de gravité. Aiant tiré L M perpendi- 
culaire fur AL, mettez un poids connu au point M, ôC voyez avec 
un niveau l'angle dont le Vaiffeau panche , ÔC vous aurez l'angle 
BAN. Tirons M P parallèle à A N. 

Dèmonftr. Puifque P A eft à B A, comme M N à N B , ou com- 
me le poids du VaiiTeau , au poids M -, le produit du poids M par 
AP étant divisé par le poids du Vaifleau , donnera la ligne BA. 
Ce qu'il ôcc. 

Propofît'ton 119. 

Figur. J4 . si j c M cft fi xc au m d e \ a ligne DM , il fera moins 
pancher le Vaifleau , que s'il étoit fufpendu par la chainc flexible DM 
attachée au point fixe D du Vaiflcau. Faifons B N à N M , comme 
le poids M au poids du Vaifleau , ÔC tirons N E parallèle à D M , 
elle coupera B D au point E -, tirons AN, A E. 

Démonftr. 
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Dc'monjir. Puifquc la chaîne DMcft flexible , le poids M qu'elle 
iufpcnd , fait le même eftet fur le point D , que s'il y écoit fixe : 
mais s'il y étoitfixe, la ligne AE deviendrait verticale , parecque le 
point E feroit le centre de gravité du poids du Vaifscau , Ôc du 
poids M : donc fi le poids M eft fufpendu par la chaîne flexible DM, 
la ligne A E fera verticale : mais fi le poids M eft fixe au point M, 
la ligne AE ne fera pas verticale , mais ieulemenr la ligne A N : 
donc le poids M fera plus pancher le Vaifseau , s'il eft fixe au point M, 
que s'il eft fufpendu parla chaîne flexible DM. Ce qu'il ÔCc. 

§. IV. 

Trouver la force du Vaijfeau pour porter la voile , par la manière 
dont une Puijfancc extérieure le fait pancher. 

Proportion ijo. 

Alant fupposc les mêmes chofès que dans la propofition iii. F '8 u »5;* 
Si le poids M eft fufpendu au bout de la corde M D F , qui 
aiant palsc par la poulie fixe D , va faifir le point F du mât : fi dé- 
plus le poids M ainli fufpendu tient le Vaifseau panché à l'angle CAL* 
8c que la ligne D F (bit perpendiculaire fur A F : je dis que la force 
du poids M par rapport au Vaifseau qu'il tient panché , eft égale à la 
force d'un poids égal L fufpendu par la verticale CL de telle ma- 
nière que AL perpendiculaire fur LC foitégaleà A F. Faifbnsquc 
le poids M tire le mât AC fur AH , &C que l'angle CAH foit in- 
finiment petit -, puis décrivons du point A l'arc C H , & tirons H E 
perpendiculaire fur CL. Nous trouverons que CE fera la vîtefse 
du poids L , Se que F G eft la vîtefse du poids M il faut donc prou- 
ver que F G eft égale à CE, & parconfequent que les vîtefses des- 
deux poids égaux étant égales , leurs forces le font aufll. 

Démonfir. Puifque l'angle CAH eft infiniment petit , l'angle 
A C H eft droit , & parconfequent F G eft parallèle à C H : donc 
F G eft à C H , comme A F à A C , ou comme A L à AC , ou com- 
me lefinus complément de l'angle CAL au finus total : mais dans 
le triangle rectangle CE H , la ligne C E eft aulfi à la ligne C H, 
comme le finus complément de l'angle H C E égal à l'angle CAL, 
au finus total -, donc la ligne F G eft à la ligne CH, comme la li- 
gne C E a. la ligne C H , donc les lignes F G , &C CE font égales. 
Ce qu'il ÔCc. 

%gnarqut. 

Comme dans la fuite de ce traite Je me fervirai fouvent des quantitez 
infiniment petites \ il faut que je réduite la manière de raifonner par 

les 
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les grandeurs infiniment petites à (es premiers principes. Dans la pro- 
pofition précédente je devois prouver que les lignes F G, CE font 
égales , àc je pouvois faire ce railbnncment -, ces deux lignes font é- 
gales qui ont une même raifon à unetroiiiéme CH j mais les lignes 
F G, CE ont une même raifon à CH. Pour prouver enfuite que 
C E cft à C F , comme le finus complément de C A L cft au finus to- 
tal , j'aurois dit qu'il n'eft point d'autre finus aflignable qui ne foit 
plus ou moins au finus total , que C E à C H , ÔC je l'aurois prouve 
en faifant l'angle CAH autant petit, qu'il auroitété néceiîaire afin 
que l'angle CHE approchât plus du complément de l'angle CAB, 
que l'angle du finus afligné. De-mémc j'aurois prouvé que FG cft 
à C H , comme A F à A C , parce qu'il n'y a nulle grandeur afligna- 
ble dont il faille augmenter , ou diminuer F G , afin qu'elle foit à 
C H , comme A F a A C , & je l'aurois prouvé en faifant l'angle 
CAH fi petit, qu'on n'auroit pas pu ajouter ou ôter la quantité afli- 
gnée , ou fa proportionnelle à la ligne F G , lâns qu'elle eût plus ou 
moins de raifon à F H , que B F à A C J'aurois ainfi démontré ma 
propofition d'une manière folide , &C receue de tous les Anciens , ÔC 
qui fc réduit à celle que j'ai employée , &C que j'employerai dans la 
fuite , parce qu'elle eft plus courte , &c plus claire. 

Propofition 131. 

Fîgur.tf. Si la ligne DF n'eft pas perpendiculaire fur A F. Faifons ALà 
A N , comme le finus total au finus de l'angle D F C 5 la force du 
poids M fera égale à la force d'un poids égal N fufpendu au mâc 
par la verticale N P. Du point A comme centre décrivons l'arc F G, 
ôc la ligne G H , de forte que G D , D H foient égales j alors F H 
fera la vîtefle du poids M, & elle fera perpendiculaire fur GHjpar- 
eeque l'angle GDH eft infiniment petit : je dis donc que F H eft 
égale à la vîtefle du poids N. 

c Démonfir. La vîtefle du poids L cft à la vîtefle du poids N , com- 
me A C à A P , ou comme A L à A N , ou comme le finus total au 
connue. finiis d « langlc D F C 1 : mais la vîtefle F G cft égale a la vîtefle du 
de la Fig. poids L b -, donc FG eft à la vîtefle du poids N , comme le finus total au 
Piécéd. ïi QUS & l angle DFC. D'ailleurs dans le triangle rc&anglc FHG» 
l'angle H G F çft le complément de l'angle H F G , Ô£ parconftqucnt, 
il cft égal à l'angle DFC-, donc la ligne F G cft à la vîtefle F H du 
poids M, comme le finus total au finus de l'angle DFC j donc la 
ligne F G eft à la vîtefle du poids N , comme a la* vîtefsc du poids 
M *, donc les vîtefses de ces deux poids égaux font égales , & parcon- 
féqueqç , kurs, forces font aufli égales. Ce qu'il &ç. 



Propofition 
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Proportion 131. 

Si on décrit un demi-cercle fur AF, la ligne DF qui étant pro- 
longée le coupera au point O , donnera A O égale à A N. 

Démonflr. Puifquc l'angle O cft droit , & l'angle A F O égal à 
l'angle D F C, nous aurons A F à A O , comme le finus total au lî- 
nusde l'angle DFC, ou comme AF à AN: donc AO cil égale à 
AN. Ce qu'il ÔCc. 

Propofition 13$. 

Si le poids N tient le Vaiffeau panché à l'angle PAN, il a la mê- 
me railbn au poids du Vaiffeau, que AB a AP, en lùppofant que 
les directions des graves font parallèles , ce qui ne change guercs la 
propofition. 

^Démonflr. Puifquc les poids B 6C N fufpendus aux bouts du le- 
vier BAC dont le joug cft A , font en équilibre , ils font enraifon 
réciproque des diftances A B , A P. Ce qu'il &c. 

^Propofition 134. 

Sionconnoit la ligne AC, on pourra avec le poids M , connoî- Fîgur. u. 
tre la force du Vaiffeau pour porter la voile. 

Démonflr. Puifquc le poids du Vaiffeau cft au poids M * comme 
la ligne A C à la ligne AB'j fi on multiplie le poids M par la ligne « 
AC, on aura le produit du poids du Vaiffeau par ladiftance AB 
des centres , ou la force du Vaiffeau pour porter la voile b . Ce pr ■ ?< 
qu'il &c. Cor - »■ 

Propofition 135. 

Si on connoit les lignes A B , AF , on connoîtra le poids du Vaif- 
feau par le moyen du poids M. 

Démonflr. Puifqu'on connoit la ligne A F, on connoîtra la ligne 
A C c : donc en multipliant le poids M par A C , ô£ divifant le pro- Prop * IJOi 
duit par A B , on aura le poids du Vaiffeau d . Ce qu'il Ô£c. ^ 

Tropofiticn 136. 

Si on connoit le poids du Vaiffeau , & la ligne A C ,on trouvera la 
diftance A B des centres. 

'Démonflr. Multiplions le poids M par la ligne A C , ÔC divi- 
fons le produit , par le poids du Vaiflcau , ôC le quotient donnera la li- 
gne A B». Ce qu'il &c. kJj, 
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Propoftt'wn 1 $7. 

Fîgur. çj. La ligne B F demeurant la même , le même poids M pourra faire 
pancher également le Vaifleau , quoiqu'on diminue la force qu'il a 
pour porter la voile. Suppofons qu'on met le centre de fà figure au 
point R , tC tirons l'horizontale R S égale à RF , fit la verticale S T , 
& diminuons le poids du Vaifleau de forte qu'il foit au poids M , corn- 
b me TR à RB : alors b le poids M tiendra le Vaifleau panché com- 

pr °p- m> mc avant j cs changemens que nous venons de faire -, il faut donc mon- 
trer que la force du VaùTeau pour porter la voile fera moindre qu'au- 
paravant. 

Démonftr. Puifque le poids M eftau poids du Vaifleau , comme 
B R à R T , le produit du poids M par R T , fera égal au produit du 
poids du Vaifleau par B R j donc il exprimera la force du Vaifleau 
pour poitcr la voile : mais le produit du poids M par R T , eft moin- 
dre que le produit du poids M par A C, qui exprimoit la force du 
Vaifleau pour porter la voile avant les changemens : donc la force 
du VaiiTeau pour porter la voile eft moindre qu'avant les change- 
mens. Ce qu'il 6Cc. 

Corollaire. 

Si on ne connoit que la ligne B F , on ne trouvera pas la force du 
Vaifleau pour porter la voile , en le faifànt pancher avec le poids M. 

Remarque. 

Quand on connoit le centre de gravité du Vaifleau , on (ê lert du 
§. précédent pour trouver la force qu'il a de porter la voile -, mais 
quand on connoit le centre de fa figure on fe fort du préfent. 



Tropoftion 138. 

En joignant la manière dont nous avons trouvé la force du Vaif- 
feau pour porter la voile , dans le $. précédent , a celle dont nous 
nous fervons ici , nous trouverons la force du Vaifleau pour por- 
ter la voile , fans connoître ni le point A , ni le point B , ni le 
poids du Vaifleau -, mais pour le faire d'une manière plus cour- 
FigM.57. te , employons y le calcul. Faifons donc ABZI*, , BFZZ*, 
FMlZa, le poids M Zlh > k finus total ~c , le finus de l'angle 
B A N ~ à , le finus complément de l'angle C A L ZI f > le finus de 
» l'angle BN A ZZf. Nous trouverons 1 BMZ VTx+^T* BN 

Conitruc. . j y ° . _ 

de u Fig. — il , oc A C H xc ~ c l . Faifons encore B M ZI j. 
t- /• 

Démonftr. 
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Démonfir. Puifque le point N eft le centre du poids M , & du 
poids du Vaiflcau , nous trouverons M N à B N , comme le poids du 
du Vaiflcau, au poids M :donc le poids du Vaifleau fera hg —^K . 

donc b en le multipliant par A B , nous aurons la force du Vaiflcau 
pour porter la voile ZZ hs ~ D'ailleurs 1 fi on multiplie le poids 

à Piop 

M par A C , on a la même force du Vaiflcau pour porter la voile *. 
donc elle eft bxc — bex. : donc Lgy — bJ{ ~ bcx — bc^ i ou f g y 

f •* / 

"ZZdcx +-fdz> — de z, •" donc en remettant la ligne BM , ou 

V xx+^Tm à la place de y , &: quarrant les deux termes de 1 équa- 
tion , & les tranfportant du même côté nous ferons ddccxx — 
ffggxx — -l ddfcz,x — i ddccz>x +- ddffz>Z> — iddcf&Zj 
•*— ddc c z,z> ~-ffgg a*~Z.o : donc fi nous prenons la valeur de & 
à dilcretion , nous ferons xx. px. cf~o : donc nous trouverons 
la valeur d % x , ou la ligne B F , & par conlequent la force du Vaif- 
feau pour porter la voile. Ce qu'il ôCc. 

Proportion 159. 

Si quelque Puiflâncc H dont la direction eft l'horizontale H F , F! s« 
pouflant le point F du mât A F , dent le Vaiflcau panché à l'angle 
F AL : la Puiflâncc H fera au poids M qui étant fufpcndu par la cor- 
de F M tiendroit le Vaiflcau panché au même angle , comme le fi- 
nus de l'angle AFL à fon finus complément. Faifons encore pan- 
cher le Vaillcau de l'angle infiniment petit F A D , &C tirons DE, AL 
perpendiculaires fur FM. Alors FE fera la vîtefle du poids M, &C 
E D celle de la Puiflâncc H. 

Démonjtr. Puifque la Puiflànce H, & le poids M font équilibre 
avec le même Vaifleau , ils ont une même force -, donc le produit de 
la Puiflànce H par fa vîtefle E D , eft égal au produit du pids M 
pat fa vîtefle FE -, donc la Puiflâncc H eft au poids M, comme ré- 
ciproquement la vîtefle FEà la vîtefle ED, ou comme le finus de 
1 angle EDF égal à l'angle AFL, au finus A F D complément de 
l'un , & de l'autre. Ce qu'il &c. 

§. V. 

Comment le Vaiffeatt fe plonge davantage quand on le fait 

pancher. 

Proportion 140. 

SI le Vaiflcau panchc parce qu'on met plus de fon poids d'un co# 
té que de l'autre , il ne fe plonge pas plus. 

H ij Dém 
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Démonftr. Le Vaiflcau le plonge également , quand il eft égale- 
ment charge : mais quand on met plus de fou poids d'un côté que 
de l'autre , il refte également chargé -, donc il ne fe plonge pas plus. 
Ce qu'il Uc. 

'Propofition 141. 

Si on fait pancher le VaiiTeau en lui ajoutant un poids , ou en lui 
en ôtant un -, on le fait plus , ou moins plonger. 

Démonftr. L'cfpacc qu'occupe le Vaiflcau dans l'eau croît, ou 
décroît à médire qu'on lui ajoute , ou qu'on lui ôte de fon poids : 
donc fi on le fait pancher en lui ajoutant un poids on le fait plus plon- 
ger , & fi on le fait pancher en diminuant fon poids , on le fait moins 
plonger. Ce qu'il &c. 

Propofition 141. 

Figur. s9- Si on fait pancher le VaiiTeau par le poids extérieur M fufpendu 
par la corde verticale FM : on fait enfoncer le Vai(Teau comme fi le 
poids M étoit au point A du VaiiTeau. Faifons plonger le Vauîeau 
de la longueur A A , & tirons F G parallèle à A A. 

Démonftr. La vîtefle du poids M fera la ligne F G égale à la li- 
gne A A -, donc il aura autant de vîtefle , ô£ par conlequent autant de 
force pour faire plonger le Vaiflcau , que s'il étoit au point A. Ce 
qu'il &c. 

Propofition 145. 

Si le poids M qui fait pancher le Vaiflcau , eft fufpendu par la cor- 
de M D F qui pafle par la poulie fixe D delsous l'horizontale F N , 
fa force pour faire plonger le Vaifseau , fera à celle qu'il avoic étant 
fufpendu par la verticale F M , comme le finus complément de l'an- 
gle D F M au finus total. Du point D a la diftanec D G décrivons 
l'arc G H infiniment petit , afin que la ligne G H foit perpendiculai- 
re fur H F. 

Démonftr. Quand le Vailseau Ce plongera de la ligne A A , le 
poids M defeendra de la ligne F H : donc là vîtefse fera à celle qu'il 
auroit , s'il étoit au point F , comme F H à F G , ou comme le finus 
complément de l'angle G F H au finus total. Ce qu'il ÔCc. 

Propofition 144. 

Fîgnt. io. S i la cordc p l fixe au poi nt L tient le Vaifseau panché , elle le 
fera plonger , comme fi on mettoit au point F un nouveau poids , qui 
feroit au poids du Vaifseau , comme B A eft à A F > pourveuque 

la 
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la corde FL foie verticale. Faifons plonger le Vaifseau de la ligne 
A A infiniment petite -, fon centre de gravité B dcfcendra d'abord 
ou point D, ôCparcequcla corde LH ne lerapasaufli longue que 
L F , le Vaifseau fe redrefsera de forte que le point H viendra au 
point G , & le point D au point E. Tirons l'horizontale D C , & la 
verticale EC. 

'Démonflr. Puifquc l'angle GLF cft infiniment petit, la ligne 
G F eft perpendiculaire fur la verticale F L > donc elle eft parallèle à 
DC , comme F H cil parallèle à CE : donc les triangles DCE, 
GFH fbnt femblables ; donc CE eft à FH , comme DE à GH , 
ou comme E A a A G ■ , ou comme le poids F au poids du Vai£ , 6 â Éuç 
feau b : donc le produit du poids du Vaifseau par C E eft égal au pro- b 
duit du poids F par F H : donc le produit du poids du Vaifseau par Snpp ' 
A A , ÔC par CE, cft égal au produit du poids du Vaifseau , ÔC du 
poids F par A A -, donc la force du Vaifseau pour fe plonger cft: éga- 
le a celle qu'il auroit , fi on lui ajoûtoit le poids F qui feroit au poids 
du Vaifseau , comme B A à A F. Ce qu'il ô£c. 

Proportion 145. 

On trouvera de même que fi la corde F D M cft fixe au point Fïgor. j>. 
M , elle fera plonger le Vaifseau , comme quand elle eft tirée par le 
poids M. 

Proportion 1 46. 

Si la poulie fixe D cft dans la ligne A F , le poids M foulcvera Fïg. ft, 
le Vaifseau , comme fi on lui ôtoit un poids qui feroit au poids M , 
comme le finusde l'angle F AL au finus total. Faifons plonger le 
Vaifseau de la longueur F G infiniment petite , fie aiant décrit l'arc 
F H du point D , la ligne G H fera la vîtefsc dont le poids M montera. 

Démonftr. La force du poids M , pour empêcher que le Vaif. 
(eau ne (è plonge , cft égale à fon produit par ùl vîteise G H , & la 
force qu'auroit un poids dans le Vaifseau pour le faire plonger , feroit 
le produit de ce poids par la vîtefse F G ; donc afin que le poids M 
contre- balance ce poids, il faut que le poids M foit à ce poids , com- 
me réciproquement F G à G H , ou comme le finus total au finusde 
l'angle G F H égal à l'angle F A L. Ce qu'il ÔCc. 

Propofition 1 47. 

On montrera de même que fi la ligne D F fait avec F A l'angle 
obtus DFA, il faudra ajouter fon fupplement à l'angle F AL, 
pour avoir l'angle GFH, &C ne rien changer au refte de la propo- 
lition. 

H iij Corol 
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Corollaire. 

Quand une PuiiTance H dont la direction eft horizontale , fait pan- 
cher le Vaiffeau , elle ne le fait pas plonger. 

' irf * L 1tmXi -/g . ! 

Jpplkation des mêmes régies au Vaijfeau terminé de fur face s 

planes. 

Propoftion 148. 

Figur. 61. q oit un Vaiffeau de figure cubique dont la flotaifon foit A B -, Ci 
^ quelque Puiffance le fait pancher -, le centre du mouvement par 
lequel il panchera , fera le milieu C de fa flotaifon. Faifons venir le 
VailTeau à la flotaifon DE qui coupe A B au point H -, je dis que le 
point H eft le même que le point C. On fuppofc toujours que le 
Vaiffeau en panchant ne fe plonge pas plus. 

Démonfir. Puifquc l'efpace que le Vaiflèau occupe avec la flotai- 
fon A B , eft égal à l'efpace qu'il occupe avec la flotaifon DE, les 
prifmes HAD, HBE font égaux -, &: parce qu'ils ont la même hau- 
teur , leurs bafes HAD, HBE font égales -, mais elles font équian- 
gles , donc elles font égales en tout fens : donc la ligne A H eft éga- 
le à la ligne HB > donc le point H eft le même que le point C. Ce 
qu'il ô£c. 

Propoftion 149. 

Figure 6}. On prouvera la memechofe de tous les parallelipipedcs , ou prif- 
mes , ou cilindres , rcclangles & obliques. 

Propoftion 150. 

Fïgur. s-,. Si la bafe inférieure du Vaifleau eft plus étroite , que la fuperieu- 
rc : imaginons un globe qui touche les plans AD, BE aux points 
A , B : fon centre F ne fera pas le centre du mouvement par où le 
Vailfcau panchera. Du point F décrivez l'arc CM,& tirons la li- 
gne D E qui le touche au point M , bi qui coupe A B au point H. 
< Démonflr. Puifque les lignes A B , L I font également éloignées 

£ucl « du centre F, les triangles H L A , H I B font égaux en tout fens * , & les 
angles l B E , L A D égaux : donc fi on fait l'angle A L N égal à l'an- 
gle Bl E qui eft moindre que l'angle obtus A LD -, le point N tom- 
be entre A & D, & les triangles ALN , BIE font égaux : donc 
le triangle AL D eft plus grand que le triangle BHE : donc fi le 
Vailfcau pafsoit de' la flotaifon ACB à la flotaifon DME , il fe 
plongcroit plus qu'il ne convient -, donc quand le Vaifseau panchera 
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le centre de fon mouvement ne fera pas le point F. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Le Vaiffeau en panchant tournera autour de quelque point plus 
haut que le point F > afin que la flotaifon D E foit un peu plus bas. 

Propofition 151. 

Si la bafe inférieure du Vaifleau eft plus large que la bafe fupé- Figur. 
rieure , on trouvera de même que le mouvement par lequel il tour- 
nera , fera plus bas que le centre F. 

Propofition 15 t. 

Reprenons le Vaifleau dont la bafe inférieure eft moins large que 
la fuperieurc : je dis que nul point G ne pourra être le centre fixe du 
mouvement par où le Vaifseau panche. Du point G a la diftanec 
G A , décrivez un cercle qui coupera les lignes A M , BO aux points 
A , B , M , O : & comme il fe peut toujours faifons que le point 
D foit entre A & M : je dis que la véritable flotaifon D E fera moins 
éloignée du point G que la flotailon A B , &C par confèquent que le 
point G n'eft pas le centre du mouvement par lequel le Vaifseau 
paGc de l'une à l'autre. 

Démonftr. Puifque l'efpacc qui eft fous la flotaifon AB , eft; 
égal à l'efpace qui eft fous la flotaifon DE -, les triangles DHA , 
B H E (ont égaux -, donc le triangle L H A eft plus grand que le trian- 
gle BHI \ donc la partie LA du cercle eft plus grande que la partie 
B I -, donc la ligne L D I eft plus proche du centre G , que la ligne 
AB. Ce qu'il &:c. 

Corollaire. 

Si les flotaifons AB , DE font infiniment proches l'une de l'autre, 
le centre du mouvement du Vaifseau fera un point infiniment proche 
du point F mais à mefure que la flotaifon fera plus oblique , le cen- 
tre du mouvement s élèvera davantage. 

Propofition 155. 

Si la flotaifon eft AB , &C qu'on veuille faire pancher le Vaikeau F! Ê ur #' 
jufques à ce que la. flotaifon vienne au point D, on trouvera l'autre 
point E par où doit pa/fer la flotaifon , en faifant AE parallèle à DB. 

Démonftr. Puifque DB eft parallèle à A E, nous aurons DO a 
AO, comme BO à OE -, donc les triangles DOE, AOB font 
égaux 1 -, donc les triangles AHD, BHE fontaufli égaux -, donc la ( 
ligne D E donne la flotaifon qui pafse par le point D, Ce qu'il &c. 

Corollaire. 
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Corollaire. 

Afin d'avoir le centre commun des flocaifons AB, DE, on fera 
Kg. H N ^ a i c à H C , & on tirera la perpendiculaire N O fur N D -, 
NO coupant la perpendiculaire BF au point O , marquera le centre 
commun O des deux flotaifons : ce qui donne tout ce qu'on peut dé- 
lirer en cette matière. 

Lemme. 

Figur.c 7 . Soit D OL la fedion d'un cone coupé par fon axe. Tirons AB 
perpendiculaire fur l'axe OC , & fuppofons que DE coupe AB au 
point H , de telle manière que les triangles AHD, BHE foient 
égaux -, je dis qu'un des axes de la fedion D E eft égal à l'axe CGdc 
la fedion AB. Par le milieu I de la ligne DE tirons K1L parallè- 
le à A B , ô£ décrivons le demi-cercle K N L , & du point I tirons 
la perpendiculaire IN , qui fera le petit axe de la fedion DE. Ti- 
rons encore la perpendiculaire H M fur AB, & elle fera la commu- „ 
ne fedion des fedions AB , DE,&: une appliquée de lune &C de 
l'autre. Je dis donc que les axes CG, IN font égaux. 

T>émonftr. Puifque les triangles AHD, BHE font égaux , 
» A H eft à HB , comme réciproquement E H à H D * : donc en di- 

,,,<J,Euc, viCant,AH eft à HC, comme EH à HI : donc le redanglc AHB 
b eft au quarré A C , comme le rcdangle E HD au quarré E I i donc * 

Sta - Con ' le quarré H M eft au quarré GC, comme le quarré H M au quarré 
IN, donc le quarré CG eft égal au quarré IN. Cequ'ilÔCc. 

Corollaire. 

La fedion A B eft à la fedion DE , comme A B à DE -, car 
* les cllipfcs font entr elles comme les redangles de leurs axes ». 

SeA.Con. 

Propofition 154. 

figure és. Si les triangles DOE , AOB font égaux , les cônes BOE, 
AOB feront égaux. 

Démonjlr. Puifque les triangles DOE, AOB font égaux \ la 
bafe DE eftàlabafc A B, comme réciproquement la hauteur CO 
à la hauteur OL,mais Pellipfe DE qui fertde bafe au cone DOE, 
eft auffi au cercle A B qui fert de bafe au cone A O B, comme D E 
b à AB b -, donc les bafes , & les hauteurs des cônes DOE, AOB , 
Cor. Prcc. ra if on réciproque i donc ils font égaux. Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire. 

Il faudra appliquer aux cônes ce que nous avons dit dans les pro- 
pofitions 1 52.. &i 15}. 

* } %. VII. 
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§. VII. 

Comment en foufflant les Vaiffeaux on augmente la force qu'ils ont 

pour porter la voile. 

Propofition 155. 

SI on fouflflc les cotez du VahTeauavec un bois qui nepefê point, Kg. ëp* 
de telle manière que le contour extérieur C D ait le memeeen* 
tre A j le Vaiflcau n'en portera pas mieux la voile. 

Démonfir. Puifqu'on n'augmente ni le poids du VauTcau t ni la 
difta»cc des centres A B ; on n'augmente pas le produit du poids du 
VaifTeau , par la diftance des centres A B -, donc on n'augmentera pas 
fa force pour porter la voile. Ce qu'il &cc. 

Propofition 1 5 6. 

Si en retranchant le bois C G D , on donne au VaifTeau le contour 
extérieur C G , dont le centre eft le point H plus éloigné de B , qufl 
le point A i le Vauîeau en portera mieux la voile. 

Démonfir. Puifque le poids du Vaiffcau demeurant le même , on 
augmente la diftance des centres A B , on augmentera le produit du 
poids du Vaiffcau par la diftance des centres A B , ou ù. force pout 
porter la voile. Ce qu'il &c. 

Propofition 157. 

On montrera de même que fi on retranchoit le bois C D I , pour 
donner au Vaiffeau le contour extérieur 1D, dont le centre feroit plus 
proche du point B , que le point A , on diminucroit fa force pout 
porter la voile. 

Remarque. 

Nous fuppofons en tous ces cas , que la flotaifon ne fort pas des arcs 
DI, CG, CD. 

Ce que la figure ordinaire des Vaijfeaux change aux régies 

précédentes. 

Propofition 158. 

SI le Vaiffcau eft (phérique aux environs de la flotaifon C D il ne F 'gur. 7** 
faut rien changer aux régies précédentes. 
'Démonfir. Puifque le point A eft le centre du contour extérieur 
du Vaifleau où fe trouve la flotaifon , il tournera en panchant au- 

I tour 
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tour du point A , comme fi tout le Vaifleau étoit fphérique : donc 
il oe faudra rien changer aux régies précédentes. Ce qu'il &c. 

Tropoftion 1 59. 

Figor. 71. Si un Vaifleau cylindrique aux environs de fa flotaifon , a (on 
axe MD parallèle à fa flotaifon CC, & que laPuiflàncc F le fa Ile 
pancher à droite , ou à gauche de ià longueur , ou par des directions 
qui font dans un plan perpendiculaire à ion axe , il tournera en pan- 
chant autour de fon axe. 

Dc'monfir. Puifque les directions de la Puiflancc F font dans un 
plan vertical , elle ne changera rien à l'équilibre des parties ABCM, 
A B C D du Vaifleau j donc la flotaifon reftera parallèle a l'axe -, 
mais d'ailleurs le Vaifleau reftant également plongé ,(â flotaifon reftera 
également éloignée de l'axe -, donc le Vaifleau tournera autour de fon 
axe. Ce qu'il ôtc. 

Corollaire. 

La Puiflâncc F agira fur le Vaifleau en le faùant pancher à droite 
ou à gauche , comme s'il étoit réduit au cercle vertical B A F -, on 
Figur. 7». dira la même chofe du Vaifleau Conique. 

Tropofition 160. 

Figur. n. Si la flotaifon CC n'eft pas parallèle à l'axe M D du Vaifleau 
cylindrique -, on pourra de même le réduire à l'ellipfe qui efl: faite par 
la îection du plan vertical BAF : mais le centre de fon mouvement 
ne fera pas précifément le point A. Difons la même chofe du Vaif- 

Figur.74. feau Conique. 

Tropofition 161. 

Figur. 7j. Soit un Vaifleau AB dont la flotaifon cft AHB , & dont les 
Gabaris de l'avant &C de l'arriére aient le centre D de leur figure plus 
élévé , que le centre C du Gabari du milieu j quand on le fera pan- 
cher à droite , ou à gauche de fa longueur , il ne tournera pas au- 

Figur. 76. tour delà ligne DD qui joint les centres D. Faifons la projection 
du Vaifleau fur un plan parallèle aux Gabaris , &: par des lignes pa- 
rallèles à la ligne DD, que nous fuppofons perpendiculaire aux plans 
des Gabaris : & tirons la flotaifon EF qui touche au point I un arc 
dont D efl: le centre, & DH le rayon. 

Démonflr. Si quand le Vaifleau panche il tourne autour de 
la ligne D D , il pourra venir à la flotaifon E F , ÔC alors il fera 

moins 
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moins plonge que par la flotaifon A B : car les lignes D I , D H font 
égales * , & la ligne Cl eft plus grande que CH.- Se par conlcquent « 
les Gabaris de l'avant & de l'arriére ne font pas plus plongez que par de h Fig. 
la flotaifon A B , & le Gabari du milieu eft moins plongé : donc le 
VailTcau ne tournera pas autour de la ligne D D. Ce qu'il &c. 

Proportion i6z. 

Les mêmes chofes étant fupposecs -, le VailTcau ne tournera pas au- 
tour d'une ligne ECE parallèle à DD. Tirons EE qui touche au 
point L un arc dont C eft le centre , &C dont C H eft le rayon. 

Démonjlr. Puifque les lignes CH , CL font égales , la ligne DL 10.1. Eue, 
eft moindre que D H -, donc fi le VailTcau tournoit autour de la li- 
gne ECE, les Gabaris de l'avant & de l'arriére feroient plus plon- 
gez que par la flotaifon A B , & le Gabari du milieu refteroit égale- 
ment plongé -, donc le VailTcau feroit plus plongé qu'il ne convient -, 
donc le VailTcau ne tournera pas autour de la ligne ECE. Ce 
qu'il &c. 

■ 

Corollaire» 

Le VailTcau tournera donc autour d'une ligne moyenne entre D D 
&C ECE. C'eft pourquoi le centre du mouvement du VailTcau fera 
entre la ligne qui palTe par le centre des Gabaris de l'avant , fie celle 
qui parte par le centre des Gabaris du milieu : 6c parce que ccux-cy 
font plus grands , le centre du mouvement fera plus proche de leur 
centre. 



CHAPITRE TROISIE'ME. 
De la figure du Vaijfeau par rapport au 'Tangage. 



EXPLICATION DU SUJET. 

IL n'eft rien de plus commun que les gros temps a la mer : mais 
rien n'eft plus rare que certains Vaifleaux qui le jouent des tempê- 
tes , &:. qui fcmblablcs aux Aidons repofent doucemenc au milieu des 
vagues redoutables d'une mer courroucée. La plus-paitdes Vaitfcaux 
font extrêmement fenlîbles à la moindre agitation de la mer. On 
voit leur proue fc précipiter avec fureur dans le fein des flots > & on 
diroit à tout moment qu'ils vont fe perdre dans les abîmes : ils fc relè- 
vent enfuite avec la même violence , mais c'eft pour retomber un mo- 
ment après plus lourdement : ce qui donne des fecoulTcs infupporta- 
bles aux Paflagers , Ô£ tres-funeftes aux mâtures les mieux condition- 
nées. La poupe eft d'ordinaire un peu moins dans l'agitation que la 

I ij proiie : 
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proue : elle ne laiflc pas en pluficurs VailTcaux de fentir un mouve- 
ment auflî dangereux. Elle s clcvc quelquefois au deflfus des houles , 
ÔC retombe enfuite avec un bruit qui reflemble à un coup de tonnerre , 
frappant les eaux avec tant de violence , que la voûte en cft fouvent 
enfoncée , ÔC le Vaifleau démâte par le contrecoup. Le Rouli n'eft 
pas fi violent , mais il n'eft pas moins à craindre : le Vaifleau fc couche 
ii fort tantôt à droite , tantôt à gauche , que les mâts devenant des 
leviers d'une longueur énorme , ne peuvent plus foùtenir le poids 
cfroyable des vergues & des voiles } ÔC rompant leurs haubans , ou 
leurs chaînes tombent , & écrafent grand nombre de gens fous leurs 
débris , ouvrent quelquefois les Vaifleaux , & les laiflent toujours à 
la merci des flots. Il eft donc bien important qu'un Conftruôeur foit 
inftruit de tout ce qui peut rendre fon Vaifleau doux à la mer : j'y 
travaillerai dans ce chapitre en y examinant tout ce qui peut augmen- 
ter , ou diminuer le tangage , & le rouli d'un Vaifleau. On y verra 
auffi comment un Vaifleau déjà conftruir peut devenir plus , ou moins 
rude à la mer , & on découvrira la caufe de pluficurs naufrages qu'on 
auroit évité (ans peine , fi on avoit connu combien une légère cir- 
conllance peut diminuer , ou augmenter l'agitation des VailTcaux. 

Ce que cefi que le Taogage du Vaipau. 
Propofition 16 j . 

Figur. 77. Oit AB la flotaifon d'un Vaifleau qui cft à l'ancre lorfquc la mer 
cft: unie : quand la houle le prendra de l'avant, elle l'élévera. 
Dcmonjtr. Si le VaiiTeau entroit dans la houle B C fans s'élever , 
il occuperait un trop grand efpacc dans l'eau -, donc il s'élèvera. Ce 
qu'il &c. 

Vropofu'ton 164. 

Les memes chofes étant fupposées -, le Vaifleau qui s'élève fur la 
houle accélère fon mouvement , jufques à cequ'ilfoitau haut. 

Démonftr. Puifquc la houle élève fucceflivement le Vaifleau , elle 
lui communique tous les momens un nouveau mouvement plu* grand 
que celui de fa pefanteur -, donc elle lui communique plus de mouve- 
ment que fa pefanteur n'en détruit j donc elle accélère fon mouve- 
ment. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

ngar. 78. Quand la proue du Vaifleau eft au fommet A de la houle j il con- 
tinue 
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tinuc de s'élever par fon moiivcmcnc d'accélération , julquesà ce que 
fà pefântcur l'ait détruit. Cependant la houle paflant de l'arriére pré- 
fente enfuite un creux au Vaiflcau quand il retombe -, de forte que le 
Vaiffcau accélère auffi fon mouvement en tombant , ce qui le fait en- 
foncer dans l'eau plus qu'il ne convient* C eft pourquoi quand fon 
mouvement de chute eft détruit , l'eau le repoulfe avec d'autant plus 
de force , &C d'accélération , qu'il s'eft plus enfoncé en tombant. De 
Jà vient que la féconde houle élève plus le Vaiffeau que la première -, 
& le tait par conféquent tomber de plus haut. Ainfi les mouvemeng 
par ou la proiie du Vaiffeau s'élève , bC retombe , vont croùTant juf- 
ques a ce que le Vaiffeau en s'clevant au deffus d'une houle , donne 
le temps à la fuivante de fe gli(ïer fous lui , & le foûtenir dans fa 
chute , ce qui interrompt le Tangage > car c'eft ainfî qu'on appelle les 
mou vemens d'un Vailfeau dont les houles élèvent l'avant, ôî le Lùf* 
fent enfuite tomber à diverfes reprifes. 

Vropofition 165. 

Quand le Vaiffeau va contre la houle , l'eau poufsée par le vent lé 
frappe avec plus de force que quand il eft à l'ancre. 

'Dtmonftr. Puifque la houle eft poufsée contre le Vaifseau , en mê- 
me temps que le Vaifseau eft poufsé contre la houle : le Vaifseau eri 
eft frappé comme fi la houle avoit une vîtefsc égale à celle du Vaif- 
feau , ÔC à la fienne contre un Vaifseau à l'ancre : donc elle le frappé 
avec plus de force que s'il étoit lui-même à l'ancre. Ce qu'il &Cc. 

Propojition 166. 

Quand le Vaifseau va contre la houle elle l'élève avec plus de vî-« 
tefse que s'il étoit à l'ancre. 

Démonftr. Puifque la houle élève le Vaifseau à mefurc qu'il la par- 
court , elle l'élève plus vite quand il la parcourt plus vite : mais quand 
il va contre la houle il la parcourt plus vite que quand il eft à l'ancre : 
donc la houle l'élève plus vite quand il va contre la houle, que quand 
il eft à l'ancre. Ce qu'il &c. 

Vropofition 167. 

Quand le Vaifseau va contre la houle , il retombe plus rudement 
que s'il étoic à l'ancre , à moins qu'une féconde houle ne fe ghfse fous 
lui pour le fbûtenir. 

Démonftr. Puifque le Vaifseau s'élève encore quelque temps Figur. 
au de(sus de la houle A \ fi en même temps qu'elle pafse de l'arriére , 
il va de l'avant , il retombera dans un lieu plus éloigné du fbmmet A 
de la houle , que s'il étoit à l'ancre : car par exemple s'il étoit à l'an- 

I iij cre, 
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cre , &L qu'il tombât fur le point B , en allant de l'avant il tomberoit 
fur le point C -, donc il tombe plus rudement que s'il étoit à l'ancre. . 
Ce qu'il &c. 

Vropofltton 168. 

Figux. 79» Quand le Vailscau va contre la houle , il s'enfonce plus avant dans 
l'eau , que s'il étoit à l'ancre. 

Démonflr. Puifque le Vaifseau en retombant fe trouve porté par 
la ligne oblique A B : une partie de fon mouvement tend à le plon- 
ger dans la houle : donc il s'y plongera plus avant que s'il étoit à l'an- 
cre. Ce qu'il ôcc. 

Corollaire. 

Les Vaifseaux tanguent plus, quand ils vont plus de l'avant tout le 
refte demeurant le même : ce qui n'empêche pas que les Vaifseaux ne 
tanguent quelquefois plus à l'ancre qu'à la voile , parce qu'étant à la 
voile ils prennent la houle de biais , éc un peu moins directement que 
s'ils ctoient à l'ancre. 

Vropofltton 1 69. 

Fig. 80. Si le Vaifscau A court de même côté que la voile B C , bC aufli 
vite : il ne tanguera pas. 

Démonflr. Puifque le Vaifscau A va auifi vite que la houle C B , 
& de même côté , il en reftera toujours également éloigné : donc elle 
ne le fera pas tanguer. Ce qu'il &c. 

Propofltion 170. 

La même chofè étant fupposéc ; fi le Vaifseau va un peu plus vite ] 
il tanguera fort doucement. 

Démonflr. Puifque la houle n'eft portée contre le Vaifscau qu'avec 
une vîtefse égale à la différence des vîtefses de la houle , ôc" du Vaif- 
feau , elle fera portée contre lui avec peu de vîtefse -, donc elle l'élévc- 
ra , &c le fera tomber avec peu de violence -, donc elle le fera tan- 
guer fort doucement. Ce qu'il &c. g£ 

Corollaire. 

Les Vaifseaux qui vont vent arriére tanguent peu , àc fort dou- 
cement pour l'ordinaire. 



$. IL 
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§. 1 1. 

Ce que fait l'arrimage du Vaijfeau à fin langage. 

Propoption 171. 

SOic le Vairtcau AB, qui court de l'avant ; je dis qu'il entrera plus Fig. \ù 
avant dans la houle fi la flotaifon naturelle eft la ligne C D , que 
fic'étoit la ligne AB qui lenfonceroit moins de l'avant. Tirons EG 
parallèle à AB, & fanons l'angle FE G égal à celui que font les flo- 
taifons AB, CD. 

Démonjir. Le Vaineau étant à la flotaifon A B courra par la di- 
rection E F , ô£ étant à la flotaifon D C il courra par la direction 
EG : mais la direction EG tend plus à le faire entrer dans la houle, 
que la direction E F i donc il entrera plus dans la houle avec la flo- 
taifon CD, qu'avec la flotaifon AB. Ce qu'il &c. 

Propoption 1 71. 

La même chofe étant fupposée -, la houle élèvera le VaifTcau avec 
plus de force , fi la ligne C D eft (à flotaifon , que fi c'étoit A B. 

Démonpr. Piùfquc le Vaifleau aiant la flotaifon C D entre plus 
avant dans la houle , elle l'élévera enfuite de plus bas -, donc elle 1 élè- 
vera avec plus d'accélération , ÔC plus de force. Ce qu'il ÔCc. 

Tropoption 173. 

La même chofe étant fupposée , le VaifTeau retombe plus rude- Figure 81 
ment quand (à flotaifon cil CD, que quand elle eft A B. 

De'monpr. Puifque le VaifTeau s'élève avec plus d'accélération 
quand la flotaifon eft C D , le Vaiffeau s'élèvera plus haut j mais 
d'ailleurs il faudra que le VauTcau defeende plus bas pour Ce remettre 
à (à fituation naturelle : donc le VaifTeau retombera avec plus d'accé- 
lération , ou plus rudement , quand la flotaifon eft C D. Ce qu'il ÔCc, 

Propoption 174. 

Si le centre de gravité C d'un Vaiffcau eft plus de l'avant , le Vaif- Figur. 83 
feau en tanguera plus. 

Démonpr. Puifque le poids du Vanfeau eft plus de l'avant , il 
faudra plus de force pour éléver fon avant -, ÔX par conféquent il 
fera élevé avec plus d'accélération : de même fon poids retombe- 
ra avec plus de vîtelTe , & plus de force : donc il tanguera plus. Ce 
qu'il ÔCc. 



Corollaire. 
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Corollaire. 

Tout l'artifice de l'arrimage confifte à mettre le centre de gravite 
du Vaiflcau le plus en arrière qu'il fe peut. 

§. III. 

Ce que fait la grojfeur du Vaijfeau au Tangage. 
Propofition 175. 

Figur. 8j. Ç 1 j c Vaiflfeau A B gardant fa même figure , & Ton même mou- 
v3 vcmcnt , vient à être plus charge , il ne s'élèvera pas moins au 
dcllus de la houle. 

Demonfîr. Puifque la houle élève le Vaifleau nonobftant fon poids, 
elle lui communique tous les momens un mouvement plus grand 
que celui de fa gravité : donc elle lui communique une accélération 
proportionnée à fon poids -, donc tout le refte étant égal , le Vaif- 
feau s'élèvera également au.deiîus delà houle, foit qu'il (bit plus ou 
moins chargé. Ce qu'il 8tc. 

Propofition 176. 

La mêmechofe étant fupposée -, le VaùTcau fc plongera davantage en 
retombant. 

T>émonfr. Puifque le Vaifseau a plus de poids en un volume égal, 
il aura en retombant une plus grande accélération -, donc tout le refte 
étant égal , il fc plongera davantage. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Un Vaifseau qui eft plus chargé , doit d'ordinaire plus tanguer : 
je dis d'ordinaire pareeque la figure du Vaifseau peut faire que quand 
il eft plus chargé il tangue moins. 

Propofition 177. 

Figur. 84, Si les houles CDE , CHI font parfaitement égales , le petit 
Vaifseau A B s'élèvera plus que le gros F G i en fuppolânt qu'ils ti- 
roient autant d'eau l'un que l'autre dans une mer unie. 

Démonftr. Puifque le volume CDE que le petit Vaifseau occu- 
pe dans la houle, eft égal au volume AMB qu'il occupoit, il fera 
moindre que le volume F L G , ou que fon égal G H I -, donc le plan 
C F fera plus élévé , que le plan G l j donc le petit Vaifseau s'élè- 
vera plus que le grand. Ce qu'il ÔCc. 



Corollaire. 
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Corollaire. 

Les gros VaifTeaux tanguent d'ordinaire moins que les petits $ ce 
qui n empêche pas que les Vaiffcaux médiocres ne foient plus feurs \ 
la mer -, pareeque la matière des grands foufïre plus dans les mauvais 
temps. 

§. IV. 

Ce que fait la figure du Vaiffeau au langage* 

Proportion 178. 

S Oit un Vai/Tcau fphérique dont A efl: le centre de gravité , & B f 
le centre de fa figure , C D Gl flotaifon dans une mer unie , E F 
ù, flotaifon dans la houle , H le centre de gravité de l'cfpace qu'il oc- 
cupe dans l'eau : je dis que la flotaifon CD, & la flotaifon E F fonC 
également éloignées du point B. 

De'monflr. Puifque le poids du Vaiffeau , & par confequent Tek 
pace qu'il occupe dans l'eau eftlcmêmc, l'etpace CAD, & l'efpa- 
ce E A F font égaux -, donc la flotaifon C D , & la flotaifon EF font 
également éloignées du point B. Ce qu'il &cc. 



CorolL 



aire. 



Le centre du mouvement par lequel le Vaifscau sclcvc fur la houle 
eft le point B -, ce qui fc doit entendre en négligeant la convexité de la 
houle , & l'accélération du mouvement qui élève l'avant du Vaiffeau* 

Propofîtion 179. 

Si les centres de gravité A ÔC H font dans le même point quand 
la flotaifon cil CD; ils feront auffi dans le même point , quand la 
flotaifon fera EF, du point B à ladiftance B A , ouBH, décrivez 
l'arc HG, & tirez la verticale H G. 

c Démonftr. Puifque le centre de gravité du Vaiffeau eft dans l'arc 
H G , & dans la verticale H G * , il fera dans le point H , ou dans le M ^ 4 
point G -, donc il fera dans le point H qui eft le plus bas des deux» 
Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

La ligne B A dans l'un ô£ dans l'autre cas , fera perpendiculaire 
fur la flotaifon. 

Tropofition 180. 

Si les centres de gravité A , H ne font pas dans le même point , M- 
quand le Vaiifcau eft à la flotaifon C D , la ligne A B fera inclinée 
fur la flotaifon E F. 

La démonftration eft la même j il faut feulement remarquer que 

K fi 
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fi le centre H eft encre le point B , & le point A , la ligne A B eft in- 
clinée du coté du haut de la houle -, & au contraire il le point A eft 
entre les points H , & B. 

Propofttion iSi. 

Si le centre de gravité A eft plus prés du centre B que la verticale 
G H , le VailTcau ne pourra pas être en équilibre avec la houle. Sup- 
pofons que le centre de gravité du VaifTeau eft dans quelque point M. 

Démonftr. Puifque le centre de gravité de l'cfpace EH F eft le 
point H , les prifmes G H E , G H F lont en équilibre •, mais le centre 
de gravité M péfc plus fur le pri fine GHF , que fur le prifine GHEi 
donc il rompra leur équilibre. Ce qu'il Ô£c. 

Corollaire. 

Lorfquc le VailTeau eft fur le panchant de la houle , fi fon centre 
de gravité fe trouve dans la verticale H G , toutes fes parties tendent 
à defeendre par des directions parallèles à la flotaifon E F -, mais fi le 
centre de gravité du Vaifteau ne peut pas fe trouver dans la verticale 
H G , toutes fes parties font portées en bas comme celles d'un globe 
qui fe trouve fur un plan incliné. 

'Propofirion 181. 

Figure 87. Soie quelque VaifTeau AB donc le ccncrc de gravité eft le point A-, 
fi on amaigrie fon avanc fans toucher au refte , il encrera plus avant 
dans la houle. 

Démonftr. Puifque le cencre de gravicé , & le poids du VaifTeau 
demeure le même , avec le même mouvemenc , fon avanc aura la me- 
, me force pour encrer dans la houle : mais aianc moins de volume , il 
aura moins de peine à la pénétrer *, donc il y encrera plus avant. Ce 
qu'il ÔCc. 

Propofttion 183. 

La même chofè étant fupposée -, la houle élèvera l'avant du Vaif- 
feau avec la même force. 

Démonftr. Puifque l'avant du VaiiTcau a le même poids , la houle 
en l'élevant lui communiquera un même mouvement \ donc elle 1 e- 
lévera avec la même force. Ce qu'il ÔCc. 

^Propofition 184. 

La même chofe étant fupposée ; la houle élèvera l'avant du Vaif- 
feau avec plus d'accélération. 

Démonftr. Puifque le VaifTeau encre plus avant dans la houle , 

elle 
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1 élèvera cnfuite de plus bas -, donc elle 1 élèvera avec plus d'accélé- 
ration. Ce qu'il ôCc. 

Propofttion 185. 

La même chofe étant fupposéc , lavant du Vaifscau fc plongera 
davantage en tombant. 

. Démonfir. Puifque Pavant du yaifseau a le même poids , & qu'il 
tombe de plus haut , ÔC qu'il a moins de volume , il aura plus de mou- 
vement , 8c moins de peine à fe plonger : donc il fe plongera plus» 
Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire. 

Les Vaifscaux qui font beaucoup taillez de lavant tanguent d'or- 
dinaire beaucoup. r 

Propofttion î86. 

Soit le Vaifseau A B dont l'Etrave B E eft un arc qui a D pour Figur» s«, 
centre , & qui touche la quille horizontale au point E : fi la houle 
frappe le point B plus bas que le centre D , elle lui imprimera un 
mouvement pour l'élever. Tirons le rayon DE , ôC l'horizontale 
B N qui coupera le rayon DE au point N plus bas que le centre D : 
tirons aulfi D B. 

'Démonftr. Puifque le point B de l'arc BE eft frappe , la dire<> 
tion du mouvement qui lui eft imprimé fera B D : mais la direc- 
tion B D tend à élever le point B de toute la ligne N D -, donc le 
mouvement que la houle imprime au point B tend a l'élever* Ce 
qu'il &c. 

Propofttion 187. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, fi de quelque point F on dé- 
crit l'arc L C , qui touche la même quille au point L , & qui coupe 
l'horizontale B N au point C : lî de plus on tire C G parallèle à B D, 
bC qu'on fuppofc F C plus grande que B D , le point F ne pourra pas 
être dans la ligne C G. Tirons DH parallèle à L A , qui coupe CG 
au point G -, ÔC du point L fur LA rirons une perpendiculaire qui 
pafTera parle point F 1 , Se qui coupera CN au point M, ÔC DH * 
au point H a angles droits. La ligne LF coupera aufll la ligne CG 1 
au point I -, c'elt pourquoi fi le point F étoit fur la ligne C G il feroit 
au point I , ce qui ne fe peut } foit que le point I foit entre les points 
C, G, puifque alors 1C feroit moindre que GC, & par conlequent 
moindre que DB qu'on fuppolé moindre que CF -, (bit que le point I 
foit au deffus du point G , comme nous Talions prouver. 

K ij Dem. 
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De'monflr. Puifque CG eft égale à DB, 00 DE, ou HL : & 
que GI eft plus grande que H 1 b , la ligne 1 C Jfera plus grande que 
" IL , &C par conlequent le point I ne fera pas le centre de l'arc LO, 
donc il n'eft pas le point F. Ce qu'il ÔCc. 

Propofition 1S8. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, le point F ne fera pas dans quel- 
que point O plus bas que le point I. 

De'monfir. Puifque 1 C eft plus grande que 1 L , l'angle I L C fera 
plus grand que ICL -, donc l'angle ILC fera plus grand que OCL; 
donc O C fera plus grande que O L -, donc le point F centre de l'arc 
L C n'eft pas au point O. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Le point F cft au defTus du point 1 , ÔC l'angle FCMcft plus 
grand que ICM, ou DBN. 

Propofition 189. 

Les mêmes chofes étant fupposées \ la houle aura plus de force pour 
élever l'avant du VauTeau , fi le point F en eft le centre , que fi c'é- 
toit le point D -, c'eft à dire que la houle aura plus de force pour éle- 
ver le point C que le point B. 

Démonfir. Le mouvement de la houle eft a celui qu'elle imprime 
au point B pour l'élever , comme le finus total eft au finus de l'an- 
gle D B N -, ÔC à celui qu'elle imprime au point C pour l'élever , 
comme le finus total au finus de l'angle F C M : mais laraifon du fi- 
nus total au finus de l'angle DBN eft plus grande , que la raifondu 
finus total au finus de l'angle F C M b -, donc le mouvement de la 
houle a plus de raifon au mouvement qu'elle imprime au point B , qu'à 
celui qu'elle imprime au point C -, donc le mouvement que la houle 
imprime au point B pour l'élever , eft moindre que celui qu'elle impri- 
prirae au point C. Ce qu'il bCc. 

Corollaire. 

Plus le centre de la figure qui forme l'avant du Vaifleau , eft éle- 
vé , plus la houle a de force pour l'élever , & par conféquent moins 
il entre dans la houle , moins il fe plonge en retombant , moins il 
tangue. 

Propofition 190. 

Soit A B un Vaineau dont le centre de gravité eft le point A : fi 

tout 
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tout le refte demeurant le même on allonge fon avant jufques a u 
point C , il entrera moins dans la houle. 

Dcmonfir. Puifquc le poids A demeure le même , ôC que le point 
C en eft plus éloigné que le point B, laPuiflance appliquée au point 
C l'élévera plus facilement , que la Puiftancc appliquée au point B -, 
donc la houle élèvera plus aisément 1 avant C du Vaifscau que l'avant 
B •, donc Pavant C entrera moins dans la houle que l'avant B , tout 
le refte demeurant le même. Ce qu'il &c. 

l^çmarque. 

On fuppofe dans la démonftration précédente , que quand la houle 
élève le VanTeau, elle élève les parties qui font de l'avant avec plus 
de vîteife que celles qui font de l'arriére , Ô£ par confèquent que le 
Vaiffcau cft comme un levier dont la Puiflancc cft appliquée a l'a- 
vant , ÔC dont le joug cft quelque point de l'arriére , ce qui eft évident. 

Propofition 191. 

On démontrera de même que lavant C s élèvera avec moins d'ac- 
célération , qu'il fc plongera moins , àC qu'il tanguera moins , que 
l'avant B. 

Comment le Tangage diminué la wtcjfc du Vaijfeau. 

J 1 -ICI «viUfU .31 7*7kTCK7sIU] il j_ _Oî.; , 'î\ jflU»t» J 

Propofition 191. 

S Oit la houle C qui frappe l'avant du VaùTeau A B , elle lui im- F 'g- 
prime un mouvement contraire à celui qui le porte contre la 
houle. 

Démonfir. Puifquc l'avant du Vaiffeau rencontre la houle , il la 
choque , & par confequent il en reçoit un mouvement égal au choc *, * 
bc contraire à celui qui le porte contre la houle. Ce qu'il &c. 

Propofition 19}. 

La même chofe étant fupposée -, le mouvement que la houle im- Figur.ss. 
prime au Vaifleau , cft contraire à celui qui le fait avancer horizonta- 
lement, en même railôn que le finus total aufinus de l'angle d'inci- 
dence de la houle contre le Vaiifeau. 

Démonfir. Puifquc la houle frappant le point B du VauTeau , lui 
imprime un mouvement dont la direction eft B D , ce mouvement 
cft contraire à celui qui porte le Vaifleau par la direction horizontale 
N B , en même raifon que B D à B N , ou que le finus total au finus 
de l'angle d'incidence B D N. Ce qu'il &c 

K iij Coroll. 
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Corollaire. 

La houle qui frappe le VailTeau le retarde moins , quand la figure 
de Ion avant a un centre plus élevé. 

Fropofttion 194. 

Figur.90. Soit le VailTeau A qui parcourt le panchant BC de la houle , par 
un mouvement parallèle à B C : fi on n'a nul égard à Ton poids , ce 
qu'il avancera horizontalement , fera à ce qu'il avance fur la ligne 
B C , comme le finus complément de l'obliquité de la houle , au linus 
total. Tirons l'horizontale BE, fit la verticale CE. 

Démonftr. Si on prend B C pour le chemin que fait le Vai(feau 
fur le panchant de la houle : B E fera ce qu'il avance horizontale- 
ment -, mais B E cft à B C , comme le finus complément de l'obli- 
quité C B E de la houle , au finus total : donc ce que le VailTeau avan- 
ce horizontalement eft à ce qu'il avance fur le panchant B C de la 
houle , comme le finus complément de l'obliquité de la houle , au fi- 
nus total. Ce qu'il &c. 

Proportion 195. 

Figur. pi. La même chofe étant fupposce : fi le VailTeau qui devroit parcou- 
rir la ligne B C en une minute ,' n'aiant point de pefanteur , ne par- 
court en effet que la ligne A C : il ne parcourra pas les lignes B E , E G 
en une minute, en fuppofant les lignes BE , EG égales aux lignes 
BC, B A , & également inclinées. Continuons BE jufques à ce 
que EH foit égale à B A. 

Démonftr. Puifque la pefanteur du VailTeau le retarde de la ligne 
B A quand il monte durant une minute , elle l'avancera de la ligne 
EH égale à BA, quand il defeendra durant une minute : donc le 
VailTeau en une minute defeendra du point B au point H j mais il par- 
courra en moins de temps la ligne B E H que les lignes B EG -, donc 
il ne parcourra pas les lignes B E G en une minute. Ce qu'il ÔCC 

Corollaire. 

Le poids du Vai&cau retarde le mouvement du Vaifseau quand il 
tangue. 

Propofttion 196. 

Figur. 9t. Les mêmes chofes étant lupposces : la direction du mouvement 
que les voiles impriment au Vaitscau , n'eft pas toujours parallèle a la 
flotailon. Suppoibns A D parallèle au plan des voiles , 6C D E per- 
pendiculaire fur AD. 

Démonftr. 
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Dcmonflr. Puifque ADcft parallèle au plan des voiles , la direc- 
tion du mouvement qu'elles impriment au VailTeau fera parallèle à 
D E y mais la ligne D E n'eft pas toujours parallèle à la flotaifon *, 
donc la direction du mouvement que les voiles impriment au Vaif- 
feau, n'eft pas toujours parallèle à la flotaifon. Ce qu'il &c. 

Propofition 1 97. 

Le VailTeau fc meut par une direction parallèle à fa flotaifon. 

Démonjlr. Puifque le VailTeau en avançant ne change pas de flo- 
taifon , tous les points du VailTeau font toujours également éloignez 
delà flotaifon -, donc ils décrivent des lignes parallèles à la flotaifon \ 
donc tout le VailTeau fc meut par une direction parallèle a la flotaifon. 
Ce qu'il ÔCc. 

Remarque. 

Pour rendre lachofe plus fenlible , 8C plus propre à fervir de prin- 
cipe à lafituation des mâts. Confiderons un VailTeau dont AB cil 
la flotailbn , ÔC dont le centre de gravité C eft pouflè par la direc- 
tion CG perpendiculaire au plan CD de la voile. Si le VailTeau 
n'avoir point de pe(ànteur,il feroit porté de C en G \ fuppoibns que 
fa pefanteur le feroit tomber de G en E dans le temps qu'il parcour-» 
roit la ligne CG, au lieu de parcourir la ligne CG, il parcourra la 
ligne C E -, & pareeque l'eau qui eft deflbus détruit tous les inftans 
le mouvement qui porte le VailTeau en bas , il n'aura point d'accélé-î 
ration , &. par conlèquent fi on fuppofe les lignes C G , E F égales* 
les lignes GE , F H feront aulfi égales , &. par conlèquent la ligne 
C E H fera parallèle à l'horizontale A B. Ccft pourquoi la direction 
du mouvement que les voiles impriment au Vailïeau , ne fait pas 
qu'il fe meuve par une ligne oblique à fa flotaifon -, mais elle fait feu- 
lement qu'il fc plonge plus quand la direction de la voile fait un an- 
gle aigu avec la flotaifon de l'arriére , ou qu'il fe plonge moins quand 
elle fait un angle aigu de l'avant comme G C E. 

Propofition 198. 

La même chofe étant fupposée \ fi on n'a nul égard à la réfiftance 
du milieu , la vîtclTe horizontale du VaùTeau fera à celle que lui im- 
prime la voile par une direction oblique à la flotaifon , comme le" finus 
complément de l'obliquité au finus total. 

'Démonfir. Si on exprime la vîtelTe que la voile communique au 
VailTeau , par la ligne C G , il faudra exprimer la vîtelTe horizontale 
du VailTeau parla ligne CE •, mais CE cftàCG, comme le finus 
complément de l'obliquité G CE au finus total-, donc la vîtefTe hori- 
zontale 
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zontale du Vailfeau cft à celle que la voile lui communique , comme 

le finus complément de l'obliquité au finus total. Ce qu'il &c. 

û 

Corollaire. 

Le mouvement horizontal du Vailfeau eft retardé , foit qu'il mon- 
te , foit qu'il defeende le long du panchant de la houle -, parecque la 
direction des voiles ne fe trouve pas pour l'ordinaire parallèle à la 
flotaifon. 

Tropofition 199. 

Le tangage retarde encore le Vailfeau , parce qu'il le plonge plus 
qu'il ne convient , foit quand il entre dans la houle , foit quand il re- 
tombe après l'avoir palfée , ce qui cft caufe qu'il a plus d'eau à fendre. 

La démonftration eft claire d'elle-même. 

K^emarque. 

On appliquera fans peine ce que nous avons dit de la houle qui 
prend le Vailfeau de l'avant, à celle qui le prend de l'arriére : par ou 
on découvrira 1. Que la houle qui prend le VailTeau de l'arriére le 
fait avancer, t.. Qu'elle le fait tanguer plus doucement. j. Qu'elle 
le retarde d'un côté parce qu elle le fait monter , & defeendre -, mais 
qu'elle l'avance beaucoup plus en le pouffant. 

S. VI. 
Du Rouit. 

LE Rouli cft le mouvement que la houle donne au VailTeau , 
quand en le prenant par le côté , elle le fait pancher tantôt a 
ftnbord , tantôt à bas-bord •, on pourra lui appliquer ce que nous 
avons dit du tangage , &c en particulier ce qui luit. 

Tropoftion 100. 

Figur.94. Soit ABCD le profil d'un Vailfeau coupé par un plan perpendi- 
culaire à (à quille , que le point A foit fon centre de gravite , le 
point B le centre de la figure , &C C D fa flotaifon dans une mer unie. 
Quand la houle venant fur le côté du Vailfeau , prendra le point D, 
elle Pclévera de manière que le Vailfeau étant fur le panchant de la 
houle fa flotaifon ne fera plus horizontale , mais le point C fe trou- 
vera plus bas que le point D : puis quand le Vailfeau aura pafse le 
fommet de la houle , le point D s'abbailfera à fon tour , & le point 
C fera élevé : enfin quand la houle aura pafsé , & que le Vailfeau fc 
retrouvera dans une mer unie , le centre A de gravité rappellera la 

flotaifon 
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flotaifon CD à la ligne horizontale , en tournant autour du centre B 
de fâ figure , ce qui ne fc pouvant pas faire fans quelque accélération, 
il depaffera un peu la verticale BF, puis il y reviendra , ÔC fcraainfi 
plu heurs vibrations qui font ce que nous appelions 'Rouit. 
Tout ceci le démontre comme les proportions du tangage. 

Tropojition 2.01. 

Le Rouli doit pour l'ordinaire être plus lent que le tangage. 

Démonfir. Puifquc le VaifTeau ne va pas contre la houle qui le 
fait rouler , & qu'aucontraire il va d'ordinaire du même côté en 
tombant fous le vent , la houle employé plus de temps à le traverfer î 
donc elle le fait rouler plus lentement. Ce qu'il &c. 

Propofîtîon toi. 

Le VaifTeau doit moins rouler quand il va au plus-prés , que quand 
il va vent arrière en fuppofant que la houle le prend également par 
le cote. 

Démonfir. Quand le VaifTeau va au plus-prés , il ne peut pas rou- 
ler fans que fes voiles fendent l'air par leur plat \ & d'ailleurs le vent 
qui tient le VaifTeau panché fous le vent , l'empêche de faire des vi- 
brations -, mais nulle de ces deux raifons n'empêche le VaifTeau de 
rouler vent arrière i donc le VaifTeau doit moins rouler quand il va 
au plus-prés , que quand il va vent arrière. Ce qu'il Ôtc. 

Propofit'ton zoj. 

Le VaifTeau roule plus a l'ancre , que quand il va au plus-prés , û 
la houle le prend de côté. 

La démonftration efl la même. 

Propofit'ton 104. 

Le Rouli efl: plus doux que le tangage. 1. Parceque le VaifTeau 
n'entre pas fi avant dans la houle , S>C ne s'élève pas tant au deflus , 
a caufe du grand volume qu'il lui préfente. z. Parceque le Rouli 
efl plus lent. }. Parceque le Rouli efl beaucoup foûtenu par la peine 
que le VaifTeau trouve à fendre l'eau , ÔC par la peine que fes mâtu- 
res , Ô£ fes voiles trouvent à fendre l'air dans les vibrations qui le font 
tourner autour du point B. 

Propofit'ton 105. 

Si le VaifTeau étant à l'ancre , ou à la voile préfente le côté au 
courant il roulera. 

Démonfir. le courant imprimera un mouvement au fond du VaiC 

L feau 
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feau qui' portera fon centre de gravite A au delà delà verticale BFi 
SC parccquc le centre A ne pourra pas être ainû* porté fans quelque 
accélération , il s'élèvera plus haut que le courant ne pourra le fou- 
tenir : c'elt pourquoi quand fon mouvement d'accélération fera per- 
du, il reviendra contre le courant avec accélération, ÔC ira plus loin 
qu'il ne convient -, c'eft pourquoi le courant le repouflera avec plus 
de force qu'auparavant , & lui fera ainfi faire des vibrations , ou le 
fera rouler. Ce qu'il |taf -l eufrj -j, v 1 m • >iob oWï >A 

A ht;> vI:;orUI ^ijïkO ?«1L7 jjK>*k ' ai MW&ufl .^rw.sA 

rropofinon a.o6. \ 

Tout le refte demeurant égal, le Rouli eft plus rude quand le cen- 
tre de gravité A eft plus bas. <; n\ i •■iifi ,no!« 

Démonjtr. Puifquc le centre de gravité A eft plus bas, il eft plus 
éloigné du centre B autour duquel le font les vibrations -, donc il 
rappelle le Vaiffeau avec plus de force -, donc tout le refte étant 
égal , le Rouli eft plus rude. Ce qu'il àLC. 



pojitwn 107. 

On démontrera de meme, que fi le Vaiftcau eft plus pefant,tout 
le refte demeurant égal , le Rouli en eft plus rude. 

, Tropofition a-c8. 

Le Rouli eft moins rude , lorfque le point B autour duquel le 
VailTeau roule , eft plus élevé , tout le refte demeurant le même. 
Elevons le point B jufques au point G , en fuppofant que le centre de 
la figure du Vaiffeau eft au point G, &C par cornequent que le Vaif- 
feau roule autour du point G. 

Démonftr. Puifquc le point G eft plus éloigné des parties du 
VailTeau , qui fendent l'eau dans le Rouli , que le point B , il leur 
fera décrire des arcs plus grands -, donc elles trouveront plus de ré- 
fiftance dans Tcau -, donc le mouvement du Rouli en fera plus retar- 
dé , ôc moins rude. Ce qu'il Ôcc. 

Tropofition 2.09. 

On prouvera de même, que la hauteur, ÔC la grolTcur de la mâ- 
ture rendent le Rouli plus lent 6c moins rude. 



.i 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

De la figure du Vaijfeau par rapport à la dérive. 

■ '■■ 

LA dérive eft le chemin que le Vaiflèau fait en Pendant l'eau par 
Ton côté : & par conféquent ce quatrième chapitre le réduit 
au premier. 

— — 

CHAPITRE CINQUIE'ME. 

De la figure du Vaiffeau par rapport au Çouvernail. 

EXPLICATION DU SUJET. 

CE n'eft pas fans raifon qu'on admire la force du gouvernail fur 
le Vaiffeau. Une pièce de bois large d'un pied 66 demi , fait 
tourner en tout fens un Vaiffeau de cent pièces de canon : cette mon- 
tagne flotante fent les moindres imprefl'ions que ce peu de bois lui 
communique : & fon poids immenfc , ou la valk maffe d'eau qui 
l'environne , ne l'cmpéche pas de les fuivre. Tout cela fc doit en- 
tendre des bons Vaiffcaux : car il en eft grand nombre parmi les 
plus gros , qui font infenfiblcs à leur gouvernail , ce qui déroute 
toujours les meilleurs Mancuvriers , & les met fouvent en grand 
danger de fc perdre. Si on s'aborde dans une armée , fi on échoue, 
fi on ne tient pas fon porte dans un Combat , fi dans un gros temps 
après avoir démâté , on fc voit manger par les flots pour ne pas pou- 
voir arriver , tous ces accidens font gémir les Commandans , fur ce 
que leurs Vailfeaux ne gouvernent pas. Je ne fçai li je puis compa- 
rer ces Vaiffcaux à des chevaux indomtablcs, quiaiant pris le mords 
aux dents en une bataille , font fuir leurs cavaliers malgré eux , ou les 
portent malgré eux au milieu des ennemis, leur railant toujours per- 
dre l'honneur ou la liberté , &C fouvent la vie. Il efl: clfenticl à un 
bon Vailfcau de bien gouverner : mais on ne fçait encore guercs ce 
qui fait qu'un Vailfcau gouverne. Pour moi je me fuis perluadé que 
trois chofes peuvent rendre un Vaiflèau aisé à gouverner, i. Si fà 
figure le rend propre à déplacer l'eau qui lui ferre les cotez , ce qui 
fc réduit au chapitre premier de cet Ouvrage, i. Si fa figure fait que 
fon gouvernail ait plus de force. 3. Si la figure du Vaiflèau fait qu'il 
faille moins de mouvement pour le tourner. Nous allons examiner 
ces deux derniers points dans ce chapitre. 

L ij $. t 



84 Théorie de la Conftrudion. 



Ce que fait la figure du Vaijfeau, afin que le Gouvernail fe 

préfente bien a teau. 



Fîgar. $t. 



Propofition xio. 

I quelque corps A B , qui fe meut dans l'eau par la direction 
A B , entraîne avec foi le corps A C , l'eau imprimera au corps 
AC un mouvement dont la direction fera CE perpendiculaire 
fur AC. 

Dcmonftr. Puifque le corps A C cft entraîné contre l'eau , Se" 
qu'il la choque par un mouvement dont la direction eft la perpendi- 
* culairc C F . il en recevra un mouvement contraire * dont la direc- 

i . L. — 

tion fera la perpendiculaire CE. Ce qu'il ôcc. 

Propofition 2. 1 1 . 

La même chofe étant fupposéc : le corps A C recevra autant de 
mouvement , qu'il en faut à l'eau pour palier de 1 avant à l'arriére 
du corps AC. 

Démonflr. Puifque le mouvement que le corps AC imprime a 
l'eau , & le mouvement que l'eau imprime au corps A C font égaux 
à leur choc, ils feront égaux entr'eux : mais le mouvement que le 
corps AC imprime à l'eau cft égal à celui qu'il faut à l'eau pour 
Prop b ji. pzfe* de l'avant à l'arriére du corps AC k ; donc le mouvement que 
l'eau imprime au corps A C cft égal à celui qu'il faut à l'eau pour 
pafser de l'avant à l'arriére du corps A C. Ce qu'il ÔCC 

Propofition xu. 

Figur.?7. Soit le profil AB d'un Vaiffcau coupé par un plan horizontal 
qui pafTe par le centre de gravité du gouvernail AC. Je dis que le 
contour convexe ADB du Vaifseau ne diminuera nullement 1'cftort 
de l'eau contre le gouvernail. 

Démonflr. Puifque le contour convexe A D B ne diminue pas 
la quanticé de l'eau qui paflfe de l'avant à larricre du gouvernail , ni 
fa vîtefle , il ne diminue pas le mouvement que le gouvernail imprime 

PiiJd. * * cau ' t * onc * ne ^' m ' nuc P as ' c mouvement que l'eau imprime au 
gouvernail. Ce qu'il &c. 

Remarque. 

Ce ne feroit pas tout à fait la même chofe , fi le corps A B de- 
meurant 
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meurant immobile l'eau couroit par la direction B A : car alors une 
partie de 1 eau qui (croit entre la convexité du contour àC le gou- 
vernail , n'auroit qualî point de mouvement. 

Corollaire. 

Il fera aisé de donner au Vaiflfeau une figure qui n'empêche pas 
le gouvernail de fe bien préfenter à l'eau. 

§. IL 

Du mouvement qu'un corps peut avoir autour £un de fes 

points. 

Proportion x i } . 

S Oit la régie AB attachée au point A de telle manière qu'elle ^e 0 '* * s * 
puilfe tourner tout autour : fi on pouflè fon point B par la direc- 
tion B perpendiculaire a A B , 6c que le milieu ne falfe nulle réfiftance, 
le point B fera porté autour du point A par une infinité de difïc- 
rens mouvemens égaux , & perpendiculaires aux rayons d'un cer- 
cle dont le point A eft centre. Suppofons que le mouvement im- 
primé au point B dût le porter du point B au point C en un temps 
infiniment petit s'il étoit libre. Aiant décrit du point A l'arc B D, 
tirons la fécante ADC , 8£ la ligne BDF , tirons encore CE per- 
pendiculaire fur BF, & aiant pris DF égale à BE tirons F G égale 
& parallèle à CE -, alors DG fera égale à BC, & perpendiculaire 
fur D A. Je dis donc que fi B C exprime le mouvement qu'on a im- 
primé au point B, DG exprimera le mouvement que le point B au- 
ra au point D. 

'De'monjlr. Puifque le point B eft porté par le mouvement B C i 
il aura deux mouvemens , dont l'un fera exprimé par la ligne B E , 
& l'autre par la ligne E C ou D C qui approchera infiniment de 
E C , pareeque l'arc BD eft infiniment petit. D'ailleurs le mouve- 
ment DC exprimant le mouvement qui éloigne le point B du point 
A, exprimera le choc qui fc fera contre l'obftacle infurmontable A-, 
donc ' le point A imprimera dans le point B un mouvement égal à ^ a L 
CD, ou CE, ou FG, ôc b y détruira un mouvement égal au mou- b 
vement E C : donc après le choc il ne reliera plus dans le point B que *• u 
le mouvement B E ou E F , ôt le mouvement F G , ou le mouvement 
DG. Ce qu'il &c. 



L iij Coroll. 
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Corollaire. 

Si la réfiftance du milieu ne détruifoit pas infcnfiblement le mou- 
vement de la régie A B , elle tournerait éternellement autour du point 
A , avec la même vîtefse. 

Proportion 2. 1 4. 

99. Si la règle ABeft parfaitement libre , & que fes points A & B 
foient poufsez par des mouvemens égaux , contraires , &. perpendi- 
culaires fur la ligne A B : le point B fera porté autour du milieu I de 
la régie , comme fi le point I étoit fixe. Suppofons les mêmes lignes 
que dans la précédente , ÔC tirons les lignes CDlMH, A M L , ô£ 
la ligne H L perpendiculaire fur A L. 

Démonfir. Puifquc le point A eft porté vers H , & B vers C , 
les lignes CD, MH marqueront l'effort que les points A & B font 
pour fe (eparer , ou la quantité de leur choc , &C par coniequent el- 
les exprimeront le mouvement que ces deux points s'impriment mu- 
tuellement -, donc après le choc le point B aura quatre mouve- 
mens, fçavoirBE, &: EC ou DC.CD & LH ; mais DC, 
& C D sentre-détruifent -, donc après le choc il ne reftera dans le 
point B que les mouvemens BE ÔC LH , ou DF U F G , ou le 
mouvement DG , qui * eft le même que fi la régie étoit fixe au point I. 
Ce qu'il ÔCc. 

Remarque. 

On fuppoie dans les deux propofitions précédentes que le point 
D eft 1 c même que le point E •, pareeque l'arc B D étant infiniment 
petit, l'angle CDB approche infiniment de l'angle droit. 

Propofmon 115. 

On prouvera de même que fi les mouvemens des points A &C B, 
ne font pas égaux , ils le deviendront bientôt , pareeque le point qui 
aura plus de mouvement , en produira plus dans l'autre. Ainfi quoi- 
que la régie ne tourne pas d'abord autour du milieu I , mais autour 
de divers points plus proches du point qui a moins de mouvement , 
elle tournera néanmoins enluite autour du point I. 



Propofition 
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Propofition n6. 

Si on frappe le point C centre de gravite de la régie A B, Ô£ que Fîg. io«. 
la régie foit parfaitement dure : le choc fera le même , que fi toute la 
régie étoit réunie au point C. 

Démonftr. Puifque les pâmes CA , CB font en équilibre , 
elles fuivront l'une ô£ l'autre tous les mouvemens du point C i 
donc toute la régie fe meut comme le point C -, donc elle cho- 
que les autres corps comme li elle étoit réiinie au point C. Ce 
qu'il &c. 

Remarque, 

Comme la partie C A fait que la partie CB choque les corps 
qui frappent le point C : on pourra déterminer la quantité du mouve- 
ment que chaque partie de la régie recevra quand on pouflera un de 
fes points qui ne fera pas le centre de gravité : car il ne faudra que lui 
appliquer les loix de 1 équilibre. 

s 

Propofition HJ. 

Si la régie AB cft parfaitement dure & libre , fon point A ne Figur,t«i, 
pourra pas être tellement à Pcxtremité , qu'en le pouifant par la direc- 
tion A E , on ne communique quelque mouvement au point B pat 
la même direction. 

Démonflr. Puifque le point A eft divilible , on pourra tou- 
jours y trouver un centre de gravité, où l'on fuppofera la perçu U 
fîon réunie -, donc les parties du point A qui feront au delà de ce 
centre par rapport au point B, le contre-balanceront , & lui com- 
muniqueront une partie du mouvement que le point A reçoit. Ce 
qu'il &c. 

Corollaire. 



Le mouvement que le point B reçoit en ce cas peut être dimi- 
nué à l'infini. 

Tropofir'ton zi8. 

Suppofons que le mouvement imprimé au point B par la pcraïf- fifcutt* 
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fion AE c(l infiniment pérît : je disque le centre de gravité C fera 
porte par une ligne parallèle à la direction A E. Tirons la ligne 
B E , & CD parallèle à A E , & D L parallèle à C A : puis dés 
points- B, D nous décrirons les arcs Cl, L G -, & les lignes EG, 
Dl feront égales. 

'Demonftr. Puifque le mouvement imprimé au point A , fc com- 
munique aux points de la ligne A B de telle manière qu'il vient à 
rien au point B , il décroît comme la ligne A B -, donc le mouve- 
ment du point C eft au mouvement du point A , comme BC a 
B A , ou comme CD à A E > donc le point C devroit être porté 
au point D , dans le temps que le point A feroit porté au point E -, 
doue la ligne EG exprimera l'effort qu'ils font pour s'éloigner, ou 
leur choc -, de même la ligne Dl exprimera le choc du point C avec 
le point B •, donc le point C recevra des points A ÔC B deux mou- 
vemens contraires exprimez par les lignes égales Dl , E G : donc ces 
deux mou vcmens s'entre-détruifant , le point C n'aura plus que le mou- 
vement C D parallèle à A E. Ce qu'il &c. 

Prof option z.19. 

On prouvera la même chofe , quoique le point B ait un mouve- 
ment parallèle à A E. 

Corollaire. 

La régie tournera autour du point C qui décrira la ligne C D. 

Tropojttion ito. 

Si tous les points de la régie trouvent un égal obftaclc à leur mou- 
vement , & que cet obitacle ne foit pas infurmontablc , il ne faudra 
rien changer aux précédentes. 

Ttémorjftr. Les obftacles avec les points de la régie , feront com- 
me une régie plus maiTive , dont le centre de gravité fera le même 
point C , ô£ à laquelle on appliquera les mêmes démonftrations \ donc 
il ne faudra rien changer aux précédentes. 

Tropofit'ton tti. 

Si les points de la ligne ACB qui font entre C & B , ont un plus 
grand obftacle que les points qui font entre C & A, le point C ne 
fera pas porté par une ligne parallèle à la ligne AE. 

Démonjlr. 
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Démonftr. Puifque les points qui font entre les points C , B , ont 
un plus erand obftacle que ceux qui font entre les points C , A , 
ils choqueront plus fortement le point C , 8C lui imprimeront un 
plus grand mouvement : donc le mouvement du point C lera 
composé du mouvement C D , 8C d'une partie du mouvement D I. 
Ce qu'il 6CC 



Corollaire. 



La réelc tournera autour de quelque point entre le centre C , &C 
le point B , BC fi quelque point F trouve un obftacle beaucoup plus 
grand que les autres points , la régie tournera d'ordinaire autour du 
point F. 

§. 111 

Autour de quel point tourne plus aisément un corps poufé pat 

un de fes bouts. 

Propofttion a.li« 

SI la PuilTancc A peut faire mouvoir le corps AB autour défi»»!, 
fon milieu G , elle pourra le faire mouvoir autour de fon ex- 
trémité B. Suppofons donc que le corps AB ™™™™ zou ' 
du point G décrive les deux quarts de cercle AGF , BGE , K 
que tournant autour du point B, il décrive le quart du cercle A BD. 
Ce dernier quart exprimera le mouvement du corps AB quand il 
tourne autour de B, ÔC les deux autres expriment le mouvement du 
corps A B quand il tourne autour de G. 

Vémonftr. Puifque le point G cft le milieu de la ligne A B , l are 
A F fera la moitié de l'arc AD, les deux quarts du cercle A G h 
BGE feront la moitié du quart AD -, mais la force de la Puiilance u EbA 
A en parcourant l'arc AD cft à fa force quand elle recourt lare 
A F , comme A D à A F -, donc la force de la Puillance A quand 
elle parcourt l'arc A Deft à fa force quand clic parcourt 1 arc A r , 
comme le quart ABD aux deux quarts AGF , BGE , ou com- 
me le mouvement du corps A B quand il tourne autour de B , eit 
au mouvement du corps AB quand il tourne autour de G : doncli 
la force de la PuilW quand elle parcourt l'arc AF eft égale au mou- 
vement du corps A B qui tourne autour de G -, fa force quand elle 
parcourt l'arc AD cft égale au mouvement du corps AB qui tour- 
ne autour de B. Ce qu'il àCc. 

M Pro 
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Propofition xi}. 

Figur.ioj. Si le point G cfl: plus prés du point A que du point B , il faudra 
une plus grande Puiflancc au point A , pour tourner la régie A B au- 
tour de (on point G , qu'autour de fon point B. 

'Démonftr. Puifquc le point G eft plus proche du point A que 
du point B, l'arc A F ne ft pas la moitié de l'arc AD, & les quarts 
A G F , BG F font plus de la moitié du quart A G B *, donc en ap- 
prochant le point G du point A , on diminue la force de la Puiflan- 
cc , & on augmente le mouvement de la régie •, donc il faudra aug- 
menter la Puiflance A. Ce qu'il &C. 

Propofition 114. 

Figur.104. Si la ligne A D eft moienne entre la ligne A C , & fa moitié 
A H , la Puiflance A qui fera mouvoir la régie autour du point D , 
fera moindre que quelquautre Puiflance A qui feroit mouvoir la 
régie autour de quclqu'autre point G. Remarquons d'abord que les 
lignes AD , AG peuvent exprimer les vîtelfes de ces deux Puik 
fances , & que les quarrez A D , D C exprimant le mouvement de la 
régie qui tourne autour du point D , expriment aufll la force de la 
Puiflance qui la fait tourner , ÔC que de même les quarrez AG, G C 
expriment la force de la Puiflancc qui fait tourner la régie autour 
du point G. Pour donc démontrer que la première Puiflancc eft 
moindre que la féconde , il faut démontrer que fa vîtefle AD a 
plus grande raifon à la vîtefle A G , que les quarrez A D , D C 
n'en ont aux quarrez A G , G C , ou ce qui eft le même , que le pro- 
duit des quarrez AD, D C par la vîtefle A G , eft moindre que le 
produit des quarrez A G , G C par la vîtefle A D. Suppofons A G 
moindre que A D. 

Démonjir Les quarrez A D , D C furpaflent les quarrez A G , 
G C des djiix rectangles A G D , moins deux rectangles C D G -, 
donc fi on multiplie les quarrez A D , D C , & les quarrez A G , 
GC par la ligne AD, le produit des premiers furpaflera le pro- 
duit des féconds de deux parallelipipcdcs qui auront les dimen- 
fions AD, A G , GD , moins deux parallclipipcdes qui auront les 
dimenfions AD, G D , D C. Mais fi on multiplie les quarrez 
A D , D C par A G feulement , il faudra retrancher de leur pro- 
duit un parallclipipedc qui aura les quarrez AD , DC pour ba- 
, & la ligne G D pour hauteur : donc le produit des quarrez 
AD , DC par A G avec deux parallclipipedes qui ont les dimen- 
fions AD , GD, DC, èc un parallelipipcde qui a les quarrez 

AD, 
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A D , D C pour bafè , ÔC la ligne G D pour hauteur , vaut le pro- 
duit des quarrez A G , G C par AD avec deux parallelipipcdes qui 
onc les dimenfions A D , A G , G D. Mais les trois parallelipipc- 
des que nous avons joints au premier produit , valent le produit du 
quarré AC par GD , qui vaut plus que les deux parallelipipedes 
que nous avons joints au fécond produit -, car par la fuppofition 
deux quarrez AD valant un quarré AC , deux rectangles AD, 
A G valent moins que le quarré A C : donc le premier produit eil 
moindre que le fécond. Ce qu'il ÔCC 

Si on fait A G plus grande que A D j le produit des quarrez 
A D , D C par A G avec deux parallelipipcdes qui auront A D , 
A G , G D pour leurs dimenfions , vaudra le produit des quarrez 
A G , G C par A D avec le produit du quarré A C par GD, qui 
alors fera moindre que les deux parallelipipcdes précédens , ce qui 
prouvera de même la propofition. 

§. IV. 

Ce que les différentes figures des corps peuvent changer aux régies 

précédentes. # 

Propofition 12.5. 

SI le centre de gravité de la ligne A B cft plus proche du point Fîg.iej. 
B que du point A , la Puiflancc A fera plus aisément tourner la 
ligne A B fur quelque point entre D & B , que fur le point D , qu'on 
aura déterminé comme dans la précédente. 

Démonjlr. Puifque les poids qui chargent la ligne A B , font plus 
proches du point B , que du point A ; les mouvemens de la régie 
croîtront en moindre raifon que les quarrez A D , D C : mais en 
avançant le point D du point B , d'un efpace infiniment petit , on 
augmente autant la force de la Puifiance ,que le mouvement de la ré- 
gie quand fon centre de gravité eft au milieu * -, donc dans la fup- a 
pofition préfente on augmente plus la force de la Puifiance que le p »« d * 
mouvement de la régie : donc la Puifiance tournera plus aisément la 
régie Ci on avance le point D du point B. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

On trouvera fans peine par la même voye le point où la régie tour- 
nera plus aisément , quand on aura déterminé fon centre de gravité. 



M ij Tropo 
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Proportion 116. 

La Piuifancc A ne peut pas mouvoir plus aisément la régie A B au- 
tour d'un de les points , que quand elle la fera tourner autour du point 
B , après y avoir ramaffé tout (on poids , èC tous (es obftacles. 

Démonjlr. En ce cas le mouvement de la régie fera le plus petit 
qu'il fe pourra , 6c la force de la PuilTance la plus grande qu'il Ce 
pourra : donc la Puiffance ne pourra pas mouvoir Ja régie fur nul au- 
tre de fes points plus aisément. Ce qu'il &c. 

Fin du premier livre. 
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DE LA CONSTRUCTION 

DES 

VAISSEAUX- 

LIVRE SECOND. 

Z)* /<* folidité des Vaijfeaux* 

EXPLICATION DU SUJET. 

A folidité du Vaiiîcau femblc la moins confidera- 
blc de fes quahtez. On efl: perfuadé que les Vaif- 
feaux vont mieux , quand ils font moins liez 6c 
moins folides : cela fuffit pour faire que le Con- 
ftruetcur le mette peu en peine que lôn VaiC- 
(èau dure long-temps. Aulïi voions-nous Ci fort 
négliger la folidité des VaiiTcaux , qu'ils tom- 
bent un an après être lbrti du Chantier -, ô£ qu'en moins de dix ans 
ils font hors de lèrvice , il on ne les radoube inceflamment. Les 
VaùTeaux manquent toujours par les mêmes endroits , fans qu'on pen- 
fc à fortifier ce qu'ils ont de plus foible , pour les rendre également 
forts en toutes leurs parties , autant qu'il fc peut. Je fçai que la chofe 
n'eft pas facile •, mais les dépenfes énormes que les Etats (ont obli- 
gez de faire pour entretenir leurs VauTcaux , méritent bien qu'on exa- 
mine un point ii eflèntiel. C cft ce que je me fuis propose dans ce 
fécond Livre de mon Ouvrage. Pour cela il m'a fallu traiter à fond 
de la force des corps pour foutenir l'effort des Puinances qui tendent 
à les divifer. Je fçai que Galilée à déjà traité cette matière , 6i je 
contens qu'on ne m'attribue" que ce que j'ay ajouté aux découver- 
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tes de cet Autheur : quoique les voyes que j'ai tenues foient tout à fait 
différentes. J'ai enfuitc examiné les efforts particuliers que quelques 
parties du Vaiffeau doivent foûtenir : & il me femblc avoir mis les 
chofes en un point , qu'il fera aisé de déterminer la figure de toutes 
les pièces du Vaiffeau , afin qu'il foit également fort en toutes fes par- 
tics. Je me flatte aufli que mon Livre ne fera pas inutile à l'Archi- 
tecture Civile , puifqu'il fournit une voye aisée de fupputer non feu- 
lement la force de toutes les charpentes : mais encore celle des murs, 
des voûtes , ÔC de toutes les autres parties d'un Bâtiment. 

Afin de tirer de ce fécond Livre toutes les régies néceffaires pour 
rendre les Vaiffeaux folides : il faut que nous y confldcrions quatre 
chofes en général : feavoir. i. La force des parties qui peuvent com- 
pofer les Vaiffeaux. r. La force de leurs liaÛons. 3. L'effort qu'elles 
doivent foûtenir. 4. La manière dont elle peuvent fc fortifier les unes 
les autres. 



CHAPITRE PREMIER. 
La force des parties qui peuvent compoferles Vaijfeaux. 




POur divifer un corps, il faut un plus grand mouvement , que ce- 
lui qui unit les parties qu'on en leparc. 

I I. 

Figur. 1. Les parties C A , C B du corps A B peuvent être féparées par 
la fection C en plufieurs manières. 1. Si on tire les parties CA, CB 
par des mouvemens contraires. Cette manière de divifer eft tres-dif- 
ficile , 8c elle demande un grand mouvement dans les parties C A , 
CB : parecque toutes les parties qui lient AC avec BC doivent être 
leparées en même temps, &C qu'elles doivent être féparées avec une 
vîteffe égale à celle des Puiffanccs appliquées aux parties C A , C B. 

Figur, x. t. Si on met le corps AB fur le joug C, & qu'on charge les 
points A, & B > on pourra rompre le corps AB au point C , ÔC la 
manière eft plus aisée -, pareeque les parties qui lient C A & CB , 
ne font pas divisées toutes en même temps avec une vîteffe égale a 
celle des Puiffanccs A , & B. 

F'gor. j. }. Si on pouffe le corps C contre le corps A B qui eft fixe , on 

pourra 
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pourra divifcr le corps AB au point C i mais afin de le faire aisé- 
ment , il faut que le corps C chalfc peu de parties en même temps , 
&C avec peu de vîtefle : c'ell-à-dire qu'il faut que le corps C foit bien 
aigu du côte qu'il préfente au corps AB. 

4- Si on preffe les bouts A & B du corps A B l'un contre 1 au- Fïgur. 4, 
tre -, on pourra le rompre en quelque point C d'une manière alfez 
aisée : pareeque les parties fe feparentavec des vîteifes inégales, ÔC 
toujours moindres que la vîteiTe des Puilfances A, B. 

Propofttion 1 . 

Quand on divife le corps AB au point C , de la première manie- Figun u 
rc , (à réfiftanec , ou la force qu'il a pour réfuter aux Puifianccs qui 
le divifent , croît en même raifon , que le plan de la divifion , ou en 
raifon doublée du contour de fa divifion. 

Démonftr. La force du corps A B pour s'empêcher d'être divisé 
par la divifion C, croît en même raifon que le nombre des parties 
qtul faut féparcr, pour divifer C A de C B : mais ce nombre croît en 
même raifon que le plan de lafedion C qu'elles comptent jdonc la 
force du corps AB pour s'empêcher d'être divisé au point C , ou 
là réfiftance croît en même raiibn que le plan de fa divifion* Ce 
qu'il &c. 

Corollaire, 

La force des cordes croît en raifon doublée de leur contour , ô£ en 
même raifon que leur poids, quand les longueurs font égales. 

Propofition t. 

Si le cube A eft composé d'une infinité de petits cubes rangez Figur. j. 
exactement les uns fur les autres , on ne pourra point mettre de poids 
delfus , qu'il ne puiife foûtenir. 

c Démonflr. Puifque les cubes qui compofent le cube A , font 
exactement rangez les uns fur les autres , la direction du mouvement 
que le poids leur communique ne tend nullement à les leparer , mais 
feulement à les prciTcr les uns contre les autres : donc le poids quelque 
grand qu'il foit ne les écartera pas -, donc le cube A pourra foûtenir 
le poids. Ce qu'il &c. 

%emarque. 

Si à la place des cubes , on mettoit les petits globes qui pourroient 
leur être infaits \ ou fi ces petits cubes , 6c ces petits globes formoient 
un priûric , ou un cylindre -, leur force n'en deviendroit pas moindre , 
pourveu qu'ils fulTent rangez exactement les uns fur les autres. 

Propojîtion 
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Proportion 3 . 

Figur. t. Si la colomnc AB cft composée de cubes , & de globes qui ne 
foienc pas exactement rangez les uns fur les autres -, on pourra met- 
tre deflus un fi grand poids , qu'elle le rompra. 

Démonjlr. Puifque les cubes, ÔC les globes qui compofent la co- 
lomnc AB , ne font pas exactement rangez les uns fur les autres , la 
direction verticale du mouvement que le poids imprime aux plus éle- 
vez, deviendra oblique , & horizontale dans les autres : donc leur 
mouvement tendra à les écarter ; donc il pourra être fi grand , qu'il 
les écartera en effet , o£ que la colomne fe rompra. Ce qu'il ôcc. 

T^cmarque. 

La peine que le poids trouve à rompre la colomne de cette maniè- 
re , eft tres-grande : parce qu'un grand nombre de parties doivent être 
(eparées avec beaucoup de vîtclle \ tandis que le poids n'a qu'un 
mouvement fort lent. 

Propofition 4. 

Figur. 7. Soi t | a corc l e AB dont le point A eft fixe , & dont le point B eft 
attache à un poids B. Je dis que fi elle eft également forte par tout, 
on ne pourra pas fi fort augmenter le poids , qu'il la rompe. Suppo- 
fons que la force de la corde , ou le mouvement qui unit fes parties, 
foit moindre d'une quantité infiniment petite , que le mouvement que 
nous appellerons C. 

Démonjlr. Afin que le poids B rompe la corde en quelque point 
D , il faut que les parties qui font de parc &C d'autre du point D , foient 
tirées avec un mouvement égal au mouvement C -, mais la partie E A 
par exemple ne fera pas tirée avec un mouvement égal au mouve- 
ment C , puifqu'on fuppofe que le mouvement qui l'unit au point fi- 
xe A , eft moindre que le mouvement C : donc le poids B ne rom- 
pra pas la corde. Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire. 

C cil fur cette démonftration qu'eft fondé l'axiome fuivant -, Vn 
corps ne peut fe rompre en nul de fes points , quand il ri y a pas 
plus de raifon qu'il fe rompe en un point quen un autre : ou -, Vn 
corps fe rompra pltitôt dans C endroit le plus foible que dans les autres. 



S. II. 
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§. 1 1. 

De la force des poutres reftilignes. 
Vropofit'ion 5 . 

SOit la poutre ABC, dont la partie B C eft enfoncée dans un F»gw« *• 
mur qui la tient immobile , ôC dont la partie B A eft libre. Si 
quelque poids A portant là partie BA fur F G, la rompt par la di- 
vilîon B E F , le mouvement qui fait la divilîon B E F pourra être ex- 
primé par b grandeur de l'ouverture , ou par le corps BEF compris 
dans l'ouverture. 

Démonftr. Le corps BEF exprime par fa face EF le nombre 
des parties qui lont divisées , ÔC par les lignes qui joignent (à face 
E F a (à face E B , il exprime la vîteflè avec laquelle chacune de ces 
parties eft divisée j donc il exprime tout le mouvement de la divi- 
lîon. Ce qu'il ÔCc. 

Vropofit'ion 6. 

La même chofe étant fupposée -, le poids qu'il faudra au point A pour F»gM' 9> 
rompre la poutre parla divilîon EB, fera a celui qu'il faudra pour 
la rompre par la divifion EH, en raifon doublée de la ligne 
EB à la ligne EH. Du point E décrivez les arcs A G , HL , BF , 
& tirez EF, EL. 

'Démonftr. Puifque le poids A dans l'une ÔC dans l'autre divifion , 
a une même vîtefle A G : le poids qui fera la divilîon FEB fera au 
poids qui fera la divifion LE H, comme le corps contenu dans l'ou- 
verture BEF eft: au corps contenu dans l'ouverture H E L * , ou com- _ ^ 
me la bafe BEF eft à la bafe HEL qui lui eft le m b la b le , ou en rai- 
Ion doublée de la ligne BE à la ligne E H. Ce qu'il &c 

Vropofit'ion 7. 

La même chofe étant fupposée \ fi on met au point H de la ligne Figur. i». 
B A un poids égal au poids A , fa force pour rompre la poutre par 
la divifion BElèra a celle du poids A , comme BH àBA,cnfup- 
polànt que les parties de la poutre ne plient point. Tirez A A , ÔC 
H H parallèles à la verticale B E. 

Démonftr. Puifque les deux poids font égaux, & qu'ils font la 
même ouverture à la poutre , leurs forces feront comme leurs vîtelîes , 
ou comme les lignes E H , E A , ou comme leurs égales B H , B A. Ce 
qu'il &c. 

Vropofit'ion 8. 

La même chofe étant fupposée -,1e poids A rompra plutôt la poutre Fi 6«'' »* 

N par 
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par la divifion BE , que par une autre L H , s'il faut plus de mouve- 
ment pour la rompre par la divifion L H , que par la divifion B E. 

Démonftr. Pour faire la divifion L H , il faut que la partie L H A 
fbit tirée d'un côté par le poids A , Se que la partie L H B foie retenue 
de l'autre par le mur avec un mouvement plus grand que celui qui 
unit ces deux parties \ mais la partie L H B n'eft pas retenue par le mur 
avec un mouvement plus grand , que celui qui unit la partie L H B à 
la partie L H A , puifque la divifion B E demande moins de mouve- 
ment, que la divifion L H : donc le poids A ne rompra pas la poutre 
par la divifion L H , mais plutôt par la divifion B E. Ce aiul &£c. 

Corollaire. 

11 fuffira dans la fuite de ce traité , de montrer qu'une PuiiTance a 
moins de peine à rompre un corps en un point qu'en un autre , pour 
conduire qu'elle le rompra plutôt en ce point qu'en cet autre. 

Propofit'ton 9. 

Figur. 9 . si la poutre A B cft également épailTc par tout , & que la ligne B E 
foit moins inclinée fur B A que E H , le poids A aura moins de peine 
à rompre la poutre B A par la divifion B E , que par la divifion E H. 

Démonftr. Puifque B E cft moins inclinée fur B A que E H , 
l'angle EB A fera plus grand que E H B : donc la ligne EH fera plus 
p o ' 6 ff m ^ c ( l ue E B *• donc * 1 e P 0 ^ A aura moins de peine à rompre la 
rop ' ' poutre A B par la divifion B E , que par la divifion E H. Ce qu'il ÔCc. 

Propofttion 1 o. 

Les mêmes choies étant fiipposées •, le poids A aura plus de pei- 
ne à rompre la poutre par la divifion L H , que par la divifion B E 
qui lui eft parallèle. 

Démonftr. Puifque les lignes BE , HL font parallèles , elles fe- 
ront égales -, donc la force du poids A pour faire la divifion B E fera 
d à la force qu'il a pour faire la divifion L H , comme B A à H A a : 
,7# donc le poids A aura plus de force, ou moins de peine à rompre la 
poutre A B au point B qu'au point H. Ce qu'il &c 

Propofttion 1 1 . 

Le poids A rompra plutôt la poutre par la divifion B E perpendi- 
culaire à B A , que par nulle autre. 

Démonftr. Puifque le poids A a moins de peine à rompre la poutre 
par la divifion B E , que par nulle autre égale , ou plus grande : ÔÎ puif» 
qu'il n'y en a point de moins grande que B E qui eft perpendiculaire 

encre 



des VailTeaux. Liv.ll. Chap.I. 99 

entre les deux plans parallèles qui terminent l'épailTeur de la poutre , 
le poids A rompra la poutre plutôt par la divifion B E que par nulle 
autre. Ce qu'il àCc. 

Propofition 1 2.. 

Les mêmes chofes étant fùpposées , quelque poids A pourra rom- 
pre la poutre par la divifion B E. 

Démonjlr. Puifquc le mouvement qui unit les parties de la pou- 
tre n'eft pas infini , quelque poids A pourra leur communiquer un 
mouvement contraire plus grand \ donc il pourra rompre la poutre \ 
mais il la rompra plutôt par la divifion B E que par toute autre * > p . * d 
donc il la rompra par la divifion B E. Ce qu'il &cc. 

Propofition 1 3 . 

Si la même poutre eft plantée de deux manières dans un mur. 1 . Figur. u. 
Enforte que (a largeur BE (bit verticale, l. En forte que fon épaif- 
feur B H foit verticale -, Je dis que le poids A qui rompra la poutre 
dans le premier cas , cil au poids A qui la rompra dans le fécond , 
comme la largeur B E de la poutre eft à fon cpaiiTeur B H. Suppo- 
(bns donc que B E eft double de B H. 

Démonjlr. Puifquc la vîtclTe du poids eft la même dans l'un ÔC 
dans l'autre cas , l'angle B E F de l'ouverture fera le même que l'an- 
gle BHF , ÔC le triangle BEF fera quadruple du triangle BHF b : ^ 
mais la hauteur du prifme qui fait l'ouverture B H F , eft double de la 
hauteur du prifme qui fait l'ouverture BEF : doncleprifmc qui fait 
l'ouverture BHF eft la moitié du prifme qui fait l'ouverture BEF : 
donc la peine du poids pour faire l'ouverture BHF eft la moitié de la 
peine du poids qui fait l'ouverture BEF: donc le poids qui rera la 
première , fera au poids qui fera la lècondc , comme l'épailTeur B H de 
la poutre à (à largeur B E. Ce qu'il &c. 

Propofition 14. 

Si deux poutres ont une même longueur hors du mur , 6C que leur 
largeur placée horizontalement foit auflî la même -, mais que la ligne 
B E qui eft verticale , ÔC qui fait l'épailTeur dans l'une des deux , foit 
double^dc la verticale BH qui fait l'épailTeur dans l'autre, la réfi- 
ftance de la première fera quadruple de la réfiftance de la féconde , 
ou la force du poids A qui rompra la première , lera quadruple de la 
force du poids A qui rompra la féconde. 

Démonjlr. Le triangle BEF qui fait l'ouverture delà première 
poutre , fera quadruple du triangle B H F qui fait l'ouverture de la fé- 
conde b : mais les hauteurs des ouvertures étant les mêmes elles font ?[icidt 

N ij comme 
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comme leurs bafes -, donc la première fera quadruple de la féconde-, 
donc la force du poids A qui fera la première , fera quadruple de 
la force du poids A qui fera la féconde. Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire. 

La réfiftance des poutres croît en raifon doublée de leurs épaùTeurs, 
pourveu que les largeurs (oient les mêmes , ôt qu'on les place hori- 
zontalement. Si les largeurs àC les épaùTeurs des poutres croùTcnt 
proportionnellement , leur réfiftance croîtra en raifon triplée de leurs 
dimenfions homologues , pourveu qu'elles foient placées femblablc- 
ment. On fuppofe en tous ces cas , que les lignes B A font horizon- 
talcs , &: égales. 

Propojtt/on 1 5 . 

Figur. a. Les mêmes chofes étant fupposées -, fi on diminue 1 epaùTeur de la 
poutre de telle manière que la courbe B H A toit une parabole dont 
AEcft l'axe, & dont le côté droit eft à BE, comme BE à BA:je 
dis que la poutre fera également forte par tout par rapport au poids 
A j c'eft-à-dire que le poids A aura autant de peine à rompre la 
poutre par quelque divifion LH, que par la divifion BE, l'une & 
l'autre étant perpendiculaire à E A. Faifôns LH~<^ BEZ4 , 
EA~6, LA"*, & fuppofbns qu'en effet la réfiftance LH de 
la poutre eft égale à la réfiftance B E -, c'eft-à-dire que la force B E 
eft à la force du poids A fur le point B , comme la force L H eft à la 
force du même poids A fur le point H. 

Démon fir. La force du poids A fur le point B , eft à fa force fur 
* le point H , comme AE à A L a > ou comme b eft à x : mais la réfi- 

Pwp. 7. fl ancc b E eft à la réfiftance L H > comme le quarré de BE au quarré 

Cor Préc ^ C b ' ° U CommC aa C ^ * : ^° ne '' '' aa : ^"^ » ^° nC 

" bzsZï — aa x -, donc : donc la courbe BHA eft une pa- 

rabolc dont A L , A E font les flèches par rapport aux appliquées per- 
pendiculaires B E , L H , & dont le côté droit eft **. Ce qu'il &c. 

Remarque. 

Nous déterminerons toutes les courbes qui doivent fervir à nôtre 
deflèin par le calcul Algébrique , plutôt que par desdémonftrations pu- 
rement Géométriques , pour éviter une longueur exceffive. D'ailleurs 
les courbes du troifiéme degré nous forceront de recourir à l'Algèbre-, 
& il eft peu de gens qui foient verfez dans les courbes du fécond gen- 
re , fans fçavoir pour le moins autant d'Algèbre , que nous en em- 
ploierons dans nos calculs. 

Propo. 
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Proportion 16. 

Si on veut que la poutre également forte par tout , Toit un Conoï- F 'S« «l» 
de produit par la circonvolution de la courbe BLAHE : alors b 
fera à x t comme a] cftà^j c , &L par conféquent b^Ha^x , ou Cor c PfiCi 
Z>)ZZ*)x ce qui donne une parabole cubique. 

Propofition 17. 

Soient les poutres A C 1 1 , 1 1 M M parfaitement égales : appuions F'gor- W 
la poutre A Cil fur le joug E, &C chargeons fes bouts par les poids 
A , C , de telle manière qu'elle fè rompe au point B qui répond au 
joug E par la verticale B E , & que l'ouverture foie F E F. Faifons 
qu'en même temps la poutre 1 1 M M appuiéc fur les jougs I , l , Se 
preflee par une Puiflâncc N dont la direction eft la verticale N E , fe 
rompe aufli par l'ouverture F E F. Je dis que la vîteffe de la PuifTance 
N eft moins grande que la vîteflè des poids A , C. Suppofons encore 
que les lignes B A , B C tombent fur F I G : alors les points A , C 
feront fur les points G plus éloignez du point E , que les points I * 
pareeque E A ou E G eft plus longue que E I : tirons donc la ligne 
EG, qui coupera A M , CM aux points L, ô£ la verticale BN 
au point H fous le point E. 

Démonfir. Puifque les poids A , C tombent fur les points G , leurs 
vîteflès feront les lignes A L , C L égales à B H , ou plus grandes que 
B E i mais la vîtefle de la PuifTance N eft égale à N E , ou à B E -, 
donc la vîteflè de la Puiflàncc N eft moindre que celle des poids A , C. 
Ce qu'il &c. 

Propofition 18. 

Les mêmes chofcs étant fupposées -, la vîtefle de la Puiflâncc N eft 
du moins à. la vîtefle des poids A , C , comme le finus complément de 
l'angle BEF qui fait la moitié de l'ouverture , au finus total. Ti- 
rons A F. 

Démonfir. Si la ligne A F étoit parallèle à G G , le point F étant 
infiniment prés du point B,on trouveroit AI à AL , comme Fia 
F G -, mais fi l'angle I A F eft aigu , comme il le fera toujours fi l'angle 
BEF n'eft pas infiniment petit , la ligne A I fera plus à A L , que FI 
à F G : donc A I fera du moins à A L , comme FI à F G , ou com- 
me FI à El égale à F G, ou comme le finus de l'angle F El com- 
plément de F E B au finus total. Ce qu'il &c. 

N iij Coroll. 
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Corollaire. 

Si on fait Pangle F E F , ou l'ouverture de la poutre infiniment pe- 
tite , la vîtefle de la PuifTance N fera égale à la vîtefle des poids A , 
C -, c cft pourquoi la PuifTance N fera égale aux poids A , C. 

Propofition 19. 

Figur. xs. Si le joug E n'eft pas au milieu , & que les poids A , C qui font en 
équilibre rompent la poutre -, il faudra diftinguer deux ruptures , dont 
l'une eft faite par le poids A , fçavoir BEF comme fi la partie BC 
de la poutre étoit fixe dans un mur , l'autre eft faite de même par le 
poids C 

Corollaire. 

Pour déterminer la quantité des poids A , & C qui fuffiront pour 
rompre la poutre , il faut trouver la quantité du poids A qui luffit 
pour la rompre lorfque fa partie B C eft fixe dans un mur , & la 
quantité du poids C qui fuffit pour la rompre lorfque fa partie B A 
eft fixe dans un mur. 

Propofition 2.0. 

Fîgnr. irf. Soit la poutre A B dont les points A & B font fixes fur la ligne 
A B , fi la PuifTance I pouflant le milieu I de la poutre vers C la 
rompt par la rupture L CM, & que la Puiflàncc H pouflant quel- 
qu'autre point H fafle la rupture égale G D F , les points A , C , D , B 
font dans la circonferance d'un cercle : en fuppofant I C , H D pa- 
rallèles. 

Demonfir. Puifque les angles L CM , GDF font égaux, leurs 
complemcns ACB , ADB feront aufli égaux ; donc les points 
A , C , D , B font dans la circonferance d'un cercle. Ce qu'il ôcc. 

Proportion 2.1. 

Si les ruptures ne font pas infiniment petites , la ligne H D aura une 
plus grande raifon à I C , que le rectangle A H B au redangle AI B. 
Marquons les cordes Cl N, & DH O. 

Démon/lr. Le rectangle DHO eft au rectangle CIN , comme 
< «* bc re<aan § lc BHA au rectangle BI A b ; mais IN étant plus gran- 
« ' de que H O , le re&anglc DH O eft moins au rectangle CIN, que 
6. Eue. D H à c j . . donc lc reaangjc B H A cft moins au refoule BIA, 

que DH à CI. Ce qu'il ÔCc. 



Propofirion 
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Tropofition il. 

Si les ruptures font infiniment petites , le rectangle A H B fera au 
rectangle AIB, comme DH à CI. 

Démonfir. Puifquc les angles LCM, GDF font infiniment pe^ 
tics , les lignes ADB, ACB approcheront infiniment de la ligne 
droite A B > donc les lignes I N , H O feront infiniment longues ôC 
égales -, donc le rectangle D H O , fera au rectangle C 1 N , comme 
DH à CI -, donc le rectangle AHB fcraaufli au rectangle AIB, 
comme DH à CI. Ce qu'il &c. 

Propofition x } . 

Les mêmes chofes érant fupposées -, la Puiftance H fera à la Puif- 
fance I , comme réciproquement le rectangle A I B au rectangle AHB. 

Démonfir. Puifquc les ouvertures LCM , GDF font égales, 
les mouvemens des Puiflanccs font égaux j donc les Puiflfances font 
réciproquement comme leurs vîtefles \ donc la Puiflànce H eft a la 
PuiAance I, comme réciproquement Cl à DH , ou b comme le rec- ^ ^ 
tangle AIB au rectangle AHB. Ce qu'il ÔCc. 

Tropofition 14. 

Les mêmes choies étant fupposées \ la réfiftance de la poutre oïl 
fa force au point I , eft à la réfiftance ou à fa force au point H, 
comme le rectangle A H B au rectangle AIB. 

Démonfir. La réfiftance ou la force des points de la poutre, peut 
être exprimée par les poids qui peuvent la rompre dans ces points -, 
donc la force de la poutre au point I peut être exprimée par le poids 
I , & la force de la poutre au point H par le poids H : mais le poids I 
eft au poids H , comme le rectangle AHB au rectangle AIB * : ^ 
donc la force de la poutre au point I eft à fa force au point H , com- 
me le rectangle AHB au rectangle AIB. Ce qu'il ôcc. 

Propofition 2.5. 

Soit la poutre A B foûtenue fur deux points fixes A & B qui font Fi S uf « «7« 
dans la même ligne que les points G , D. Je dis que la force du poids 
D fur le point G , eft à celle d'un poids égal G fur le même point G , 
comme A D à A G. Faifons que la poutre fe rompe au point G , &C 
que la ligne A G tombe fur AE , le poids G tombera fur E & le 
poids D fur F , de manière que G E fera à D F comme A G à A D c . 6 c Euc< 

Démonfir. Puifque les poids D , G font égaux , leurs forces fur le 
point G (cront comme leurs vîtefTes , ou comme D F à G E , ou com- 
me AD à A G. Ce qu'il &c. 

Tropofition 
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Propofîtion 16. 

La force du poids D fur le point G , cft à la force du poids D fur 
le point H qui cft entre G & D , comme réciproquement A G à A H. 

Démonfir. La force du poids D fur le point D eftà (a force fur le 
point H , comme AHàAD d ,&àfa force fur le point G , comme 
A G à A D -, donc * le produit du poids D par la ligne AD, eft égal 
au produit de fa force fur le point H par la ligne A H , comme il eft 
égal au produit de (à force fur le point G par la ligne A G donc ces 
deux derniers produits font égaux \ donc les termes qui les compolènt 
font en raifon réciproque : donc la force du poids D fur le point H 
cft à la force du poids D fur le point G , comme A G à A H. Ce 
qu'il &c. 

Propofîtion 2.7. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, fi le poids D eft plus prés du 
point A que du point 13 , il rompra plutôt la poutre au point D , qu'en 
nul autre H qui cft entre B Ô£ D. 

Démonfir. La force que le poids D fait fur le point D eft à celle 
Prop tç <l u ^ ^ ur k P°' nc H » comme A H à A D d : mais la réfiftance du 
b point D eft moins à la réfiftance du point H , que A H a A D b -, car 
P ' op e l+ - le redanglc A H B eft moins au rcdanglc A D B que A H à A D c : 
1. <. Eue. donc la force du poids D fur le point D a une plus grande raiion a la 
réfiftance du point D , que la force du poids D fur le point H n'en a 
à la réfiftance du point H : donc la force du poids D furpaffera plu- 
tôt la réfiftance de la poutre au point D , qu'en nul autre point H. Ce 
qu'il &c. 

Propofîtion 18. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, le poids D rompra plutôt la pou- 
tre au point D , qu'en nul autre point L entre A & D. 

Démonfir. La force du poids D fur le point D étant à la force du 
d poids D fur le point L , comme BL à BD d , elle fera plus grande : 
Prop. 25. k r éfiftance du point D cft moindre que la réfiftance du point L a : 
Prop. J4. £ onc | a force du poids D fur le point D aura une plus grande raifon à 
la réfiftance du point D , que la force du poids D fur le point L n'en a 
à la réfiftance du point L ; donc le poids rompra plutôt la poutre au 
point D qu'au point L. Ce qu'il ÔCc 

Propofîtion 19. 

Figui. 18. Soit encore la poutre AC appuiée fur les points fixes A , C , ôC 
chargée du poids E. Si la courbe CHE qui termine fon épaifleur cft 
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une parabole dont C H , C E foient les flèches de l'axe , Se H H , 
EE les appliquées , &C dont le côté droitfoità EE, comme EE à 
E C , la poutre fera aufli forte au point E par rapport au poids E , qu'en 
tous les autres points entre E ÔC C. On dira le même de la courbe 
E H A. Supposons qu'en eftet la poutre cft aufïi forte au point E qu'au 
point H , 6c faifons le poids E , 6C la force de la poutre au point 
EZT<* , la ligne' EEzib , la ligne^EAzic, la ligne ECz^, lali- 
gne HHzt, HCzr^&HAZT*. 

Démon fit. Puifque la force du poids E fur le point E eft à fa for- 
ce (ur le point H , comme A H à A E b nous aurons x :c : : a : b b 
force du poids E fur le point H , qui fera par conféquent 

D'ailleurs fi la ligne H H étoit égale à E E,la réfiftance du point H 
feroit à la réfiftance du point E , comme le rectangle C E A au rec- 
tangle CHA 1 -, donc xy :cd::a: réfiftance du point H qui feroit * 
td * i mais comme le quarré EE cft au quarré H H , ainfi la ré fi- Prop ' i4 ' 

ftance qu'auroitle point H eft à la réfiftance qu'il a en effet b ; donc PrI b Coc 
bb'.ZjZjW rds ; réfiftance véritable du point H qui cft (<t*\ K, \ mais r ' H ' 

la réfiftance du point H cft égale à la force du poids E fur le point H -, 
donc .'4*KX. tZ " c ou z, z, Z! *>h » donc le quarré de l'appliquée 

H H eft égal au rectangle fur la flèche H C , & fur le côté droit 
±t_ qui cft à EE , comme EE eft à E C. Ce qu'il &c. 

Propofit'ton 30. 

Si on vouloit que la poutre fut un conoïde décrit par la circonvo- 
lution de la courbe A H E H C autour de fon axe A C , on b trou- pf ( 
veroit z î ZI t*y qui donnerait une parabole cubique. 

Ttopofition 31. 




ce qu ils ront lur le point 
me point C, comme BA à DA. 

Démonfir. La force que le poids D fait fur le point C , eft à la 
force que le poids C fait fur le point C , comme B D à B C -,ou com- 
me B D à D A j donc en compofant ,1a force du poids D 6C du poids 
C fur le point C , eft à la force du poids C fur le point C , comme 
BA à DA. Ce qu'il &a 
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Propofttion 31. 

La force que les poids C , D font fur le point H , eft à la force 
que le poids C fait fur le point C , comme le rectangle C A B au rec- 
tangle AHB. 

c Démonftr. Puifquc c A H : A C : : le poids C : la force que le poids 
Prop. a;, q fa z <ur | c p oint H ^ k ^ orce j u p o - £ j s c ^ r j e p^ nc H ç cï2 ^ c 

au produit du poids C multiplié par A C , & divisé par A H : ÔC 
par la même raifon la force du poids D fur le point H fera égale au 
produit du poids C multiplié par BD,ouAC, & divisé parHB : 
donc a fi on multiplie le poids C par le rectangle C AB , ôc qu'on le 
divife par le rectangle AH B , on aura la force que les deux poids font 
a fur le point H : donc 1 cette force eft au poids C , ou à la force que le 
uc * poids C fait fur le point C , comme le rectangle CAB au rectangle 
AHB. Ce qu'il &c. 

Tropofition 3 3 . 

La force que font les deux poids fur le point H eft à celle qu'ils 
font fui le point G , comme le rectangle AGB au rectangle AHB. 

Démonflr. La force des deux poids fur H eft au poids C, com- 
me le rectangle C A B au rectangle A H B b . De même la force des 
deux poids fur le point G fera au poids C , comme le rectangle CAB 
au rectangle G A B : donc la force des deux poids fur le point H eft à 
la force des deux poids fur G , comme le rectangle A G B au rectangle 
AHB. Ce qu'il &c 

Propofition 3 4. 

Les mêmes chojfês étant fupposées -, les deux poids ne rompront 
pas plutôt la poutre au point H , qu'en un autre point G entre les deux 
points C,D. 

Démonftr. La réfiftanec du point H eft à la réfiftanec du point G, 
e comme le rectangle A G B au rectangle AHB' :& la force des poids 
p«>p- *4- f ur | c poi nc h eft à la force des poids fur le point G , comme le rec- 
tangle AGB eft au rectangle AHB 4 : donc la réfiftanec du point 
H eft à la force que les poids y font * comme la réfiftance du point 
G eft à la force que les poids y font : donc les poids ne rompront 
pas plutôt la poutre au point H , qu'au point G. Ce qu'il &c. 

Propofttion 35. 



b 

Prtcéd. 



Si on prend quelque point I entre les points A & C : la force des 

poids 
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poids C , D fur le poinc I fera au poids C , comme la ligne A B à la 
ligne Bl. 

Démonftr. La force du poids C fur le poinc I eft au poids C , 
comme BI à BC, & la force du poids D furie point 1 eft au poids 
D , ou C, comme BIàBD,ouBlàAC a : donc fi on multiplie le prop * 
poids C par AB , ô£ qu'on divifcle produit par BI , on aura d la d 
îbmmc des forces que les poids font fur le point I : donc cette fomme 
eft au poids C, comme AB eft à BL Ce qu'il 8tc. 

Vropofition 3 6. 

La force des deux poids fur le poinc I , eft à la force des deux poids 
fur le poinc C , comme B C à B L 

Démonftr. La force des deux poids fur le poinc 1 eft au poids C , 
comme A B à B I b : ÔC la force des deux poids fur C eft au poids C , •» 
comme A B à B C c : donc le poids C multiplié par A B , 6C divisé c 
par B 1 donnera la force des poids furie poinc 1 -, d &C le poids C mul- Ptop j },< 
tiplié par AB , & divisé par BC donnera la force des poids fur leitf.*. Eue. 
poinc C : donc la force des poids fur le poinc I eft à la force des poids 
fur le poinc C, comme réciproquement le divifeur BC eft au divi- 
feur Bl. Ce qu'il ÔCc. 

Vropofition }7. 

Les deux poids rompront plûcôc la poutre au poinc C , qu'au 
poinc I. 

Démonftr. La réfiftance du poinc I étant plus grande , que celle 
du point C * , & la force des poids furie point I étant moindre , que 
celle des poids fur le point C , ils rompront plutôt la poutre au poinc C 
Ce qu'il &c. 

Tropofirion 38. 

Si la courbe CIA qui termine l'épaifleur de la poutre , eft une pa- figur, *> # 
rabole dont A C , A l foient les flèches , C C , 11 les appliquées , & 
dont le côté droit foit à C C , comme CC eft a C A -, la poucre fera 
auffi forte concre les poids au point I , qu'au point C. Suppofons 
qu'en effet clic eft auftl forte au point I , qu'au point C, ÔC faifons la 
force des poids fur C~a, ACzzb ,CC~c , AlZZx , II ZI ^ » 
BC- ^- 

Démonftr. Puifquc la force des poids fur C eft à la force des poids 
fur I, commeBI à BC : nous aurons b+-d— x:d::a:fovcc des 
poids fur I , qui par confequent fera J± -, d'ailleurs la réfiftance du 

point C , ou la force des poids fur le point C , feroit à la réfiftance du 

O ij point 
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point I , fi II étoit égale à C C , comme le redtangle AI B au rec- 
tangle ACB'j donc bx dx—xx : bâ : : a : la réfiftance qu'auroit 
' alors le point I , &C qui par confisquent feroit *t>d : niais la vc- 

** +~ dx XX 

ritablc réfiftance du poids I eft à cette réfiftance fiipposéc , comme 
le quarré de II au quarre de CC -, donc zjz, : ce :: : -, 

i-*~d-x kx 4-dx K M 

donc J^ d ^±_— *. dc L°^ zj&ZZ ( j}^j^<te^tcx* \ donc en drvifant 

** 4- dx—xx l m U 4_ td — ix , 

les deux termes de la féconde quantité par b +- à — x , on aura z& ZZ 
te* . Ce qu'il &c. 

Proportion 39. 

Si on veut que la poutre foit un conoïde fait par la circonvolution 
de la courbe B 1 D C A -, on trouvera 3 ~ c 2f qui donnera une para- 

bolc cubique depuis A jufques au point C , ÔC depuis B jufqucs au 
point D , & l'entre-deux fera un cylindre. 

Propofit'ton 40. 

Les poids C,D rompront la poutre, quand la force qu'ils font 
fur un des deux points C , D fera plus grande que la réfiftance de ce 
même point. 

Démonjîr. Puifquc les deux points ont une égale réfiftance , 6C 
un égal effort à foûtenir -, ils ne pourront pas fuccomber l'un plutôt 
que l'autre : donc ils ne fuccomberont que quand les poids pourront 
les furmonter tous deux enfèmble ; donc ils ne fuccomberont que 
quand la fomme des forces fera plus grande , que la fomme des ré- 
fiftanecs -, ou quand chaque force fera plus grande que chaque réfi- 
ftance. Ce qu'il &c. 

Proportion 4 1 . 

On ne pourra pas diminuer fi peu l'épaifteur de la poutre entre les 
points C, D, qu'elle ne rompe plutôt au point H, où on l'aura dimi- 
nuée , qu'au point C. Prenons quelque point O entre D & C infini- 
ment proche du point C. 

Démonftr. Puifque l'épaiflcur H H eft moindre que lepaifleur 
O O -, la poutre rompra plutôt au point H , qu'au point O * : mais 
le point O eft le même que le point C dont il eft infiniment pro- 
che i donc la poutre rompra plutôt au point H , qu'au point C. 
Ce qu'il &c. 

Proportion 42.. 

On prouvera de même qu'on ne peut pas ajouter un poids fi petit 

au 
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au point H , que la poutre ne rompe plutôt au point H qu'au point 
C. Ce qui marque que la réfiftance du point C , eft moindre que 
la réfiftance des points H par rapport aux poids C , D > d'une quan- 
tité feulement , qui eft infiniment petite. 

Propojition 45. 

On démontrera de même qu'on ne fçauroit augmenter un des 
poids j fans faire que la poutre rompe plutôt dans le point où on 
l'augmente. 

Propojition 44. 

Si on approche le poids D du milieu H -, la poutre fc rompra plu- 
tôt au point P où on l'aura mis , qu'en nul autre. 

tDémonftr. Puifquc la force du poids D furie point P s'eft plus 
augmentée , que la force du même poids fur les autres points , fans que 
fa réfiftance ait crû par rapport à la réfiftance des autres points -, la rai- 
fon de la réfiftance du point P à la force qu'il doit foûtenir , fera 
moindre que la raifon de la réfiftance des autres points a la force 
qu'ils doivent foûtenir : donc la poutre fe rompra plutôt au point P 
qu'en nul autre. Ce qu'il ÔCc. 

Propojition 45. 

On démontrera de même que fi on éloigne le poids D du milieu 
H , en le mettant au point I , la poutre rompra plutôt au point I , 
qu'ennui autre point. 

Propojition 46. 

Si le poids D eft plus grand que le poids C , &C que le quarré de 
la ligne D D foit quarré de la ligne C C , comme la force des 
poids fur D eft à la force des poids fur C , la poutre ne rompra pas 
plûtôt au point D qu'au point C. 

Démonjtr. Puifque les points C , D font également éloignez des 
points d'appui A& B, leur réfiftance fera comme le quarré de leur 
épaifteur a -, donc elle fera comme l'cftort qu'ils doivent foûtenir -, donc 
le point D refiftera à l'effort qu'il foûtient , comme le point C à ce- 
lui qu'il foûtient \ donc la poutre ne rompra pas plûtôt au point D 
qu'au point C. Ce qu'il ÔCc. 

Tropojition 47. 

Les mêmes chofes étant fupposées j la figure DIB, ô£ la figure 
CIA ne changeront pas de nature. 

Demonftr. Les deux poids C , D font le même eftort fur les par- 

O iij tics 
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ties DIB, que fi on mettoic au point D un poids égal à l'effort que 
• les poids C , D font fur le point D 1 : donc la figure DIB, ou 
P". 38. devra être la même, foit qu'on augmente le poids Dfeul,foit 
qu'on les augmente tous deux également. Ce qu'il ôtc. 

Tropofirion 48. 

On trouvera que la ligne DC fera une partie d'une parabole, fi 
on veut fuivre les voyes que nous avons tenues dans les propofitions 

précédentes. 

Proportion 49. 

Si on éloigne le poids D du milieu de la poutre , on trouvera de 
même 1 epaiffeur D D , ôC la figure parabolique C D. 

Tropofmon 50. 

Si on met un troifiéme poids au point H , on trouvera de même 
que les figures CIA, DIB ne devront pas changer de nature, ÔC 
que les figures H C , H D feront paraboliques. 

Pour diminuer la peine que pourroient trouver des gens moins ac- 
coutumez au calcul , en voulant fuivre les voyes que nous avons te- 
nues dans les propofitions précédentes : j'en vais donner un exemple, 
quifervira de démonftration à la propofition 48. Faifons le poids 
C~4, le poids Dzzb, la ligne ACzic, la ligne AD ZZd, la li- 
gne D D — /, la ligne B H zr , ÔC la ligne H H ZZ y. Nous trou- 
verons que la force du poids C fera à la force qu'il fait au point D, 
comme A D à A C , ô£ par confèquent d : c : : a : force du poids C 
fur le point D -,donc cette force fera *'* , & tout l'effort que doit foû- 

tenir le point D fera l>d*-4c -, donc la réfiftance du point D fera 

i. 

hd-y- tt. De même on trouvera que l'effort des deux poids fur le 
d. 

point H fera *ez+-ker +-bdc — D'ailleurs fi les epaifleurs D D , ÔC 

11 

H H étoient égales, laréfiftancc du point D feroit a la réfiftance du 
point H , comme le rectangle BHA au rectangle B D A ; donc 
dz,*~ czL — ZsZj'.dc :: hi+~*< : laréfiftancc du point H, fi HH 

étoit égale à D D , qui feroit par confequent kk*-*ct : mais cette ré- 

fiftance eft à la vraye réfiftance du point H , comme le quarre D D 
au quarre H H : donc ff :y y:: Mc+-*n : la vraye réfiftance du 

poids 
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poids H, qui fera Mgy *-*tt# \ mais cette réfiftance doit aufli être 

égale a l'effort des poids C, D fur le point H : donc acz, — vcz,*- 
bec +- bdc ZZ M<r> +- , ou ZZ //*<•* — /F*f s *-ffhu 4-ffbdc , Ce 

ff. kit 4- ««. 

qui montre que la courbe efl: parabolique lorfquc D n'eft pas égal au 
poids C -, car alors ff ou D D feroit égale à y y , ou H H. Mais 
fi le poids C efl: plus grand que le poids D , reduifez 1 équation à 
celle-ci y y ZZ pz> ** q , puis aiant fait y ZZ x +- r nous aurons 
xx ZZ pZj — "lt x ~- rr*- q> & faifant rrUcf nous aurons x ot 
ZZpZ, — trxy par où nous verrons que CHD eft une parabole 
dont la quantité z, eft un diamètre , & dont l'appliquée à l'axe fera 
plus grande que * d'une quantité exprimée par r , oC dont l'axe fera 
plus grand que z, d'une quantité exprimée par r* é 

Propofition 5 1 » 

Si chaque point de la poutre A B foùticnt un poids égal exprimé Figun tfc 
par la perpendiculaire C D -, le triangle A D B exprimera la force 
que font tous les poids fur le point C. Tirons quelque ligne E F pa* 
rallele à C D. 

Démonftr. Puifque le poids E eft à la force qu'il fait fur le point 
C, comme AC à AE , ou comme CD à EF, la ligne EF ex- 
primera la force du poids E fur le point C *, donc la fomme de toutes 
les lignes E F , ou le triangle A D B exprimera la force de tous le9 
poids fur le point C. Ce qu'il &c. 

Vropofit'ton 5 1. 

La force de tous les poids fur le point C eft égale à la force de tous 
les poids fur tout autre point comme G. 

Démonftr. Puifque la ligne G H égale à CD exprime le poids 
qui eft fur le point G -, le triangle AHB égal au triangle ADB ex- 
primera la force de tous les poids fur le point G , comme le triangle 
ADB exprime la force de tous les poids fur le point C * i donc ces p ^ 
deux forces feront égales. Ce qu'il &c. 

Propofition $ j . 

Si la poutre A B eft également chargée en tous fes points , & que Fignr, m« 
la. courbe A E C B qui détermine fon épaiffeur foit une ellipfe dont 
AB eft le grand axe , te C D la moitié du petit : je dis que la poutre 
fera également forte par tout ,pour foûtenir les poids étant appuiée fur 
les points fixes A 66 B. Tirons FE parallèle à DC , àc faiibns FA 
ZZ*,, FEZZ*,ABZZ*, DCzt, la force du point DzZc. 

Démonftr* 
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Démonjh. Si les épaiiîcurs DC, EF étoient égales, la réfiftance 
du point D feroit a la réfiftance du point F , comme le rectangle AFB 

Prop b i4» aU re< ^ an S^ e ADB b , ou c comme le quarré DC au quarré FE; 

c donc x x : bb ' : c : la réfiftance du point F , qui feroit par confequent 
Nat.Elhp. . ma ^ j a yra j c finance d u p 0 i nt f e ftà cette rélïitancc fuppo- 

XX 

d sée , comme le quarré de E F au quarré de DC à -, donc bb:xx : : 
Pr.14.C0r b y c , j a yra j c r éfiftance du point F , qui fera par confequent ZZ c , 

JtS 

c'eft à dire égale a la réfiftance du point D j mais la force des poids eft 
aiuTi égale fur le point D , ôc fur le point F : donc le point F eft aufïi 
fort pour foûtenir les poids , que le point D. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Si les lignes A D , D C font égales , la courbe fera un cercle. 

Propojîtion 54. 

Si on veut que la poutre A B foit un fphéroïde formé par la cir- 
convolution de la courbe AECB autour de fon axe , on trouvera 
que ce doit être uneellipfe cubique. Reprenons les lettres précéden- 
tes pour exprimer les mêmes grandeurs. 

Tiémonftr. Si les épaifleurs D C , E F étoient égales , la réfiftance 
du point D feroit à la réfiftance du point F , comme le rectangle 
Prop* 14. ^ ^ B au rectangle A D B * -, donc xaz, — : a a : : c : la réfiftan- 
ce qu'auroit pour lors le point F , qui feroit par conféquent <<f : 

mais la vraie réllftance du point F eft à cette refiftanec fupposée , com- 
me le cube de F E au cube de D C : donc : x ' : : * tc : la vraie 

réfiftance du point F , qui fera par confequent xu*t • mais cette 

réfiftance doit être égale à la réfiftance D , puifque l'cftort des poids 
eft égal -, donc aacx } ~ 2. £ 5 acz, — czjz^ bi ou * 3 ZZ ^ bi * K.~ ÙJ> i \ 

donc la courbe eft une ellipfe cubique. Ce qu'il ÔCc. 

Tropofirion 55. 

Fl 'gw.»j. Soit encore la poutre ABG dont la partie BG eft fixe dans un 
mur -, fi on charge également tous fes points , la force qu'ils feront 
fur le point B fera à celle qu'ils feront fur un autre point C , comme 
le quarré AB au quarré A C. Faifons les perpendiculaires AD, 
AE égales aux lignes AB, AC, &£ tirons BD, CE. 

Dérvonftr. Si le triangle B A D exprime la force des poids fur le 
point B, le triangle CAE exprimera la force des poids fur le point 
Prop, 51. C b -, car la force du poids A étant exprimée par A D pour le point B, 

ne 
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ne fera exprimée que par A E pour le point C c : mais le triangle BAD prop 
eft au triangle C E A comme le quarré B A au quant- C A d : donc la c 
force des poids fur le point B eft à la force des poids fur le point C, l<,< 
comme le quarré A B au quarré C A. Ce qu'il &c 

Propofition 5 6. 

La ligne BG étant IcpaifTcur de la poutre , fi on tire la droite 
A G , elle déterminera I cpailTeur de la poutre , afin quelle foit éga- 
lement forte aux points B & C. Tirons CC parallèle à B G qui ren- 
contre G A au point C , ô£ faifons BGzia, BAZZ&,CA~^, 
CCzZx, ôcla réfiftance du point B ZZ c , ô£ la force de tous les poids 
fur B ZI c. 

Démonfir. Si les épaiffeurs étoient égales , les réfiftances (eroient 
égales au point B & au point C > donc Tune &c l'autre réfiftance fc- 
roit c. Mais la vraie réfiftance du point C eft à fa réfiftance (uppo- 
sée , comme le quarré de C C au quarré de B G -, donc aa : xx : : c : 
à la vraie réfiftance du point C , qui par conféquent fera <•** . 

D'ailleurs la force des poids fur B eft à la force des poids fur C , com- 
me le quarré A B au quarré A C , donc b b : z.z> : : c : à la force des 
poids fur C , qui fera par confequent <K? L -, donc **< ZZ 'KK. ou 

xxbbZZzZjaa ;donc xx:z>z, :: aa : bb -, donc x:z> :: a : b j donc 
la ligne A G eft droite ». Ce qu'il &c. 

Propofition 57. 

Si on veut que la poutre foit un conoïde décrit par la ligne G C A 
autour de B A , alors la ligne ACG ne fera plus une ligne droite, 
mais une parabole cubique. Reprenons les lettres précédentes. 

Démonfir. On trouvera que la vraie réfiftance du point C eft 
jtZ* &c par confisquent ZZ ** e ou aa z, 1 ZZ xxb i ou z,i ZZ 

h* * . Ce qu'il &c. 



Propofition 58, 

Soit la poutre A B dont les deux bouts A ôc B font fixes dans deux 
murs -, le poids C ne pourra pas la rompre , par l'ouverture F N G , fans pîgur 
la rompre en même temps par deux autres ouvertures. 

Démonfir. Le poids C ne peut pas porter la ligne C A fur L N , & 
la ligne C B fur NI j {ans que la poutre fe rompe entre C ô£ A , 6c 
entre C & B , en fuppolànt que la poutre ne peut pas plier , ÔC que les 
bouts A , B font fixes dans le mur : donc le poids C ne peut pas rompre 
la poutre par l'ouverture F N G , (ans faire deux autres ouvertures. Ce 
qu'il &c. P 
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^Propofition 59. 

Si le poids C en faifant l'ouverture F N G , fait aufli les ouver- 
tures A ML , BHI , ces deux ouvertures prifes enfemble vau- 
dront autant que l'ouverture F N G. Continuons C N jufques au 
point E. 

De'morrftr. Puifque les lignes verticales A M , NE font paral- 
lèles , les angles M N E , N M A feront égaux - y mais les angles 
| d £uc ^ N F , N ML font aulïï égaux d -, donc les angles A M L , F N E 
' font égaux -, donc l'ouverture FNGcft égale aux deux ouvertures 
AML, BHI. Ccqu'il ÔCc. 

Proportion 60. 

Si le poids C rompt la poutre A B au point C , il aura moins 
de peine en faifant l'ouverture AML, avec l'ouverture F N E , 
que s'il faifoit quelqu'autre ouverture P R S. Suppofons donc que 
Ja partie PRNC de la poutre tombe fur RTNS , ÔC que PR eft 
verticale. 

Dcmonjlr. Puifque le triangle re&angle N R S a fon côté R S 
égal au côté M L du triangle rectangle NML, ÔC que la bafe R N 
eft moindre que la bafe NM , l'angle NRS fera moindre que l'an- 
gle L M N , ÔC par confisquent l'ouverture P R S fera plus grande 
I que l'ouverture AML -, donc » l'ouverture ENT fera aufiï plus 
grande que F N E -, donc le poids C aura plus de peine a faire les 
ouvertures P RS , T N E , que les ouvertures A M L , F N E. Ce 
qu'il ÔCc. 

Proportion 6 1 . 

La peine que le poids C trouve à faire l'ouverture A M L , cft à la 
peine qu'il trouve à faire l'ouverture PR S, comme NR à NM. 
e Nous dirons le même des ouvertures FNE,TNE e . 

Ttémonfir. Puifque les ouvertures AML, PRS font cntr'cllcs 
comme les fînus des angles L N M, S N R qui leur font égaux , ÔC 
que les lignes ML, RS étant égales, lesfinus des angles LNM, 
b S N R font comme les rayons N M , N R b , les ouvertures AML, 
r ' 8 ' PRS feront cntr'cllcs, comme les lignes N R, N M. Ce qu'ilôcc. 

Tropofmon 61. 

Le poids C trouve deux fois autant de peine à rompre la poutre 
en quelque point C , que fi la poutre étoit appuiée fur les points fi- 
xes M, H 

Démonjtr. Puifque le poids C rompra la poutre par les ouver- 
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tures A M L , F E G , B H 1 , 4 qui valent deux fois l'ouverture FEG b , • 
&C que 1 ouverture F E G cft parfaitement la même foit que la poutre Pf ° P b é °* 
(bit fixe dans les murs , ou qu'elle foit feulement appuiéc fur M , H , Pro P* 
le poids aura deux fois autant de peine , que fi la poutre étoit feule- 
ment appuiéc fur les points M , H. Ce qu'il &c. 

Tropofition 6 $ . 

La réfiftance des points A , C , B eft a la réfiftance des points 
A , P , B , comme le rectangle AP B au rectangle AC B , fi les epaif- 
feurs font par tout égales. 

Démonftr. Puilque la peine du poids C à rompre la poutre au 
point C eft double de celle qu'il trouverait à la rompre au point C , 
fi la poutre n'étoit qu'appuiée fur les points M , H , & qu'il en eft 
de même du point P b , la peine du poids C à rompre la poutre aux Pr 
points A , C , B , fera à la peine du poids pour la rompre aux points 
A,P,B, comme fa peine pour la rompre au point C feulement cft 
à fâ peine pour la rompre au point P feulement , ou comme le rec- 
tangle A PB au rectangle ACB c ; donc la réfiftance des points ^ ^ 
A , C , B eft à la réfiftance des points A , P , B , comme le rectangle 
A P B au redanglc ACB. Ce qu'il &c. 

Tropofition 64. 

La réfiftance des points P, C, B eft a la réfiftance des poinrs 
A , C , B , comme les lignes N M , N R font à N R prife deux fois. 

c Démonfir. Puifque les ouvertures TNE, PRS lbnt aux ouver- 
tures A ML , FN E , ' comme N M à N R , la réfiftance des points ft 
P , C , B fera composée de la moitié de la réfiftance des points A, C, B , 

du produit de cette moitié par la ligne NM » divisé par la ligne 
N R -, donc fi on multiplie la moitié de la réfiftance des points A, C, B 
par les lignes N M , NR,& qu'on divife le produit par N R , on aura 
la réfiftance des points P, C, B ; donc d la réfiftance des points P, C , B IÉ 6 d EaC( 
cft à la réfiftance des points A , C , B , comme les lignes N M , N R 
à la ligne NR prife deux fois. Ce qu'il &c. 

Tropofition 65. 

L'ouverture PRS cft à la réfiftance des points P,C,B, comme 
la ligne NM aux lignes N M , N R prilès deux fois. 

Dcmonftr. Puifque le produit de la moitié de l'ouverture F N G 
par la ligne N M , divisé par la ligne N R , bit l'ouverture P R S 1 , ^ 
& que le produit de l'ouverture FNG par les lignes NM, NR, b 
divisé par la ligne NR fait la réfiftance des points P, C, B b ,l'ou- pricW - 

P ij verture 



1 1 6 Théorie de la Conftru&ion 

verture PRS fera à la réfiftance des points P, C , B, comme la ligne 
16 6 C Euc ^ ^ aux ^§ ncs N M , N R prifes deux fois c . Ce qu'il &c. 

Propojîtion 66. 

Figur. ij. Les mêmes chofes étant fupposées -, fi le milieu D de la ligne AC 
cft le fommet de deux paraboles, dont les axes font D A , DC ô£ 
dont le côté droit cft à la ligne CE , comme la ligne CE prife deux 
fois eft à la ligne AC : la réfiftance des points A, C,B fera la mê- 
me que la réfiftance des points H,C,B. Suppofons qu'en effet le 
poids A trouve autant de peine' à rompre la poutre aux trois points 
A, C, B, qu'aux trois pints H, C, B, &£ faifons la réfiftance des 
trois points A, C,B~4</, la ligne AC~/>, la ligne CE~c,la 
ligne CHZ^, ÔC la ligne HHlZx. 

Démonftr. Puifque la réfiftance des points A , C, B vaut 44 , la 

Prop. <fy. réfiftance des points H, C, B vaudra 2. a-*- **t> à , & la réfiftance du 

Précéd ? omt H vau dra ji a fi H H cft égale à C E ; donc la vraie réfiftan- 
çc du point H fera à , comme xx quarré de HHà ce quarre 
b de C E b : donc la vraie réfiftance du point H fera *b X x • donc en la 

Prop. 14. * ■ — —~ 1 

mettant a la place de < b dans la fomme des réfiftanecs H, C,B, 

t 

nous aurons i<f+-j£+- *bxx pour la réfiftance des points H,C,B ; 

mais la réfiftance de ces points eft égale à celle des points A , C, B -, 
donc ia +- *k f- slx* ~ 4* -, donc xx *'c* — bcc , ÔC fai- 

tant z, — y +- nous aurons xxZZ **fj qui donne les paraboles 
précédentes. Ce qu'il &C. 

Propojîtion 6j. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, la réfiftance des points 
A, C, B, fera plus grande que la réfiftance des points A, D, B. 

Démonfir. La réfiftance des points A,C, B eft à la réfiftance 
des points A,D,B, en fuppofant les épaifieurs égales, comme le 
Prop! €u rc<aan g ,c A D B , au rectangle A C B 1 -, mais le redanglc A D B eft 
' plus de la moitié du redanglc A CB , puifque AD eft la moitié de 
A C : donc la réfiftance des points A , C , B eft plus de la moitié 
de la réfiftance des points A , D , B -, mais la réfiftance des points 
A, D, B quand la ligne D D cft réduire à un point , n'eft que 
la moitié de la réfiftance des mêmes points quand les épaifieurs 
font égales par tout , puifqu'alors l'ouverture du point D qui fe- 
roit égale aux deux autres eft nulle : donc la réfiftance des 

points 
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points A , D , B , en fuppofânt les paraboles de la propofirion pré- 
cédente , cft moindre que la réfiftance des points A , C , B. Ce 
qu'il ôCc. 

Propofition é8. 

Reprenant les mêmes fuppofitions que dans les deux dernières Figur. «/, 
proportions : le poids C rompra plutôt la poutre aux points A , C , B 
qu'aux points A , D , B. 

Dcmonjir. La force du poids C fur le point D eft la moitié de 
la force du poids C fur le point C * -, mais la réfiftance des points p ^ 
A , D , B cft plus de la moitié de la réfiftance des points A , C , B ; 
donc la force du poids C fur D , a une moindre raifbn à la force du 
poids C fur C , que la réfiftance des points A , D , B n en a à la ré- 
fiftance des points A,C, B *, donc la poutre fc rompra plutôt aux 
points A , C , B , qu'aux points A , D , B. Ce qu'il ÔCc. 

Tropofition 6y. 

Les mêmes chofes étant fupposées : le poids C ne rompra pas plu- 
tôt la poutre dans les points A , C , B , que dans les points D , C , D. 

Démonfr. Puifquc l'ouverture qui fe fera au point C quand la 
poutre fe rompra aux points D, C, D, fera double de celle qui s'y 
fera quand la poutre fe rompra aux points A , C , B , elle vaudra au- 
tant que les trois ruptures A,C,B -, donc le poids aura autant de 
peine à rompre la poutre aux points A , C , B , qu'aux points D , C , D. 
Ce qu'il ôCc. 

Propofition 70. 

Le poids C aura autant de peine à rompre la poutre aux points 
A, D, D qu'aux points A ,C, B. 

Dcmonjir. La force du poids C fur le point D n'eft que la moi- 
tié de fa force fur le point C -, mais aufti les ouvertures A, D,D ne font 
que la moitié des ouvertures A, C, B 1 > donc la force du poids C fur le 
point D cft à la force du poids C fur le point C , comme la réfiftan- 
ce du point D à la réfiftance du point C : donc le poids C aura autant 
de peine a rompre la poutre aux points A , C , B , qu'aux points A, D , D. 
Ce qu'il ÔCc. 

Tropofition 7 1 . 

On prouvera le même de tous les autres points -, deforte qu'on con- 
duira que la poutre fera également forte par tout par rapport au 
poids C : ce qui fe réduit à dire que la poutre a autant de force que fi 

P iij elle 
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clic écoit appuiéc fur les points fixes D, D, comme il eft encore évident 
par les propofitions précédentes. 

Tropofîrion 71. 

Figur.a*. Si la poutre AB plantée par Tes bouts A & B dans deux murs, 
eft chargée également en tous fes points , on trouvera la nature de la 
courbe MHDHC qui la rend aufli forte dans les points A ,D,B» 
que dans les points A , C , D. Faifons la réfiftance des points A, C, D 
les lignes égales AC,BC chacune ZZ h , la ligne CCzZc,la 
ligne A H n z, , la ligne BHZZ*. 
■ tDcmonftr. Puifque* la réfiftanec des points A,C,B eft à la rcû- 
Prop ' 6i ' ftance des points A , D , B , comme le rc&anglc A D B au rcftanglc 
ACB , en fuppofant les épaùfeurs égales , nous aurons j. 
bb::a:\a réfiftance des points A,D,B, qui fera par contëqucnt 
bb* j donc la réfiftance des points A , B , quand la pputre te rom- 

b pra aux points A,D,B , fera b , & la réfiftance du point D 

feroit pareillement èks fi les épaùTcurs CC, DD croient égales: 

mais la réfiftanec fupposee du point Deft à (â vraie réfiftance, com- 

e me lequarré CC au quarré DD 1 : donc ce: xx : : _^_:la vraie 
Prop. 14. 4^7»*?. 

réfiftance du point D , qui fera bbàxx -, donc la réfiftance des 

points A , D , B , fera bb*cc+-b b*xx qui eft ZZ a j donc bbec +- bbxx 

"ZI qbcez, — » ce qui montre que la nature de la courbe cit 
elliptique. Ce qu'il &c. 

Tropofitwn 7 5 . 

Par le moien de l'équation précédente on trouvera que fi on prend 
CD = *™_,&: qu'on falTe les dcrni-ellipfcs DHC, DHM dont 

les demi-axes foient CD, CC, AD , AM , la réfiftance des points 
A,D,B fera égale à la réfiftance des points A, C, B, par rapport aux 
poids qui chargent également tous les points de la poutre \ de forte 
que la poutre lè rompra aulTi-tôt aux points A,H,B, qu'aux points 
A , C , B -, ce qui ne rendra pas pourtant la poutre également forte par 
tout , & même il n'eft pas pofliblc de donner à la poutre une figure 
qui la rende également forte par tout , comme la même démonftra- 
tion le fait voir. 
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Propofition 74. 

Soient les poutres AC, AD plantées dans un mur de telle forte 
que la fe&ion A B foit la même dans l'une 6C dans l'autre , fi on les 
charge des deux poids égaux C , D fixes j ÔC que la ligne C D foit 
verticale, comme aufli la ligne AB, les deux poids auront une for- 
ce égale pour rompre chacun fa poutre. Du point A décrivons les 
arcs infiniment petits CE, DF , & tirons les horizontales E G , F H, 
jufques à la verticale CD; afin que les lignes CG, DH ("oient les 
vîtefles des poids C, H. 

Démonflr. Puifque les arcs C E , DF font infiniment petits , on 
peut les prendre pour leurs tangentes , & comme ils font femblables, 
l'arc D F eft à l'arc CE, ou C G , comme la ligne A D à la ligne 
AC, ou comme le finus total au finusde l'angle ADC , ou DFH. 
Mais l'arc DF eft aufll a la vîteffe DH, comme le finus total au 
finus de l'angle DFH -, donc la vîteffe CG eft égale à la vîtelTe 
D H -, donc le poids C a autant de force que le poids D. Ce 
qu'il &c. 

Propofition 7 5 . 

Si le poids D n'eft pas tellement fixe , qu'il ne puiffe gliiîet le long 
de fa poutre fans fortir de la verticale C D , fa force fera à celle qu'il 
avoit quand il ctoit fixe , ou à celle qu'il auroit fur la poutre droi- 
te , en raifon doublée du finus total au finus de l'angle DFH com- 
plément de l'inclination CAD , ou en raifon doublée de la ligne 
AD à la ligne AC. Continuons A F jufques à ce qu'elle rencontre 
C D au point I. 

Démonflr. La force du poids D dans la fuppofition préfente , eft 
à celle qu'il avoit dans la précédente , comme la vîtefle DI à la vîtef- 
fc D H , ou en raifon doublée du finus total Dl «1 finus F D de l'an- 
gle I é^al à l'angle DFH. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

On trouvera le poids qu'il faut au point D pour rompre la poutre 
AD*, ÔC le poids qu'il faut au point A b pour rompre la poutre BAC Figur . t?t 
appuiéc fiir les points fixes B , C. f lg ^ j8- 

Tropofition y 6. 

Si en renverfant la figure on fuppofe que le point C eft deflbus le 
point D, & le point I delTus l'un & l'autre : on trouvera la me me 
force pour les poids qui feront aux points 1 & E , qu'on leur a trou- 
vé quand ils croient aux points DUC. Je dis donc que fi la pou- F*u*« 

tre 
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tre BACeft appuiéc furies points fixes D, E, le poids F qui la 
rompe eft égal au poids A qui la rompoir , quand elle étoic appuiée 
fur les points fixes 13 , C , pourveu que les lignes BD ,F A, CE foient 
parallèles , comme aufli FB,AD,FC,AE. 

Démonftr. Si la poutre BAC étoit enfoncée dans un mur juf- 
ques à la feftion F A , les poids B & D qui la rompoient feroient 

Hicid ^ §aUX ' * commc au(ïi lcs P oids E > C - Mais lc poids A eft égal aux 
' " * poids D , E , & le poids F aux poids C , B J ; donc les poids A , F 
Trop. 19. f ont égaux. Ce qu'il &c. 

%gnarque I. 

Il me femble qu'il ne refte rien à déterminer fur les poutres rec- 
tilignes , qui ne fe préfente d'abord à ceux qui voudront fuivre les 
routes que nous avons données : il faut feulement remarquer que nous 
n'avons eu nul égard à la pefanteur des poutres , n'y à ladiverfité des 
parties qui les peuvent compofer , ni à la Puiflànce qu'elles ont de s'é- 
tendre > ou de plier. 

K^m arque 1 1. 

Nous avons dérerminé la force des poutres par rapport au poids 
qui les peut rompre quand elles font fichées dans un mur : parce qu'on 
le peut aisément connoître : mais afin qu'on foit plainemcnt fatis- 
fait , nous allons comparer ce poids à celui qui romproit la poutre en 
la tirant par une direction perpendiculaire au plan de la rupture. 

Propofttion 77. 

rigm.tç. Soit la poutre A B fichée dans un mur , & que le poids B la rom- 
pe par l'ouverture infiniment petite ACE, ÔC que la PuilTancc G 
en la tirant par un* direction parallèle à l'horizontale AB, la rom- 
pe aufll par une ouverture infiniment petite A CEE -, je dis que le 
poids B cft à la PuilTancc G , comme la moitié de la verticale 
A C eft à l'horizontale A B. Du point C décrivons les arcs A E , B B. 

Démonftr. Puifque l'arc A E cft infiniment petit , on peut le pren- 
dre pour là tangente , & par confequent pour la vîteue de la Puif- 
*ânce G , comme l'arc BB pour la vîtefTc du poids B : donc la vî- 
tclTe delà PunTance G cft à la vîtefic du poids B, comme l'arc AE 
a ^ arc , B 9 ' ° U commc A C à A B -, donc fi le mouvement du poids 
étoit égal à celui de la PuilTancc , le poids feroit à la Puiflànce comme 
réciproquement AC à AB. Mais le mouvement du poids B étant 
â exprimé par le triangle ACE, & le mouvement de la Puiflànce G 

Prop. par le rectangle A CEE a , le mouvement du poids B ne fera que la 

moitié 
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moitié du mouvement de la Puiflfance G -, donc le poids B fera à 
la Puiflfance G , comme la moitié de C A à la ligne A B. Ce 
qu'il &c. 

Remarque. 

On fuppofecntout ce raifonnement que les parties de la poutre 
ne s'étendent pas avant que de le rompre : ou qu'elles ont autant de 
peine à s'étendre, comme à le rompre j ce qui n'étant pas tout-à-fait 
vrai , la propofition ne fera pas rigoureufement vraie. On pourra 
néanmoins la rendre exacte par les mêmes voyes , fi on détermine la 
proportion qu'il y a entre la peine que les parties trouvent à s'éten- 
dre, & celle qu'elles trouvent à fe rompre : &: ainfî on ne tombe- 
ra pas dans un paralogifmc , en voulait corriger la propofition. 

§. III. 

Des poutres Curvilignes. 
Propofition 78. 

SOicnt deux poutres plantées dans un mur de forte que leur fec- Pig. j* 
don AB (bit la même, & que le poids C Coït fixe dans le point 
C commun à l'une ôC à l'autre -, je dis que le poids C aura au- 
tant de peine à rompre la poutre A C curviligne , que la poutre A C 
rectiligne. 

De'monftr. Puifque la fection A B cft la même dans l'une & dans 
l'autre , &C que la vîtefle du poids fera encore la même , la peine du 
poids fera auifi la même. Ce qu'il 8cc. 

Propofition 79. 

Si le poids C n'eft pas tellement fixe, qu'il ne puiflTe gliflfcr lcFîgur.jt. 
long de l'une 8c de l'autre poutre , fans s'éloigner de la verticale CE: 
il aura moins de peine à rompre la poutre curviligne , que la poutre 
rectiligne. Du point A décrivons l'arc C D infiniment petit , & ti- 
rons la ligne A DE, bZ l'arc ADF dont le raion (bit le même que 
celui de l'arc A C. Alors C E fera moindre que C F. 

'Démonftr. Puifque la ligne A D E marque la vîtelTe du poids C , 
quand il rompt la poutre re&iligne , fçavoir C E > ÔC que l'arc ADF 
marque la vîtefie du poids C , quand il rompt la poutre curviligne , 
fçavoir CF, b peine du poids C pour rompre la poutre curviligne 
cil à celle qu'il trouve à rompre la rectiligne , comme réciproquement 
C E à CF -, donc elle fera moindre. Ce qu'il &c. 
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Propofition 80. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, la raifon de C E à C F fera 
composée de la raifon du finus total au finus complément de la moitié 
de l'arc AC> & de la raifon du finus complément de tout l'arc AC 
au finus complément de la moitié de l'arc A C. 

Démonftr. Puifque l'arc CD eft infiniment petit , les triangles 
C D E , C D F peuvent être pris pur des triangles re&ilignes. Puis 
dans le triangle rectangle CDE l'angle DCE étant mcluré par la 

* moitié de l'arc A Ç a , auffi bien que l'angle E D F dans le triangle 
31 *' UC ' EDF, l'angle DEC fera mefuré par le complément de la moitié 

de l'arc A C , ÔC l'angle D F C par le complément de tout l'arc 
A C : c'eft pourquoi E C fera ^C D , comme le finus total au fi- 
nus complément de la moitié de l'arc A C , & CD fera a C F , 
comme le finus complément de l'arc A C au finus complément de 
la moitié de l'arc AC, quiertle finus de l'angle obtus CD F. Ce 
qu'il &c. 

Propofîtion 8 1 . 

Figur. ju Si on renverfe la figure en mettant les points E ôt F au deflus du 
point C ,on trouvera la même chofe : 8»C par conféquent fi la poutre 
arquée B B C C eft appuiée fur les points fixes B , C , on trouvera 
le poids A qui pourra la rompre. 

Démonftr. Le poids A fera égal à la fomme des poids B , C qui 
romproient la poutre l'un d'un côté , l'autre de l'autre , fi fà fc&ion 
■ verticale AE ccoitfixe : maison peut trouver les poids B, & C * : 
donc on peut trouver le poids A. Ce qu'il &c. 

Lemme. 

figure jj. $oit a j c ccn rrc de l'arc ECD , & B le centre de l'arc HGF i 
fi la ligne ABCcft droite, ÔC qu'on faffe fur BC l'angle B GC 
dont les jambes BG, CG foient égales au raion de lare HGF, il 
fera moindre que tout autre fur B E , ou B D , avec les mêmes con- 
ditions. 

Démonftr. Puifque dans les triangles B G C, BFD, BHE les 
jambes font égales , &C que la bafe B C eft moindre que les bafes 

• BD, B E a , l'angle BGC fera moindre que les angles BFD, BHE, 
* 3 ' * Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire I. 

Plus les points D , E feront éloignez du point C , plus les angles 
BFD, BHE feront grands. 

Corollaire. 
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Corollaire. 1 1. 

Plus la ligne BCeft courte tout le refte demeurant égal , plus 
l'angle B G C cft petit. Ainfi quand on fuppofera que la ligne B C 
elt infiniment pente , l'angle B G C fera infiniment petit , ÔC l'angle 
B C G fera droit. 

Propofttton Si. 

Soit la poutre circulaire A B appuiéc fur les points fixes A ÔC B, * 
& que le point C foit le centre des arcs qui la terminent. Si on 
fait l'angle A C D droit , tous les poids qui Ici ont au deiïiis du point 
D , comme E , rompront plutôt la poutre au point D , qu'en tout 
autre point H, ou E. Du point B à ladiftanec BC décrivons l'arc 
C F infiniment petit , & du point A l'arc C G. Puis fuppofant que 
le poids E rompt la poutre au point H par l'ouverture infiniment pc- 
rice xly , l'arc EDH tombera fur MLI , & l'arc ZH fur ZI, 
de forte que le centre de l'arc M LI fera le point F, & le centre de 
l'arc Z I fera le point G , Ô£ les lignes F 1 y , G I x «feront droites. 
De même le point D étant tombé fur le point L , Ô£ le point E fur 
le point M , fi on fait les lignes LN , M O égales à la ligne C D, 
en fuppofant les points N &: O dans l'arc CG, & qu'on décrive 
du point O l'arc M Z , ÔC du point N l'arc L Z > enfin fi on tire 
les lignes F MS, FLV, OMR, NLT qui traverfent l'épaiffeur 
de la poutre : nous aurons SMR pour l'ouverture que feroit le 
poids E s'il rompoit la poutre au point E,& VLT pour l'ouvertu- 
re qu'il feroit en la rompant au point D -, &. pareeque la vîteffe du 
poids eit la même , il faudra feulement démontrer que les ouvertures 
RMS, & xi y font plus grandes que l'ouverture VLT. Tirons 
encore la ligne A F a , qui coupe l'arc CG au point 

Dcmonftr. Puifquc la ligne F a eft: infiniment petite , Ci on fait le 
triangle ifofcclc Yba dont les jambes (oient égales au raion FL de 
l'arc I L M , l'angle A F b fera droit b -, mais l'angle A F L approche 
infiniment d'un droit i donc le point L approche infiniment du 
point b -, donc l'angle F L N cil plus petit que les angles F M O , 
FI G £ -, donc l'ouverture T L V eft moindre que les ouvertures x i y , 
RMS: mais la vîteife du poids eft toujours la même : donc le poids 
aura moins de peine à faire l'ouvernirc T L V que les deux autres -, 
donc il rompra plutôt la poutre au point D qu'aux points E , H Ce 
qu'il &c. 
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Propofttion 8 j . 

Figur. îj. Les mêmes chofes étant fupposées , & aiant encore fait l'angle 
B C i droit : le poids H qui eft entre D & 2. rompra plutôt la pou- 
tre au point H , qu'en nul autre 3 . Continuons l'arc L I jufqucs à 
ce que l'arc L 4 foit égal a l'arc D $ ÔC prenant 47 égale à 4 F , du 
point 7 fur l'arc C G décrivons les arcs 4 Z , 5 A, & tirons les lignes 
F 46 , 745 pour exprimer l'ouverture 546 qui fc ferait au point 3 , fi 
la poutre s'y rompoit. 

Dcmonjlr. Puifque le poids H defeend également (bit que la pou- 
tre fe rompe au point H, ou au point 3 , ÔC que l'ouverture 546 eft 

Piécéd P' us gT 30 ^ °i uc l'ouverture x 1 y * , le poids H rompra plutôt la pou- 
tre au point H , qu'au point 5. Ce qu'il ÔCC. 

Tropojition 84. 

Figur. 16. Soit la poutre circulaire A B D C dent le centre eft G , & qui eft 
fichée dans un mur jufques à la ie6tion verticale A B. La peine que 
le poids C tronve à rompre la poutre par la fe&ion A B , eft à celle 
qu'il trouve à la rompre par la fedtion E F , comme le finus de 
l'angle C G E au finus de l'angle C G A. Faifons que le poids dépen- 
dant de C en L rompe la poutre par l'ouverture ABM infiniment 
petite , ou par l'ouverture F E N aufii infiniment petite , ôc que le cen- 
tre de l'arc M L foit H , & 1 le centre de l'arc NL. Puis tirons MJBH, 
NFI,EFG, LI,LH, IH,IG, GH. Alors l'ouverture ABM 
fera à l'ouverture E F N > comme l'arc A M à l'arc E N , ou comme 
l'arc H G à l'arc I G , pareeque ces arcs font infiniment petits , ou 
comme le finus de l'angle G I H au finus de l'angle I H G *, il faut 
donc montrer que le finus de l'angle C G E eft au finus de l'angle CGA, 
comme le finus de l'angle G I H au finus de l'angle I H G. 

Démonfir. Puifque les angles HBG, 1FG, ILG font infini- 
ment petits, les angles N1L,GIH font les complemens de l'angle 
LIG , & par confisquent ils font égaux. Mais l'angle LIN eft 

Conftmc *8 al a lan S le CGEb > donc ^"g^ GIH cft «g* 1 à l'angle CGE. 

deUFig. De même l'angle BHI eft le complément de l'angle LHM, ou 
CGA: mais le finus de l'angle obtus 1 H G eft égal au finus com- 
plément de l'angle BHI-, donc il fera égal au finus de l'angle LHM, 
ou CGA : donc le finus de l'angle G I H eft au finus de l'angle 
1HG, comme le finus de l'angle CGE au finus de l'angle C G A. 
Ce qu'il &c. 

Corollaire. 



' î7 * Pour faire que la poutre arquée A C foit également forte au point A , 
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ôC au point G, il faudra que le quarré de la ligne B A (bit au quarré 
de la ligne G F , comme le finus de l'arc C A eft au finus de l'arc 
CG. Il faudra dire le même de la poutre CAC (bûtenuc fur Fi B ur -3 ? - 
les points fixes C , C , ôC chargée du poids B , ÔC on pourra mê- 
me déterminer la nature de la courbe B F C *, mais comme elle (èra 
fort composée , ÔC également inutile a mon deflein , je ne m'y arrê- 
terai pas, non plus qu'aux fuivantes. 

Propofition 8 5 . 

Soit la poutre arquée ABCD dont la fection ABeft fixe, ÔCFigir. 
un autre poutre B E F G dont la fe&ion E B égale à A B , eft 
verticale ÔC fixe. Suppofons encore que la ligne DF cft vertica- 
le. Je dis que le poids D qui rompra la poutre arquée par la divi- 
fion A B , fera égal au poids F qui rompra la poutre rediligne par 
la divifion EB. Faifons les deux ouvertures infiniment petites. 

Dcmonftr. Puifque les ouvertures font infiniment petites , les vî- 
tefles des deux poids feront égales , pouvant chacune être exprimée 
par la ligne E F : mais les ouvertures font aufli égales -, donc les 
mouvemens font égaux , ÔC par conféquent les poids font auiïi égaux. 
Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire. 

La peine que le poids D trouve à rompre la poutre arquée par la 
divifion AB ,cft à celle qu'il trouve à la rompre par la divifion L 1 , 
comme IO à BG qui lui eft parallèle. C'ert pourquoi en faifantle 
quarré de I H au quarré de A B , comme I O à B G , ou en fai- 
fant IH moienne entre I L ôC L M côté du triangle rectangle 1 LM, 
la courbe A H D déterminera l'épaifleur de la poutre pour la ren- 
dre également forte par rapport au poids D , ôc on en trouvera la na- 
ture par les voyes que nous avons fuivi plus haut. 

Propofition 86. 

Soit la poutre arquée ABCD fichée dans un mur jufqucsà fa Figurât, 
verticale A B , la force du poids D pour la rompre au point A , eft 
à la force de quelque poids égal E , comme le linus de l'arc D A au 
finus de lare E A. Suppofons donc que la poutre fe rompt par l'ou- 
verture A B H infiniment petite , ÔC que le point E tombe au point 
F , ÔC le point D au point C : puis tirons les finus des arcs A E , AD, 
H F , H C. 

Démonjlr. Puifque l'angle ABH eft infiniment petit , les finus 
des arcs égaux A E , H F concourront au point G , de même les fi- 
nus des arcs égaux AD, H C concourront au point I : donc les 

iij triangles 
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triangles ifofceles E G F, DlC feront femblables -, donc la vîtefle 
E F eft à la vîtelfc DC, comme le fmus G E au finus DI i donc 
la torec du poids E eft à la force du poids D fur la même fec- 
tion A 13 , comme le finus de l'arc A E au finus de l'arc A D. Ce 

qu'il ôcc. 

Proportion 87. 

Figur.4.1. Soit la poutre arquée ABCD chargée en tous fes points de 
poids égaux , dont chacun foit exprimé parla ligne CF. Le triangle 
rectangle CEF exprimera la force de tous les poids fur la fe&ion 
A B de la poutre. Tirons M O finus de quclqu'arc M B , ÔC la li- 
gne M N parallèle à F C , qui coupe les lignes F E > CE aux 
points P , N. 

Démonjlr. La force du poids M fur le point B eft à la force du 
poids C fur le même point B , comme M O à E C > ou comme N P 
» à C F * -, donc comme la ligne F C exprime la force du poids C fur le 
point B , toutes les lignes N P exprimeront la force de tous les poids 
M fui le point B \ donc le triangle E C F exprimera la force de tous 
les poids fur le point B.Cc qu'il ôec. 

Tropoption 88. 

Si la ligne H C eft égale au finus de l'arc G C , & qu'on tire H I 
parallèle à E F : le triangle H C I exprimera la force des poids fur le 
point G. 

Démon/1 r. La force du poids C fur le point B eft a la force du 
poids C fur le point G , comme EC à HC * : donc la ligne C I 
' exprimera la force du poids C fur le point G,&le triangle H Cl ex- 
primera la force de tous les poids fur le point G. Ce qu'il &c. 



Prop. 84, 



Coroll 



atre. 



La force des poids fur le point B eft à la force des poids fur le 
point G comme le quarré de E C au quarré de H C : c'eft pourquoi 
li on fait la ligne A B à la ligne G L , comme E C à H C , la courbe 
A L C rendra la poutre également forte par tout. 

Proportion 89. 

Fïgur.+i. Soit la poutre arquée AB foûtenuc par les deux points fixes A 
& B , 8c chargée du poids D & du poids C : l'eftort du poids D fur 
le point D eft à l'eftort du poids égal C fur le point D , comme le fi- 
nus de l'aie A D au finus de l'arc A C. Faifons rompre la poutre au 
point D de forte que le point D tombe au point F infiniment proche 

du 
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du point D , & le point C au point E. Tirons Cl finus de l'arc 

AC, ÔC DH Anus de l'arc DA, fuppofantquc AH eft une partie 
du diamètre de l'arc A C D B. 

Démonjtr. Puifque l'efpace DF cil infiniment petit , les arcs 

AD, A F feront égaux , aufli bien que les arcs A C, A E, & les 
vîtefles DF, CE pourront être prifes pour des arcs femblables de 
deux cercles dont le pôle fera le point A , & dont les raions feront 
D H , CI i mais ces arcs feront entr'eux comme leurs raioiu ; donc 
la vîteflfe DF du poids D fera à la vîteffe CE du poids D, comme 
DH à CI -, donc la force du poids D fur le point D eft à la force 
du poids égal C fur le même point D , comme le finus D H au finus 
CI. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Si on exprime le poids D par le finus DE de l'arc DB , le fc- feu** 
gment DEB exprimera la force des poids égaux qui chargent cha- 
que point de l'arc BC , fur le point D : ce qui fournit le moiende 
déterminer mécaniquement l'effort de tous les poids fur chaque point 
de la poutre. 

Propofmon 90. 

Si la poutre ACBeft appuiéc fur les points fixes A & B , & F»gur.+4. 
qu'elle foit également chargée en tous fes points -, on trouvera mécani- 
quement la courbe A F C qui la rendra aufli forte au point F qu'au 
point C. 

Démonfr. On trouvera la force de tous les poids fur le point E , 
ôefur le point C 1 \ on trouvera la réfiftance de ces mêmes points ft ,J\ 
E , C b . C eft pourquoi aiant multiplié la force des poids fur le point b ' 
E parle quarre delà ligne CC, & aiant divisé le produit par la r é- Prop • 8I • 
finance du point E , on aura le quarré de la ligne EF. Ce qu'il &c. 

Tropofition 9 1 . 

Soit la poutre arquée ABD dans un mur jufqucs à la feftion Figar. 4î. 
BA, &que la Puiflancc D dont la direaion DHcft parallèle à 
la verticale AB , la rompe \ je dis que la Puinancc D eft à une 
Puiflance dont la dire&ion feroit horizontale fie qui romproit de mê- 
me la poutre, comme le finus complément de l'angle BAD au fi- 
nus de l'angle BAD. Du point A décrivons les arcs B C , D E 
infiniment petits, & tirons les lignes AC, DE , &: l'horizontale 
DI, ÔC la verticale EG qui coupe l'horizontale Dl au point F. Alors 
le finus de l'angle D AB fera le même que celui de ion fupplement 

DAl, 
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DAI, ou DGE, èc parccque l'angle A DE approche infiniment 
d'un droit , l'angle F D E fera égal à l'angle D G E ; & par confè- 
quent le finus de l'angle F D E fera égal au finus de l'angle D A B. 

Dcmonftr. La vîtcfTe de la Puiuance D eft à celle dont la direc- 
tion eft horizontale , comme F E à D F , ou comme le finus de 
l'angle F DE au finus complément de l'angle F D E , ou comme le 
finus de l'angle DAB au finus complément de l'angle DAB:mais 
le mouvement de ces deux Puiflances étant le même, elles font en 
raifon réciproque de leurs vîtelTes : donc la Puiflancc D cftàlapuif- 
fanec horizontale, comme le finus complément de l'angle B AD, au 
finus de l'angle B A D. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Figur.+rf. On pourra déterminer le poids qu'il faudroit pour rompre la 
poutre arquée , fi faifant la ligne AC verticale, ÔCappuiant le bout 
C fiir un point fixe, on mettoit le poids au point A : ce qui revient 
à la propofition 26. qui ne diftere en rien de la précédente : c'eft 
pourquoi on trouvera le moien de rendre la poutre ABC également 

p I » c forte par tout par rapport au poids A \ 

$. IV. 

Des poutres composées. 

Figur.47. I deux poutres A B , C D font fi parfaitement jointes enfcmble, 
l3 qu'il n'y ait du tout point d'elpacc entre deux , nous dirons qu'el- 
les ne font qu'une même poutre. 

Tropofition 92.. 

Figur #4 8. S'il y à quelque efpace entre les poutres AB , CD de long en 
long , le poids B n'aura pas plus de peine à les rompre , que s'il 
n'y en avoit qu'une des deux , pourveu que la première ne plie 
point. 

'Démonjlr. Puifque la poutre A B ne plie point , le poids B l'au- 
ra rompue , avant qu'elle foitfoûtcnuë par la poutre CD -, donc il 
la rompra aufïî aisément que fi elle étoit feule -, enfuite il fera auffi 
effort fur la poutre C D , comme fi elle étoit feule. Ce qu'il ôCc. 

Tropofition 9 3 . 



Les mêmes choies étant fupposées -, quoique la poutre AB plie 

le 



des Vaifleaux. Liv.ll. Chap. I. 129 

le poids B aura moins de peine à rompre les deux poutres que fi elles 
croient parfaitement jointes. 

^cmonftr. Puifque le point E ne touche pas le point C , on 
pourra faire l'ouverture des poutres fi petite , que le point E fera le 
centre de l'ouverture de la poutre AB, & non pas le point F , qui 
feroit le centre de l'ouverture des poutres fi elles étoient parfaite- 
ment jointes : donc la peine du poids fera moindre. Ce qu'il ÔCc. 

Propojîtion 94. 

La poutre armée A B C E D n'eft pas fi forte que fi elle étoit tou- Figur.+y, 
te d'une pièce , de même grofTcur , 8c" de même bois. 

Démonjlr. Les parties A B , B C auront moins de peine à fe 
(eparer que fi elles étoient unies entr 'elles , ÔC avec la poutre inférieu- 
re i car il faudra faire moins de divifions. D'ailleurs la poutre infé- 
rieure n'en fera pas plus forte : donc toute la poutre armée fera moins 
forte. Ce qu'il &c. 

Propojîtion 95. 

Si la poutre AB eftappuiéc fur les points fixes C,D, les poids 
A & B la rompront plutôt aux points C , D , qu'en quelqu'autre 
point N qui eft entre C&D. Tirons NO & Cl parallèles à AP, 
fit fuppofons que le poids A en rompant la poutre au point N » ou 
au point C , defeend au point M , & que la partie A O N P de la 
poutre fe trouve fur MFER, ou que la partie AICP, le trouve 
fur M LCR. Tirons encore EG parallèle à AP , 8c EH , GK 
perpendiculaires fur NO. 

Démonftr. Quand le poids A defeendant du point A au point 
M rompt la poutre au point N , l'ouverture eft exprimée par la fi- 
gure F EH KG , 8c quand il la rompt au point C , l'ouverture eft; 
exprimée par le feetcur LCI : mais le fccîeur L Cl eft moindre 
que la figure F EH KG de tout le rectangle G KHE : donc l'ou- 
verture que fait le poids A en rompant la poutre au point C , eft 
moindre que celle qu'il y fait en la rompant au point N : donc le 
poids A trouve moins de peine à rompre la poutre au point C qu'au 
point N > donc il la rompra plutôt au point C > 8c il faut dire le 
même du poids B à l'égard du point D. Ce qu'il &Cc. 

Corollaire. 

Si la poutre ctoit appuiée fur les points fixes A , B en renvcrfànt 
la figure, les poids C, D auraient autant de peine à rompre la pou- 

R tic 
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tre que s'ils étoienc réunis au point N , & que la poutre fût racourcic 
des longueurs ND, NC. 

Proportion 96. 

Figur.ji.' Soit la poutre AB appuiée fur les points fixes A &C B -, ii on l'en- 
taille de la moitié de fon épailTeur C £ F D , & qu'on rcmpliflc l'en- 
taille d'un bois également fort C E F D *, la peine que les poids C , D 
trouveront à la rompre aux points C ÔC D fera à celle qu'ils trouve- 
roient à l'y rompre fi elle n etoit pas entaillée , comme 334. Sup- 
pofons donc que le poids C a fait l'ouverture 1EGH, & du point 
C décrivons les arcs G E , H I. 

Démonjhr. Le lecteur H C I reprefente la rupture que fait le point 
C quand la poutre n'eft pas entaillée , & la figure H G E I reprefen- 
te la rupture quand la poutre eft entaillée -, mais la figure HGEI 
cft au feetcur H C I , comme 3 à 4 -, donc la peine du poids C quand 
la poutre eft entaillée , eft à celle qu'il auroit fi elle ne l'étoit pas , 
comme } à 4. Ce qu'il &c. 

Propoftion 97. 

Si on met les poids C, D au point N entre les points C, D, 
&C que le bois qui ferme l'entaille ne puifle pas fc rompre -, ils rom- 
pront de même la poutre plutôt aux points I, qu'en nul autre entre 
Pro p a . y;. ^ cs P°^ nts 1 * > ôc on déterminera la force de la poutre ainfi entaillée , 
par rapport au poids N. 

Démonftr. On détermine la force qu'auroit la poutre aux points 
Prop. 14. D,par rapport au poids N, fi elle n'étoit pas entaillée b •, mais (à 
force au point C & au point D quand elle cft entaillée , eft moindre 
c d'un quart c : donc on déterminera la force de la poutre ainfi en- 
Pl0 »* taillée. Ce qu'il ôcc. 

Corollaire. 

On déterminera la longueur de l'entaille qui fera nécefiairc , afin 
que le bois qui la ferme (è rompe , & qu'ainfi la poutre foit égale- 
ment torte , ou qu'elle foit même plus forte , fi le bois qui ferme 1 en- 
taille cft plus fort. 

Condufion du Chapitre premier. 

Ce que nous avons dit dans ce chapitre , fufîit pour démon- 
trer les régies que nous donnerons pour la figure des pièces qui 
entrent dans la conftruction du Vaifieau , afin de le rendre foli- 

de, 
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de : & il me femble qu'on pourra fans peine trouver par les 
mêmes voyes , tout ce qui fera néceffaire pour déterminer la 
force de toute forte de bâtiment , de quelque matière qu'il foit 
conftruit. 



CHAPITRE SECOND. 
La force des liai fin s des parties du Vaifeau. 

IL ne faut pour ce chapitre qu'appliquer les régies générales du 
précédent à un grand détail , qui fera plus propre de la féconde 
Partie de cet ouvrage. 

_£ 

CHAPITRE TROISIE'ME. 
L effort que les parties du Vaiffeau doivent fiutentr. 

L effort de teau contre le Vaiffeau. 
Tropofition 98. 

SOit le Vaiffeau ABC plongé dans l'eau jufques à la fîotaifon Fïgpr 
BC : l'effort de l'eau contre fon fond EF pour le pouffer en 
haut, eft égal à celui que feroit le prifme d'eau EBCF, pour le 
pouffer en bas. Suppofons qu'en eflèt on met dans le Vaiffeau le prif- 
me d'eau EBCF, faifànt tout le bois infiniment mince & fans pefân- 
tcur : alors le Vaiffeau aura la même flotailbn B C. 

Démonjir. Puifque le fond du Vaiffeau qui n'a ni épaiffeur , ni 
pefanteur , demeure en équilibre , il cfl: pouffe également vers le haut 
ôc vers le bas -, donc l'effort de l'eau fur le fond EF pour le pouf- 
fer en haut eft égal à l'effort du prifme d'eau EBCF pour le pouf- 
fer en bas. Ce qu'il ÔCc. 

Tropofition 99. 

On démontrera de même que l'effort de l'eau contre la partie A , 
cfl égal a celui du prifme d'eau A D. 

Tropofition 100. 

L'effort que fait le prifme d'eau EBCF fur le fond EF, cfl 

R ij égal 
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égal à celui que feroic fur le fond EF un poids égal à celui du 
prifme. 

Démonfir. Puifqu'un poids égal à celui du prifme EBC F , tien- 
drait le fond E F en équilibre avec l'eau qui le pouffe en haut , fon ef- 
fort fur le fond E F feroit égal à celui du prifme. Ce qu'il ôcc. 

Proportion loi. 

Soit lcVaiffeau H F DL MEGI rempli d'eau à la hauteur HIj 
continuons le prifme D L M E vers B 6c C , jufques a ce que B H 1 C 
ne foie qu'une même ligne. Je dis que le prifme d'eau H F G I au- 
ra la même force pour pouffer en bas le prifme DLME , quau- 
roit le prifme BDEC. Suppofons que le prifme BDEC eft qua- 
druple du prifme HFGI , ÔC faifons defeendre le prifme DLME 
de quelque efpace LNOM -, alors le prifme BDEC defeendia 
avec la vîteffe B V égale à la vîteffe LN , & le prifme HFGI 
defeendra avec la vîteffe H S quadruple de la vîteffe LN. 

"Démonfir. Puifquc le poids du pnfme BDEC eft au poids du 
prifme HFGI , comme réciproquement la vîteffe H S du pnfme 
HFGI eft à la vîteffe BV du prifme BDEC, leurs mouvemens 
feront égaux -, donc leurs forces fur le prifme DLME feront éga- 
les. Ce qu'il &c. 

Tropofition ioj.. 

Si le même Vaiffeau eft plongé dans Veau jufques à la flotaifen 
HI, l'effort de l'eau contre fon fond eft égal à l'effort que feroit fur 
lui le prifme d'eau B L M C. 

Démonfir. Puifquc le prifme HFGI pouffe le prifme DLME, 
comme le poufferait le prifme BDEC, le fond LM eft pouffé en 
bas comme s'il étoit poufle par le prifme BLMC -, donc l'effort de 
l'eau contre le fond LM eft égal à celui que feroit fur lui le prifme 
d'eau BLMC. Ce qu'il SCc. 

Tropofition 105. 

. Si en renverfant la figure on fait HI le fond du Vaiffeau plongé 
jufques à la flotaifon L M , l'effort de l'eau contre le fond H I pour le 
pouffer en haut fera égal , à celui que feroit fur lui le prifme HP RI 
pour le pouffer en bas. 

La dcmonftration eft la même. 



Propofition 
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Proportion 104. 

De quelque figure que foie le VaifTeau A BCD plongé jufques Fîgur.?*. 
à la flotaifon A D , on aura l'effort que fait l'eau contre la partie E , 
égal à celui que feroit le prifmc E F. 

La dcmonftration cil la même. 

§. il 

2)* /Vj^wY ^r»r /^J vergues doivent foutenir. 

Proportion 105. 

Oit la voile A B C D attachée par deux écoutes en fes points F'gw- si- 
A ÔC B , ôC par la vergue C D tout le long de la relingue fupé- 
rieure , & que la vergue foie fixe. Si on pouife quelque point 1 de 
la voile , ÔC qu'on tire la ligne Gl de forte que IG foit plus 
courte que toute autre 1 L , le point G de la vergue foûtiendra l'effort 
du point I. 

Dcmonjlr. Puifquc la ligne 1G cft plus courte que la ligne IL, 
& en même temps plus parallèle à la trame de la toile , elle s'éten- 
dra moins -, donc elle fera plutôt roide que la ligne I L î donc l'ef- 
fort du point I fe fera fur le point G de la vergue plutôt que (ûr le 
point L. Ce qu'il &C 

Corollaire. 

L'effort de la voile fur la vergue peut s'exprimer par une infini- 
té de Puiffances égales , dont chacune pouffe chaque point de la vergue. 

Proportion 106. 

Soit la vergue A B fixée par l'amarre CD , &poufséc également Fïgar. 5*. 
en tous fes points -, chaque partie CD A, CDB pourra être con- 
fiderée comme la partie d'une poutre fichée dans un mur jufques à la 
fection CD, ôCon trouvera la figure qui la rendra également forte, 
par le chapitre précédent \ P|0 £ t6 
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§. m. 

De C effort que doivent fou tenir les mats. 
Lemme. 

Figur. p. ÇJ I du point C hors la ligne A B , on décrit Tare B M , ÔC qu'aiant 
v3 ciré A M G égale à A B , de quelqu'un de fes points D on tire 
D E égale à D G , qui rencontre Tare B M au point E -, enfin fi on 
tire EG,on pourra faire les réflexions fuivantes. 

I 

Si quelque ligne H F eft parallèle à DE , la fomme des lignes 
D H , H F vaudra la ligne DE ou DG : c'eft-à-dire que H F vau- 
dra H G. 

T>cmonftr. Puifque H F eft parallèle à DE, nous aurons GH: 
HF : : G D : DE -, mais GD eft égale à DE i donc GH eft égale 
à H F. Ce qu'il &c. 

I L 

Si l'angle DEC n'eft pas moindre que le complément de la moi- 
tic de l'angle A DE , la ligne E G fera toute hors de l'arc EM. 

De'monjlr. Puifque l'angle CED n'eft pas moindre que le com- 
plément de la moitié de l'angle A D E , il ne fera pas moindre que 
le complément de l'angle DGE ,ou GED j donc l'angle CE G ne 
fera pas moindre qu'un droit j donc la ligne E G fera toute hors de 
l'arc E M Ce qu'il ÔCc. 

III. 

La même chofe étant fupposée -, fi de quelque point N de l'arc 
EM , on tire la ligne NH parallèle à DE, la fomme de NH ô£ 
HD (êra moindre que DE. Continuons HN jufques à ce qu'elle 
rencontre E G au point F. 

Démonftr. Puifque le point F eft hors de l'arc EM , la ligne H N 
fera moindre que H F -, mais la (bmme de H F ÔC de HD eft égale 
a à DE * i donc la fomme de H N 8C de H D eft moindre que D E 
Ce qu'il &c. 

IV. 

Si du point H à la diftance H F on décrit un arc , il palTera par le 
point G, & par confèquent il ne pourra pas couper l'arc EM entre le 
point N Ôt le point M -, mais en quelqu'aucre point O au deflus du 
point N. Coroi 
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Corollaire. 

Si la fommc des lignes OH, ÔC H D , cft égale à la ligne D E , 
l'angle O H G fera plus grand que l'angle N H G , ou E D G. 

Propofîtion 107. 

Soit le mât A B fixe par Ton pied A ,ÔC foùtenu par le hauban B C :Figur. 58. 
Ci la vergue I le pouffe par une direction perpendiculaire à A B , 
elle le rompra plutôt au point I , qu'en tout autre point L au dciTus 
du point I. Suppofons que la vergue 1 s'avançant jufques au point 
D rompt le mât au point 1 , ou au point L , de manière que raifanc 
D E égale à B I , la moitié de l'angle A D E ne foit pas moindre que 
le complément de l'angle CED, ce qui fepeut fuppofcr puifqu'on 
peut faire l'angle ADE infiniment proche de 180. degrez. Faifons 
aufli HD égaleà IL ÔC HOégalcâ LB. 

Démonftr. Puifquc la ligne DE cft égale a I B , ôC D H O éga- 
les à 1 L B , l'angle E D G exprimera la rupture du mât , s'il fe 
rompt au point 1 , & l'angle OH G exprimera ià rupture , s'il fc 
rompt au point L -, mais l'angle EDG cft moindre que l'angle 
OHG * : donc le mouvement de la vergue étant le même, la ™- Cor * P[iç 
pture du point 1 fera moindre que la rupture du point L -, donc 
la vergue rompra plutôt le mât au point I , qu'au point L. Ce 
qu'il Ôcc. 

Remarque. 

Cette propofîtion ÔC les fuivantes fur les mâts , font les mêmes 
que celles que nous avons démontré pour les poutres appuiées fur 
deux points fixes -, mais pareeque la mobilité du point B reroit peut- 
être de la peine à quelqu'un nous les démontrons de nouveau. 

Propofîtion 108. 

La même chofe étant fupposée -, la peine que trouve la vergue à'*"- » 
rompre le mât au point l , cft à la peine qu'elle trouve à le rompre au 
point L , comme l'arc G F à l'arc G O. 

'Démonftr. Puifque a la peine que la vergue trouve à rompre le^, ^ 
mât au point I , cft à la peine qu'elle trouve a le rompre au point L, 
comme l'angle EDG à l'angle OHG , ou comme le fe&eur GHF 
aufc&cur GHO : ces peines feront comme l'arc G F a l'arc GO. 
Ce qu'il ÔCc. 



Remarque. 
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Remarque. 

Kg. 60. Si l'angle BAGcft fort grand, l'arc GFO fera fort différent 
de la ligne G F E : mais à mefure qu'on diminuera l'angle B A G , la 
ligne F G approchera de l'arc F O ; ainfi en fuppofant l'angle B A G 
infiniment petit , on pourra prendre l'arc F G pour la ligne FG, ôC 
l'arc F O pour la ligne F E. 

Proportion 109. 

La peine que la vergue trouve à rompre le mât au point I , eft à 
la peine quelle trouve à le rompre au point L, comme LB a IB. 
Faifons l'angle BAG infiniment petit. 
PréJd. De'monjïr. Puifque b ces deux peines font entr 'elles , comme les 
arcs G F , G O , ou comme les lignes G F , G E , elles feront 
comme les lignes parallèles F H , E D , ou comme L B , I B. Ce 
qu'il ÔCc. 

Corollaire. 

On déterminera la figure du mât , afin qu'il ne (bit pas plus fort 
au point L , qu'au point 1 par rapport à l'imprcilion de la vergue. 

Tropofition 1 1 o. 

Les mêmes chofes étant fupposées j la vergue rompra plutôt le 
mat au point I , qu'en un autre point G deffous le point I. Suppo- 
fons que le mât fe rompant au point I , porte le point l fur le point 
D , & que fe rompant au point G , il porte le point l au point L , de 
telle manière que DL foit verticale. Faifons LF égale a DE, & 
continuons Tune 6c l'autre, de forte que EDN , ô£ FLM foient 
égales à BA , & faifant l'angle MA H égal à l'angle A M H ti- 
rons A H , &c AN. 

Démonjlr. Si on approche la ligne D L de la ligne A B , on di- 
minuera l'angle NDL &C les lignes DL, NM : donc en faifant la 
diftanec I D infiniment petite , on trouvera le point L infiniment pro- 
che du point D, & le point M infiniment proche du point N \ donc 
l'angle N D A fera égal a l'angle M D A , ou moindre que l'angle ex- 
térieur MHA >mais l'angle NDA exprime la rupture du mât au point 
1 , 8c l'angle MHA exprime {à rupture au point G -, donc la rupture 
du mât au point I , eft moindre que la rupture du mât au point G j 
donc la vergue rompra plutôt le mât au point I , qu'au point G. 
Ce qu'il &c. 

Remarque. 
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Remarque. 

Si on tire LO parallèle à HA, & qu'on continue MA jufqucs 
à ce qu'elle la rencontre au point O , la rupture D fera à la rupture 
H , comme l'angle ND A à l'angle MLO, ou parccquc les jam- 
bes de ces angles font égales , comme l'arc AN à l'arc MO , ou 
comme la corde AN à la corde M O, les angles étant infiniment 
petits. 

Tropofttion m. 

Si on fuppofe les ruptures infiniment petites , la rupture D fera 
à la rupture H, comme AG à Al, ou AN fera à MO comme 
AG à AI. 

Démon(lr. A mefure qu'on diminuera l'angle de la rupture , on 
approchera les points D, L , & les points N, M i donc fi on dimi- 
nue infiniment l'angle de la rupture , on approchera infiniment les 
points N, M jdonc on fera A M égale à AN j donc AN fera a 
MO , comme AM à MO, ou comme HA à LO , ou comme 
A G à A I. Ce qu'il &c. 

Tropofttion m. 
Soit encore le mât A B. Je dis qu'il fera plus fort par rapport à Figur.fi. 
la vergue I , s'il eft tenu par le hauban B D, que s'il cft tenu par le 
hauban BC. Faifons donc rompre le mât au point I, de manière 
que la vergue porte le point I au point E. Puis des points D, C, 
aiant décrit les arcs BG, BF, du point E à la diftanec Bl décri- 
vons un arc qui les coupe aux points G, F, ÔC tirons DF , CG, 

DE, CE. A _ 

Démonftr. Dans les triangles DG E, DFE,Iescotcz DE,EF 
étant égaux aux cotez DE, EG , ÔC la ligne DF étant plus gran- 
de que DG , l'angle DEF eft plus grand que DEG -, donc la ru- 
pture du mât attaché par le hauban B D , cft plus grande que la ru- 
pture du mât attaché par le hauban BC -, mais le mouvement de la 
vergue eft le même -, donc la vergue a plus de peine à rompre le 
mât attache par le hauban DB, que le mât attaché par le hauban CB. 
Ce qu'il ÔCc. 

Tropofttion UJ. 

Si on exprime le mouvement que la vergue I donne au point Figur. 
B du mât , par une ligne BE infiniment petite , ÔC qu'on tire D E , 
CE qui coupent AB aux points F, G-, les triangles FBE, GBE 
^ r S feront 
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feront femblables aux triangles F D A , G C A , & par conféquent 
ConSruc. aux trian S les C A B , D A B qui en approchent infiniment \ De 
dcîaFig. même fi on tire les perpendiculaires BI fur EC, & BL fur ED, 
les triangles BIE , BLE feront femblables aux triangles BAC, 
B A D. Enfin fi on tire I M , L N perpendiculaires fur B E , les trian- 
gles MIE, NLE feront femblables aux triangles ABC , A BD. 
Je dis donc que l'effort du hauban BC fur le mât par la dircaion 
B A , cft à l'effort de la vergue fur le point B , comme le quarré de la 
ligne A C au quarré de la ligne B C : on dira la même chofe du hau- 
ban DB. 

Démonftr. Puifque BE exprime le mouvement que la vergue 
donne au point B , nous aurons E I pour le mouvement que le hauban 
C B donne au point B , & I M pour le mouvement qu'il lui donne 
par la dircaion B A-, mais la ligne BE eft à la ligne 1 M, comme le 
quarré de la ligne B C au quarré de la ligne A C -, car B C eft â 
AC, comme BE à El , & BC eft encore à AC, comme El à 
» I M * j donc l'effort de la vergue fur le point B , eft à l'effort du hau- 
+ '°' cuc - ban BC par la direction A B , comme le quarré B C au quarré A C. 
Ce qu'il ÔCc. 



Lemme. 

Fîgur/4. Si delTus la ligne BC on fait pluficurs angles BDC, BEC , 
B G C qui aient leur fommet à la circonferance d'un cercle , ou d'u- 
ne ellipfc dont les points B , C foient les foïers : l'angle D donc 
les jambes BD, DC font égales, eft le plus grand, lnfcrivons le 
triangle BDC dans un cercle dont le centre fera dans la ligne B A, 
& qui par conféquent touchera le cercle , ou l'ellipfe GED, 
& coupera les lignes C G , C E aux points H , F. Tirons BH , B F 
CH, CF. 

<Démonftr. Puifque les angles BHC, BFC font égauxàl'an- 

*.., a Euc & ,c BDC * > & P Ius g rands S 1 * lcs an g lcs BGC, BEC * 5 l'angle 
b B D C cft plus grand que les angles B G C , B E C. Ce qu'il &c. 

16. i.EuC * 

Proposition 1 1 4. 

Figor. *5. Soit encore le mât A B chargé du poids B qui le rompt. Je dis 
que le poids B le rompt plutôt au milieu I , qu'en un autre point L. 
Suppofons que le poids rompant le mât defeend du point B au 
point D, & que les pièces du mât forment l'angle DE A quand le 
mât fc rompe au Qyfa I , & quelles forment l'angle DP A quand 

il 
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il le rompt au point L. Continuons AF, AE jufqucs à ce que les 
lignes A F H , AEG foienc égales à la ligne A B. 

Démonftr. Puifquc les lignes AED, AFD font égales a la li- 
gne A B , les points D , F , E , A font dans la circonfcrance d'une clli- 
plc c -, donc l'angle ABD cil plus grand que l'angle AFD d -, donc s«ft.con. 
l'angle DFH qui exprime la rupture du point L , ciï plus grand <* . 
que l'angle D E G qui exprime la rupture du point l : mais le mou- 
vement du poids eit toujours le même -, donc le poids rompt plutôt 
le mat au point I qu'au point L. Ce qu'il ôcc. 

A mefurc que l'angle DEA eft plus obtus, la ligne AE approche 
plus de la ligne A F , ÔC le point H du point G -, c'eft pourquoi fi on 
tait l'angle DEA infiniment obtus , le point G fera le même que le 
point H , &C les angles DE G , DFH feront mefurez par un même 
arc , &c par conféquent ils feront entr 'eux , comme réciproquement 
leurs raions EG, FH, ou IB, LB. Ce qui fournira la figure du 
mât afin qu'il foit auffi fort au point I qu'au point L , par rapport au 
poids B. 

Tropofition 115. 
t o* *-/ u/jjiu i l 'jsfi ?t>rni hjvs iU:»£ w$ t ' t ' iiirWJif'i > •* » J 

En quelque point que foit le poids B au dclTus du point I -, il a la 
même force pour rompre le mât au point I. Mettons le poids au 
point L, &faifant rompre le mât au point ï par l'angle AED infi- 
niment petit, tirons les lignes BD, 1E qui approcheront infiniment 
d'être parallèles. Tirons auffi LR prenant DR égale à BL -, enfin 
tirons DN, RM perpendiculaires fur AB : alors les lignes BN, 
L M exprimeront l'une le mouvement du poids au point B , & l'au- 
tre le mouvement du même poids au point L. 

Démonftr. Puifquc les lignes DR, LB font égales & parallè- 
les , les lignes B D , L R font auffi égales & parallèles -, donc les 
triangles fcmblablcs B D N , L R M feront égaux en tout fens -, donc 
B N cft égale à L M -, donc le mouvement du poids fera le même , 
foit qu'il foit au point B , ou au point L -, donc fa force pour rompre le 
mât au point I fera la même. Ce qu'il ÔCc. 

Vropofit'ton 1 1 6. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, la force du poids B qu'on mec 

S ij au 
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au point G fous le point I , cft à la force qu'il auroit au point I , 
comme A G à A I. Du point A décrivons les arcs concentriques 
1E, GP , & tirons EH , PO perpendiculaires fur AB. Alors la 
ligne 1 H exprimera le mouvement du poids B quand il eft au point 
I , ô£ la ligne G O exprimera le mouvement du même poids quand 
il cft au point G. 

Démonfir. Puifque les lignes lH, OG font les finus verfesdes 
arcs femblables IE , GP, ils feront entr'eux , comme leurs raions 
A G , AI -, donc la rupture étant la même , la vîtelTc du poids au 
point 1 cft à la vîtefTc du poids au point G , comme AI à A G : donc 
la force du poids au point I eft à la force du même poids au point G, 
comme A 1 à A G. Ce qu'il ôCc. 

Tropofition 1 17. 

Figur. 67- Les mêmes chofes étant fupposées fi on exprime la force du poids 
égal qui cft dans chaque point du mât , par la perpendiculaire B C , 
le recîanglc I B C D avec le triangle l A D exprimeront la force de 
tous les poids fur le point I. 

'Démonfir. Puifque chaque poids L qui cftaudefTus du point I, 
1 a la même force que le poids B ■ , le rectangle B I D C exprimera la 
Prop. uj. £ orcc j e tQus | e$ p Q j c | s 1 g f ur j c pQ^f y ; mais la force de chaque 

p cid. P°^ s G au dcftbus du point I , cft aulïi exprimée par la ligne G M b > 
donc la force de tous les poids 1 A fur le point 1 fera exprimée par 
le triangle I A D : donc la force de tous les poids du mât fur le point 
I, fera exprimée par le rectangle 1BCD, 6C par le triangle IAD. 
Ce qu'il &c. 

Tropofition 118. 

On démontrera de même que la force de tous ces poids fur le point 
G , peut être exprimée par le rc&angle BGE C , ÔC le triangle G A E. 

Propofition 119. 

Parlant en général , la force de tous les poids fur le point G , peut 
être exprimée par la ligne A B moins la moitié de A G. 

Démonfir. Si on prend B C pour l'unité , la ligne A B moins la 
moitié de la ligne A G , exprimera le rcdangle BGEC & le trian- 
gle GAEj donc la ligne AB moins la moitié de A G exprimera la 
Préci ^° ïcc ^° cous ^ cs P°^ s ^ m k P 0Ult G \ Ce qu'il &c. 



Propofition 
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Propoption i xo. 

Soit encore le mât A B foùtenu par le hauban B C , & fixe au Figur. 6t. 
point A. Si quelque Puiftàncc D pouffe le mât de hune BD par la 
direction DE, eUe rompra plutôt le mât au point B, qu'au point F 
entre A 66 B. Suppofons que la PuilTance portant le point D au point 
E rompt le mât au point B, & que la rupture eft DBE, ou qu'il 
le rompt au point F , de forte que continuant E B H M égale à DBA, 
& tirant AH égale à A F , on exprime la rupture du point F par 
l'angle A H M. 

Démonftr. Puifquc l'angle AH M eft extérieur de l'angle A B H, 
il eft; plus grand que fon oppose DB E -, donc le mouvement de la 
Puiftànce étant toujours le même , la rupture du point B eft moindre 
que la rupture du point F -, donc la Puiflancc rompra plutôt le mât au 
point B qu'au point F. Ce qu'il ÔCc. 

Tropoption i x i . 

On montrera de même que la Puiftànce D rompra plutôt le mâc 
au point F , qu'au point I plus éloigné de B. 

Tropoption îxi. 

Si on fait l'angle MBA infiniment petit , la rupture du point F 
eft à la rupture du point I fçavoir AGM, comme réciproquement 
AI à AF. 

Démonpr. Si on fait l'angle ABM infiniment petit , les lignes 
AI, AG, ôC AF, AH feront égales \ donc les lignes GA, GM, 
& H A , H M font égales j donc le même arc M A mefure les angles 
AGM, AH M : donc ces deux angles font comme réciproquement 
leurs raions , ou comme A I à AF. Ce qu'il &c. 

Corollaire 

Pour déterminer la figure que doit avoir le mât , il faudroit com- 
parer la force de la vergue I par une direction perpendiculaire au mât, 
6C la force de la Puiftànce D , avec le poids qui charge le mât : car par 
ce moien on trouveroit l'effort que chaque point du mât doit foùtenir, 
& la figure qui le doit rendre également fort dans tous fes points : 
mais pareeque ces Puiuances font difficiles à comparer , & que le poids 

S iij fait 
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fait plus d'effort fur le mât que les autres Puiflances , on fe contente 
de déterminer la figure du mât par rapport aux poids qu'il doit foûte- 
nir , 6C on élève enfuite tant foit peu fon tort , comme nous explique- 
rons dans la troifiéme partie de cet ouvrage. 

Çondufion àu Chapitre troifiéme. 

L'effort que doivent foûtenir les ancres , les cables , & les hau- 
bans, n'aiant rien de difficile : il me fcmblc qu'il ne refte rien à dé- 
terminer en général fur l'effort que doivent foûtenir les parties du 
Vaiffeau. 



CHAPITRE QJJ ATRIE'ME. 

De la manière dont les parties du Vaijfeau s entre- [obtiennent. 

| i 

D'où 'vient que les Vaiffeaux tombent. 

Fîfi. 69. O Oit le VaifTeau AB plongé jufquesà la flotaifon Vl F : il arri- 
^3 v c d'ordinaire que le volume d'eau qu'il occupe par fbn milieu, 
cft plus grand que le poids qu'il y a -, ÔC que le volume d'eau qu'il oc- 
cupe dans fes bouts , cft moindre que le poids qu'il y a : fur quoi il 
faut faire les réflexions fuivantes. 

Propofirion 113. 

Si la partie C D du Vaiffeau occupe plus de volume dans l'eau , 
qu'elle n'a de poids : elle fera repoufsée contre les parties voifines , 
avec une force égale au poids qui lui manque pour égaler le poids 
du volume d'eau dont elle occupe la place. 

Démonftr. Puifque la force qui repouffe la partie C D du Vaif- 
feau , eft égale à la force du volume d'eau dont elle occupe la pla- 
* ce * fi fon poids eft moindre que ce volume , il ne fera pas équili- 
P»p. w. b rcavcc | u j : Jonc la partie CD fera repoufsée contre les parties voi- 
fines avec une force qui ne pourra être arrêtée , que par un poids 
égal à ce qui lui manque pour égaler le poids du volume d'eau dont 
elle occupe la place. Ce qu'il &c. 



Corollaire. 
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Corollaire. 

r r i90bq'nib h\ ; vî/ii$ rrïN if/1 * !iiifîil> rr,*» .0 >!*jïtk. 

Il faudra confiderer le VaiCfcau comme une poutre AB dont les 
extrémitez A èC B font fixes , & dont le milieu eft poufsc en haut 
avec une force égale à celle qui manque au Vaiueau pur faire équilibre 
avec le volume d'eau dont il occupe la place i ou fi on aime mieux , 
nous confidererons le Vaiffeau comme une poutre qui étant égale- 
ment chargée en tous fes points n'eft appuie c que fur fa partie C D, 
ce qui fournira une voye aisée de trouver l'effort que les parties A C , 
BD font pour tomber. 

$. Il 

Ce qui peut empêcher que les Vaijfeaux ne tombent. 

Vropofition 1 J.4. 

S Oit le Vaiflcau A B C D dont E F eft la maîtrefle varangue , 6C Fi 8 UI - 7- 
AD quelque membre de l'arriére , comme BM quelque mem- 
bre de 1 avanc -, le Vaufeau ne pourra pas tomber de part & d'autre 
du point E , lins que les membres A C , & B M ne s clarguTent par le 
haut , pourveu qu'ils conlervcnt leurs mêmes angles avec la quille 
EBM, E A D. Fanons tomber la ligne EA fur EG , & EB fur 
El, & faifonsles angles HGE, LIE égaux aux angles DAE, 
MBE, & les lignes HG, LI égales aux lignes DA, MB. 

Démonfir. Puifque l'angle DAE n'eft pas plus grand que l'an- 
gle HGE > ÔC que l'angle FEG eft plus grand que FEA , les 
lignes HG, F E feront plus ouvertes que les lignes DA, FE. Ce 
qu'il ÔCc. 

Tropojition 12.5. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, le VauTcau ne pourra pas tom- 
ber de la manière précédente, (ans que les lignes FM, FD ne s'a- 
longent -, c'eft à dire que la ligne F H fera plus grande que F D , U 
F L plus grande que F M. Tirons F G , FI. 

Dcmonjlr. Puifque les lignes AE , GE font égales , & que 
l'angle FEA eft moindre que FEG ,1a bafe FA eft moindre que la 
bafe F G, & l'angle FGE moindre que l'angle FAE -, donc dans 
les triangles F G H, F AD, l'angle F AD eft moindre que l'angle 
FGH , U le côté FA moindre que le coté F G -, donc les cotez 
HG, DA étant égaux , la bafe F H eft plus grande que FD. Ce 
qu'il ôCc. 

Corollaire. 
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Corollaire. 

Il ne fera pas fi difficile qu'on l'a crû jufques ici d'empêcher que 
les VaiiTeaux ne tombent, comme nous le montrerons dans la fécon- 
de partie de ce traité. 

Conclu/ton du fécond Livre. 

Il me femblc que ce que nous avons déterminé dans ce fécond Li- 
vre , fuffit pour établir des régies certaines ÔC aisées , afin de rendre 
les VaùTeaux autant folides qu'il fera néceflàirc. 

fin du fécond Uire* 
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LIVRE TROISIEME- 

J /ta»* Vaijfeaux. 

EXPLICATION DU SUJET. 

^ A perfection d'un Art exige qu'on n'y donne rien 
au hazard, &que touc s'y fane avec des régies qui 
déterminent l'ouvrage en toutes Tes parties , ôC en 
toutes fes circonftances. Les bons Architectes font 
des plans de leurs édifices , où ils tracent les mo- 
dèles de toutes les pièces qui doivent y entrer. Il 
n'efl: pas moins important aux Conftru&eurs de faire les plans des 
VaifTcaux qu'ils ont à conftruire -, fi on s'en fie à l'œil pour y régler 
les moindres chofes , tout l'ouvrage devient défectueux. Voilà ce qui 
m'oblige de donner dans ce troificme Livre une idée générale des 
plans du Vaifieau , 6c d'expliquer les lignes courbes qui peuvent y 
entrer. Il cft vrai que la manière dont je tracerai les principaux ga- 
baiis du VaifTeau , n'éxige pas toutes les lignes courbes dont les Con- 
ftrucleurs fe fervent -, je ne lauTerai pas d'en donner un traité com- 
plet , pour ne pas trop dépaïfer les Conftru&eurs , & pour leur laif- 
îèr autant que je pourrai leurs anciennes méthodes. D'ailleurs les li- 
gnes courbes qui ne ferviront pas pour les principaux gabaris , pour- 
ront fervir pour les autres pièces moins confidérables. On trouvera 
des chofes dans ce traité qui me parouTent de quelque confequence 
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dans la Géométrie •, & en particulier ce que nous y donnons des pro- 
gressons Arithmétiques , des fections des triangles , ÔC des cour- 
bes qui paflfent par plus de deux points, ôt qui touchent une ligne 
donnée. 

Nous pouvons réduire tout ce que nous devons donner dans ce Li- 
vre fur les plans du VaiiTeau en général , à trois chapitres. Dans le 
premier nous expliquerons les divers plans qu'on peut faire d'un Vaif- 
feau : dans le fécond nous traitterons des réductions que les Coni trus- 
teurs emploient pour faire les plans du VauTeau : Se dans le troifiérae 
nous fournirons des machines , pour décrire les diverfes courbes qui 
entrent dans les plans du Vaifïcau. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des divers flans à un Vaiffeau. 

LE plan d'un VaifTeau n'eft rien autre chofe que la projection des 
diverfes parties du VaiiTeau , faite fur un de fes plans par des li- 
gnes perpendiculaires fur ce même plan. 

Comme les plans du Vaiffeau doivent fournir une figure exacte de 
toutes les parties du Vaiflfeau , on en fait trois projections différentes. 
La première fe fait fur le plan de la maîtrciTe varangue. La féconde fe 
fait fur un plan vertical perpendiculaire au plan de la maîtrclTe va- 
rangue, & qui coupe le Vaiflèau en deux parties égales. La troifié- 
me fe fait fur un plan horizontal , qui coupe le Vaiffeau depuis la pou- 
pe jufques à la proiie. 

Nous appellerons Gabaris les modelés dont on fe fèrt pour déter- 
miner les faces des parties qui compolènt le VaiiTeau }ÔC clans les pro- 
jections nous prendrons les gabaris pour les faces. 

Kï^vwrç ::..>ï ûiàimf^fc^rnj f^ëip^^^^ 

Du plan du Vaiffeau qui fe fait fur la mattrejfe varangue. 

Proportion i . 

TOutes les faces , ou les gabaris du VaiiTeau , qui font parallèles 
à la maîtrciTe varangue, font exprimez dans le plan avec leur 
Figor. u figure , & leurs dimenfions naturelles. Soit donc la face , ou le ga- 
bari A BC D E parallèle à la maîtrefle varangue. Tirons les perpen- 
diculaires AF, BG, CH, Dl , EL lûr le plan de la projection. Je 
dis que la figure F G H IL qui dans le plan fera la projection du gaba- 
ri A B CDE , lui elt égale en tout fens. 

Démonftr. 
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Démonftr. Puifque les plans ABCDE, FGHIL font parallè- 
les , les perpendiculaires tirées de l'un à l'autre feront égales 6c paral- 
lèles *, donc les lignes qui les joindront , feront aufli égales & paral- 
lèles : donc les lignes AB,BC f CD,DE feront égales & parallè- 
les aux lignes F G , G H, Hi, IL : donc la figure ABCDE cil 
égale en tout fens à la figure FGHIL. Ce qu'il ÔCc. 

Vropofition r. 

Toutes les faces ou tous lesgabaris duVailTcau, qui font perpen- 
diculaires à la maîtrefle varangue, s'exprimeront dans le plan par des 
lignes droites , qui feront les communes fections de ces gabaris avec 
la maîtrefle varangue. 

Dcmonftr. Puifque les lignes qui font les projections , font aufli 
perpendiculaires à la maîtrefle varangue , elles ne fortiront pas du 
plan des gabaris dont elles font la projection -, donc elles tomberont 
toutes dans la commune fection des gabaris avec la maîtrefle varan- 
gue. Ce qu'il ÔCc. 

Corollaire i . 

Si on coupe le VauTeau par un plan qui foit perpendiculaire à la 
maîtrefle varangue , la ligne courbe qui fera la commune fection de 
ce plan avec le contour extérieur du Vaifleau , s'exprimera par une li- 
gne droite. Celt ainfi que les lignes A B feront les projections des Fîg. ». 
lilfesdu Vaifleau : car les lùîcs ne font rien autre chofe, que les com- 
munes fections du contour extérieur du Vaifleau avec les plans per- 
pendiculaires à la maîtrelTe varangue , qui coupent le Vaifleau. 

Corollaire x. 

De même la ligne C E B eft la projection du plan perpendiculaire 
qui divife letraue, letambord , & toute la quille en deux parties éga- 
les. C'eft pourquoi fi de quelque point D des lignes A Bon tire une 
perpendiculaire DE fur CB,elle exprimera la moitié delà largeur 
du Vaifleau à l'endroit du point D. 

Vropojit'ton 3. 

Reprenons la partie ABC de la figure précédente , & fuppofons Figure j. 
que la ligne A B eft la projection de la figure A G F H B , qui eft la 
commune fection du contour du Vaiflcau , ÔC d'un plan perpendi- 
culaire à la maîtrefle varangue. Tirons de chaque point G de la 
courbe , les perpendiculaires G H fur F B , de forte qu'elles divifenc 
F B en parties égales -, puis aiant tiré les lignes G D perpendiculai- 
res fur A B , nous trouverons que chaque point D fera la projection 

T ij de 
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de chaque point G , & les lignes B D feront égales aux appliquées 
de la courbe. 

Démonfir. Puifque chaque ligne B A eft la projection de la cour- 
be A G F a , bC que la projection de chaque point G de la cour- 
be , fc fait par des perpendiculaires au plan de la projection -, chaque 
ligne G D fera la projection du point G au point D j donc les points 
D feront les projections des peints G , & les lignes B D feront éga- 
les aux appliquées G H de la courbe. Ce qu'il &c. 

Corollaire I. 

Si on divife les lignes B A aux points D, de manière que les li- 
gnes B D foient les appliquées de quelques courbes , ÔC qu'on faffe 
les gabaris DDD -, quand on les rangera fur la quille à des diftan- 
ces proportionnées aux diftances des appliquées des courbes, ils ex- 
primeront le contour extérieur du Vaiifeau , de telle manière que les 
Jifles qu'on leur appliquera ne feront point de coude. 

Corollaire z. 

Quand on aura déterminé le gabari de la maîtrciTe varangue AAA, 
& le gabari des eftoins B B B -, fi on tire pluficurs lignes A B , & qu'on 
les divife aux points D , de telle manière que les lignes B t) foient 
les appliquées également, ou proportionnellement diftantes de quel- 
ques courbes : les points D fourniront les gabaris de tous les mem- 
bres du VaùTcau depuis la maîtreiTe varangue jufques aux cftains. 

Corollaire 5 . 

H fera aisé de donner au Vaifleau le contour extérieur qu'on aura 
déterminé , en fe fervant des appliquées des courbes qu'on aura de- 
mande dans chaque coupe du Vaifleau , pour déterminer les lignes 
B D. Par exemple , fi on veut qu'en coupant le contour extérieur du 
Vaiffeau par un plan perpendiculaire à la maîtrelTe varangue , la fec- 
tion foit une parabole , il faudra que les lignes B D foient les appli- 
quées d'une parabole. 

§. II. 

Des deux autres plans du Vaiffeau. 

IL fera aisé d'appliquer a la projection du Vaiffeau fur les deux au- 
tres plans , tout ce que nous avons dit de celle qui fe fait fur le 
plan de la maîtrclfe varangue. Il faut feulement remarquer que la 
première projection donne la figure naturelle de tous les gabaris des ra- 
ces parallèles à la maîtrcfTe varangue. La féconde donne les gabaris 

des 



des Vaifleaux. Liv.III. Chap.1I. 149 

des faces verticales perpendiculaires à la maîtrefle varangue \ Se la 
troificme donne les gabaris des faces horizontales perpendiculaires à 
la maîtrefle varangue : ce qui fuflit pour déterminer toutes les pièces 
du Vaiflcau. 



CHAPITRE SECOND. 
Des Réductions. 

LEs Conftru&eurs appellent réductions les divcrles manières dont 
ils fe fervent pour réduire les appliquées d'une ligne aux appli- 
quées d'une autre , en trouvant cellcs-cy par celles-là. Ainfi quand 
on trouve les appliquées d'une ellipfc , par celles d'un cercle , ils di- 
fent qu'on fait une réduction. Nous nous attacherons particulièrement 
à celles qui font en ufage parmi les Conftruc~tcurs -, afin de ne rien 
changer de tout ce qu'ils ont de bon dans la pratique. 

§. I. 

Trouver toutes les ellipfes popbles par des réductions. 

Tropopt'ton 4. 

Oit DB le quart de la circonferancc d'un cercle , dont A B , A D Figur. 4«" 
font les raions , C E les appliquées , & C B les flèches \ fi on 
prend F L plus grande que AB , 8t qu'on la divife par les points I, 
comme AB cft divisée par les points C , ô£ qu'on tire les perpendicu- 
laires IH égales aux perpendiculaires CE : je disque les points H 
feront dans la circonferance d'une ellipfc dont A B fera la moitié du 
petit axe , & F L la moitié du grand. Suppofons qu'en effet GfiL 
cft une ellipfê dont F G égale à AB fait la moitié du petit axe , 8£ 
FL la moitié du grand : il faut démontrer que les perpendiculaires 
IH font égales aux perpendiculaires CE. Faifons AB~ <_ F Lu: 



s 



}_Cb — y , CE" « 



Dcm. Puifque le petit axe d'une ellipfc efl: moien proportionnel entre 

fon côté droit 6C fon grand axe * , le côté droit de l'ellipfc F G L' fera * 

" . D'ailleurs puifque A B : CB :: FL : 1 L , ou *_ : y :: ^± : Sc& ' Co0t 
• +•1 11 

IL , nous avons \LZZ *y*~b : donc le rectangle fur le côté droit de 

* 

Tcllipfe ÔC fur la flèche I L , fera > & le quarré de la flèche 

I L fera **jy *- nbyy +- hb yj : donc û on fait a*- h: ** : : «w*-»*fr 7-^fy: 

mm. <•■»-* mm 

T iij aayy 
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*4jy +- itlyr , cette quatrième grandeur fera le rectangle qu'il 

faudra ajouter au quarré de l'appliquée IH , pour faire le rectangle 
fur la flèche IL , & fur le côté droit de l'cllipfe : donc ce quarré de 
1H fera "y +-*b* — **hJ ~~ %y , ou ay —yy- Mais par la 

nature du cercle le quarré de CE vautauiïi ay — yy j donc le quar- 
ré de CE eft égal au quarré de I H. Ce qu'il ÔCc. 

IKemarque. 

Nous fui von s cette manière de démontrer , afin de ne fuppofcc 
que les premières notions des courbes dont nous parlons. 

Propofition 5. 

Si au lieu de fe fervir du quart de cercle A B D , on droit quelque 
ligne M E parallèle à A B , & qu'après l'avoir divisé par les perpen- 
diculaires N E , on divife quelque ligne O H plus grande que M E, 
proportionnellement par les lignes PH : les points H feront encore 
dans la circonferance d'une cllipfc , dont A B fera la moitié du pe- 
tit axe , ôC dont la moitié du grand axe fera à OH, comme A B 
à ME. 

La démonfh-ation eft la même. 

Propofition 6. 

Si la ligne F L eft moindre que A B , ou OH moindre que M E, 
la mêmechofe arrivera : mais alors la ligne AB donnera la moitié 
du grand axe , 8c FL la moitié du petit. 

Corollaire. 

Etant donnez les deux axes d'une ellipfe 1 ou l'équivalent , on trou- 
vera toutes fes appliquées par les appliquées du cercle. 

f. II. 

Trouver toutes les paraboles pofiibles parles réductions. 

Remarque. 

ON peut les trouver par les cordes d'un cercle : mais comme cet- 
te manière n'eft pas en ufage , nous ne nous y arrêtons pas. 

Propofition 7. 

Kgur. j. Si deux progreflîons Arithmétiques divifent la ligne A B , de telle 
manière que les divifions de celle qui a moins de termes , concourent 
avec les divi/îons de celle qui en a plus -, la différence régnante de la 

progrefllon 
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progreffion qui a plus de termes , fera égale à la différence régnante 
de celle qui en a moins , divisée par le quarré du nombre des fois 
que les termes de la progreffion plus nombreufe , contiennent les ter- 
mes de la progreffion moins nombreufe. Ainfi quand la progreffion 
plus nombreufe a deux fois autant de termes que la moins nombreu- 
fe , la différence régnante de la plus nombreufe cft le quart de la dif- 
férence qui règne dans la moins nombreufe. Faifons A C première 
partie de la progreffion moins nombreufe ZZ a , fa différence régnan- 
te ZZ b , ÔC par confequent la féconde partie C D ZZ a ** h i faifons 
auffi la première partie de la progreffion plus nombreufe ZZ z » fâ dif- 
férence régnante ZZ y , le nombre des termes de la féconde progreffion 
qui font dans A C ZZ «y. Il faudra démontrer que ZZ y. 

vv 

Dtmonfir. Puifque z cft la première partie de la féconde pro- 
greffion qui compofe A C , &C v le nombre des termes , te j la dif- 
férence régnante , z *■ vy — y fera la dernière partie de la progref- 
fion * : bi multipliant la fomme de la première éc dernière partie par ^ 
la moitié du nombre des termes , nous ferons toute la progreffion â,,p10 * 
AC i donc xvz+-vvj — vy ZZ a. De même dans la progreffion qui 

compofe C D , la première partie fera z *■ vj , ÔC la dernière fera 
Z ivy — y > leurfbmmc fera tz+- 517 — y, ô£ fon produit par 
la moitié du nombre des termes , fçavoir iue +- iwy — v y fera égal 

à CD : donc io^-h- ywy — *vy ZZ %a +- i.b , &C retranchant de 
part & d'autre la valeur de %a , nous ferons wj ZZb, ou ZZ 

Ce qu'il &c. 

Propojttion 8. 

Si on divife la ligne A B en progreffion Arithmétique par les points Figur. ê» 
E , qu'on élève les lignes EF parallèles à BD , 6c égales aux li- 
gnes G H quidivifent les cotez BC , CD du triangle BCD en un 
nombre de parties égales pareil au nombre des parties AE : je dis que 
les points F ne feront pas dans une ligne droite. 

'Démonflr. Puifque EF eft parallèle à BD , fi AFD étoit droi- 
te, EF feroit à BD , ou GH a BD, ou CG à CB, comme AE 
à AB contre la fuppofîtion -, donc la ligne F D n'eft pas droite. Ce 
qu'il &c. 

Vropofmon 9. 

Si on donne la flèche AI de la courbe , on trouvera la ligne CL 
qui lui répond dans le triangle , de telle manière que la parallèle L M 
du triangle foit égale à l'appliquée lN de la courbe. Pour cela il ne 

faux 
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faut que chercher la raifon qui eft entre le nombre des termes qui font 
dans A B , & le nombre des termes qui font dans AI pour la progref- 
lion Arithmétique qui concourant avec la précédente donneroit le 
point L Pour la trouver faifons AE qui eft le premier terme delà 
première progreflion ZZ a , la différence régnante ZZ b , la ligne 
AI— d y le premier terme de la progreflion qui donnera le point 
I n^, le nombre des termes que cette nouvelle progreflion met dans 
la ligne ABzZat, le nombre des termes quelle met dans AIZZj, 
le nombre des termes que la première progreflion met dans AB ZZc. 

c Dcmonftr. Puifquc c donne le nombre des termes que la premiè- 
re progreflion met dans AB, & x le nombre des termes que la fé- 
conde y met , fera le nombre des fois que les termes de la fecon- 

0 

Pfop*. 7 . de Progreflion contiennent ceux de la première, & par conlequent 4 
_*«_fcra l a différence régnante de la féconde progreflion : donc +- 

tfL — ÏSL f era k dernier terme de la féconde progreflion , ÔC 

'Mc_ — bçc_ fera la fomme du premier & dernier terme , qui étant mul- 

X SX * 

tiplice par _* donnera toute la progreflion AB : donc t**x *-htk—htk 

ZZ A B. Mais on trouve par la même voyc que la première pro- 
greflion donne i »c +- «b — ■ cb — AB ; donc îzxx +• beex — be c zZ 

lt( *-ccb — <b ou z&xx -h beex — bec ZZ xacx +- cebx cbx -, donc 

14CX ~ chx *- t cc . De même le nombre des termes qui font 

txx 

dans A I valantj , la fomme du premier & du dernier fera x*cx-bcx* -bttj 
qui étant multipliée par j_ , donnera la valeur de A I , ou de à : 

donc iacz,y ^ Cx y 1z becyj ZZ zdxx ; donc x ZZ 

j T ww-^Mccjy +-bbt n1 4- giïicyr 4- xêtf^kj • donc faifant valoir y 

ce qu'on voudra , on aura la valeur d* , & par conlequent on aura 
la raifon qui eft entre les termes que la féconde progreflion met dans 
A B , & ceux qu clic met dans AI -, donc on aura la raifon de CB à 
CL. Ce quille. 

Proportion 1 o. 

Les mêmes chofes étant fupposées -, les points A , F , D font dans 
la circonférence d'une parabole. 

Faifons A E ZZ z> &C E F ZZj , le nombre des termes qui font dans 
A E ZZ h & celui des termes qui font dans ABzZ*. Nous aurons 

d'aboid 
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d'abord par la précédente xZZ ~ A^M^Mk - tzkM 

1MC h-bch . & a fi n d abréger les opérations faifons ^aacchh — 
+bacchh +- bkchhZZ d , U McchhZZf, U uuh - bchzzg i nous 
aurons x ZZ tF**"f* +- X* ^fons encore B D ~ /. 

Dcmonjlr. Puifque le nombre des termes qui font dans A B , cft 
au nombre des termes qui font dans AE , comme BD à G H ou 

BD à EF , nous aurons fîM* *~ JL : h :: l: 7 > donc hl — 

/Jyy_^f^y_ +- m -, donc /?/ — f ^Lî:faL > <*onc ^hll — 

jdgj^ +- ^ 7 — fyj-fyr. : donc i éfcWfe*, — 8/7/^7^ * £J7J 

~ ^ *~fz,yy- P"i s remettant les lettres que nous avons changées, 
à la place de celles que nous leur avions fubftituées, §L reduiianc l'é- 
quation à Tes moindres termes , nous aurons zllz, — i*cly «- bcly ZZ 
becyy , ou yy ZZ i/k -- i*dy +- M y_ \ ce qui marque que les points 

ht 

A , F , D font dans une parabole. Ce qu'il fiCc. 

Propofition 1 1 . 

Si la différence régnante dans la progreflîon qui a produit la ligne 
A F D , eft double de la première partie A E -, la courbe A F D fera 
une parabole dont A cft lcfommct, AB l'axe, & EF les appliquées, 

& dont le côté droit vaudra , xU . 

ht 

Ttimonftr. Puifque laZZb, l'équation précédente jy — 
illz — xtcly +. bdy réduit à cellc-cy y y ZZ > donc le quarre de 

ht " " A f 

l'appliquée EF vaut le rectangle fur la flèche E A , ÔC fur le côte 

droit 2^. Ce qu'il ÔCe. 

"ht. 

Vropoftîon t%* 
En changeant la ligne BD , on fera toutes les paraboles dont on au- 
ra déterminé le côté droit. Par exemple foit la ligne x donnée pour le 
côte droit d'une parabole qu'on doit faire fur AB. Divifons AB en 
feize parties, dont la première fera le premier terme de la progreflîon, 
les trois fécondes feront le fécond , les cinq fuivantes letioifieme, ÔC 
les fept dernières le quatrième : faifons enfuite que la première partie 
de la progreflîon foit à toute la progreflîon , comme a à une quatriè- 
me ligne -, fi vous prenez une moienne proportionnelle entre la pre- 
mière partie de la progreflîon , ô£ cette quatrième ligne , vous aurez la 
longueur de la ligne BD , afin que la parabole A F D foit telle qu'on 

V la 
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la demande. Faifons encore a ZZ la première partie de la progreflion 
dont la différence eit b , ouu, & B D ZZ l. 

Démonflr. Puifque a : 1 6a : : x : une quatrième grandeur , elle fera 
1 6x , & puifque 1 6* : / : : / : * % nous aurons // — 1 6*4 -, 8C parecque le 
nombre des termes qui font dans A B vaut 4 , Il on le nomme c nous 
aurons ce ZZ 1 6 donc xacc ZZ II \ donc x ~Z Ji_ ou x ZZ ltl > donc la 



courbe A F D a pour fon côté droit la ligne x. Ce qu'il &c 

Propofltion ij. 

Figur. 8. Si le premier terme de la progreflion eft plus grand que la moitié 
de la différence régnante , la courbe A F D fera une parabole dont AB 
fera un diamètre , ÔC dont quelque ligne R L parallèle à A B fera Ta- 
xe , de telle manière que les lignes F E augmentées d'une même quan- 
tité feront les appliquées , & les lignes E A feront moindres que les 
flèches d'une même quantité. 

Démonflr. Puifque -La valent plus que b , nous pouvons faire — 
d~Zb j donc on peut réduire l'équation précédentejj" xlU—x*dj+-Mj 9 

à cellc-cy , y y ZZ itlz ~~ * { b '■ augmentons EF de la ligne EO égale à r, 

bC AE de la ligne AP égale à />, Se faifons z, +- pZZ x i &Cy*-r~ f V, 
ou bien zZZx — pi&CyZZv — r, 6C mettons les valeurs de & 6y à 
leur place dans l'équation précédente : nous aurons w — tir +• rr ZZ 
illx — itlf — drfv +- ddr j donc en fuppofànt trZZ 3 &Cp~Z ^ ccrr m nous 

ferons iUx —iw -, ce qui fait voir que fi on fait EO égale à dl ,&£ 

tec lie 

AP égale à M_ , & qu'on fafle OR égale à EP , nous aurons la pa- 
ît 

rabolc R A F D dont R fera le fommec , R L parallèle à AB l'axe , & 
FO les appliquées. Ce qu'il &c. 

Tropoption 14. 

Figur. 9, Si au contraire %a valent moins que b , on réduira l'équation à la 
fui vante y y ~Z +- ddj , 6C on trouvera de même que fi on au- 

1m 

gmente les lignes AE de la grandeur AP, & qu'on diminue les li- 
gnes FE de la grandeur EO, on aura encore la parabole ARFD, 
dont R fera le fommet, AB le diamètre, RL l'axe , ÔC FO les 
appliquées. 

Remarque, 

frg. 7. Pour rendre la chofe plus fcnfible , il faut remarquer que toutes Les 
progrclTions arithmétiques peuvent concourir avec une progreflion 
arithmétique , dont le premier terme n'eft que la moitié de la différence 
régnante j pourveu qu'on ajoute quelque ligne AP au commencement 

de 
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de la ligne A B : la chofe mérite que nous la développions par les pro- 
poficions fuivances. 

Vropofition 1 5 . 

Si la progreflion arithmétique qui divife la ligne A B , n'a pas fig. j, 
une différence double de (on premier terme, on en trouvera une qui 
concourra avec elle , & dont la différence fera double de (on premier 
terme, i. On en peut trouver le premier terme , ÔC la différence 
régnante. 

Démonftr. Prenons A C qui fait les deux premiers termes de la Figur. 7, 
progreflion A B , &£ qui vaut ** b. Faifbns x H au nombre des ter- 
mes que la progreflion cherchée mettra dans A C -, nous aurons ■* > 

pour le nombre des fois que les termes de cette nouvelle progreflion 
contiendront les termes de la première j donc la différence régnante 
de la nouvelle progreflion fera _4*_ a ôc fon premier terme _^ -, donc Pr0 * 

XX M 

fi on détermine la valeur d'x , on aura le premier terme , Ô£ la diffé- 
rence régnante de la progreflion cherchée. Ce qu'il &c. 

Proposition 1 6. 

2.. On trouvera que le premier des termes quicompofent la ligne 
A C vaut itx — bx +- ib . paifons ce premier terme ~ z,. 

xx. 

Démonftr. Puifque cfl: le premier terme de la progreflion AQ 
qui a pour fa différence régnante , fon dernier terme fera z> 

' XX 

y — , 6c la fomme de fon premier &C dernier terme multipliée 

* XX 

par la moitié du nombre des termes ou par , fera ZjX — i «f . 
égal a la ligne A C j donc ZjX +- i£ — _i£ — za^-b ou z>x x~ 

X 

-Lax — bx zb ou z> ZI lgx ~~ bx +~ lb . Ce qu'il ÔCc. 

XX 

Tropojit'ton 1 7. 

}. On trouvera le nombre des termes qui font depuis le premier 
de ceux qui compofent la nouvelle progreflion , jufques au premier 
de ceux qui compofent la ligne A C , ou le nombre des termes qui 
font dans A P. 

Démonftr, Puifque a eft le premier terme de la nouvelle pro- ^* ^ 
grcfllon , & iax—bx *- xb ] c premier de ceux qui compofent la ligne 

XX 

A C , fi on fouftrait l'un de l'autre on aura leur différence ux — bx 9 

MM 

V ij laquelle 
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laquelle étant divisée par la différence régnante 4* , donnera nx-bx 

XX A 

pour le nombre des termes qui font dans A P. Ce qu'il ô£c. 

Tropofition 18. 
4. On trouvera la valeur de la ligne A P. 

Dcmonfir. Puifque ux-bx+- ib c ft le premier terme de ceux qui 

r xx 
compolent AC , fi on en fouftrait la différence régnante , on aura 

**x — *«— ponr le dernier terme de la ligne AP : ajoutez lui le 
premier _x*_&vous aurez i*-b qui étant multiplié parla moitié du 
nombre des termes qui font dans AP , fçavoir — .fera 444-446+-^ 
valeur de la ligne A P. Ce qu'il &c. 

Proportion 19. 

Si le premier terme de la première progrcffion n'étoit que la moitié 
de la différence régnante , la ligne AP feroit nulle. 

Démonfir. Si ta valoit h , la quantité 4-4— 44*+- bb Ç c reduiroit 

à celle-cy «4 — 84 ou Ce qu'il ÔCc. 



Propofition 10. 

Si le premier terme de la première progrcffion eft égal à la diffé- 
rence régnante , la ligne A P fera la huitième partie de ce premier terme. 
Démonfir. Puifque a~b, nous aurons 444 — yb-t-bb — 4 . 

Ce qu'il &c. 

Tropofition 11. 

Si le premier terme de la première progrcffion eft moindre que la 
moitié de la différence régnante , la ligne AP ne fera pas négative. 
Démonfir. Faifons %a +- y ZI b , nous aurons 444 — 44*4- bb ~ jj . 

donc fi y cftpofitif , laligne AP feraauffi pofitive. 'ccqu'il SCc. 

Tropofition 11. 

La même chofe étant fupposéc -, le nombre des termes qui font dans 
A P fera négatif. 

r Dcmonfir. Puifque L4 +-y ~ b , nous aurons txx — b* ZZ—J* \ 

4* 4*. 

Prop* i 7 . nc * ^ nombre des termes qui font dans AP eft négatif. Ce 
' qu'il &c 

Remarque. 
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T^emarque. 

Ceci nous fait connoîcrc que le nombre des termes qui font dans 
A P > doit être retranché de celui qui eft dans A C , pour faire celui qui 
cft dans PC, ou que les termes qui font dans A P, doivent aller du 
point A vers le point P. 

Propofttion 2.5. 

Reprenons la courbe A F D qui a été formée par le triangle BCD -, F'g u '. >• 
& fuppofons que le premier terme de la progreflion qui a fervi à la 
former , foit plus grand que la moitié de la différence régnante. Je dis 
que la courbe eft une parabole dont A B eft le diamètre , 6t dont les 
lignes FE augmentées de quelque quantité font les appliquées a l'axe. 

c DémonJlr. Suppofons une nouvelle progreflion dont le premier 
terme cft égal à la moitié de la différence régnante , & qui commen- 
çant au point P concourt avec la précédente divife la ligne BP aux 
points A,E,S i . Prolongeons D C jufques au point I, de telle manière 
que la ligne Cl ait autant de parties égales aux parties H H , qu'il y a 
de termes dans la ligne AP , ÔC après avoir tiré la ligne 1LR parai- 
lele à AB, & prolongé DB julqucsau point L, 8t les lignes H G 
jufques aux points M , 6c les lignes F E jufques aux points O , & avoir 
fait L R égale à B P , nous trouverons que la courbe R A F D eft une 
parabole 4 dont RL cft l'axe , & F O les appliquées. Ce qu'il ôcc. prop * u< 

Propojîtion 14. 

Si le premier terme de la progreflion qui a formé la courbe A F D, KR ure ?• 
eft moindre que la moitié de la différence régnante : ou trouvera que 
la courbe cftaufsi une parabole dont A Bell le diamètre, & dont les 
lignes F E diminuées d'une certaine quantité font les appliquées à l'axe. 

Démonfir. Après avoir trouvé une nouvelle progrefsion dont le 
premier terme foit la moitié de la différence régnante , &c qui com- 
mençant au point P divife la ligne PB aux points A ,E,S : il faudra 
diviftr la ligne D C en autant de parties égales que la nouvelle pro- 
grefsion a de termes -, puis prenant fur Cl autant de ces parties qu'il 
y a de termes dans la ligne AP, on tirera la ligne 1LR parallèle à 
AB, de telle manière que LR foit égale à AB, 66 alors 1 la courbe^ * ^ 
A R F D fera une parabole dont R L lera l'axe , ôc dont F O feront les rop ' 1 ' 
appliquées. Ce qu'il ôcc. 

Remarque. 

On voit pourquoi les termes de la ligne A P commencent par A 
6C vont vers P -, fçavoir afin que les lignes H M étant mifes par ordre 

V iij for 
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fur les divifions de la ligne AP , en allant vers P , & en revenant vers 
A, forment latéte ARF delà parabole. 

$. III. 

'Trouver toutes les hyperboles poftbles par des réductions. 

Proportion 2. 5 . 

Figar. 10. QJ Oit A B le raion d'un cercle , & A D C diverlès fecantes. Si on 
i3 élevé les perpendiculaires CE fur B C , ô£ qu'elles foient égales 
aux lignes C D -, les points E feront dans une hyperbole dont B fera 
le fommet , B A G le diamètre & le côté droit , ÔC dont l'axe fera BF 
qui fait une même ligne avec A B. Faifons A B ZZ * , BFou DC 
ZHy ,6c BC ou FE perpendiculaires fur B F ZZz» 

Démonfir. Dans le triangle rectangle A B C , les quarrez A B , B C 
font égaux au quarré A C -, donc** +- zyz, ZZ aa+- iay +-jy ; donc 
zjj ZZ lay +- yy \ donc le quarré de l'appliquée F E eft égal au rec- 
tangle fur la flèche B F & fur le côté droit ia , Ô£ de plus à un rec- 
tangle qui cft égal au quarré de la flèche , comme le côté droit eft 
égal au diamètre B G -, donc la courbe eft une hyperbole. Ce qu'il Ccc. 

Propofttion 16. 

Si on tire quelque ligne H I parallèle à B C , ÔC qu'aux points I 
où Hl coupe lesfecantes ADC on élève les perpendiculaires IL 
égales par ordre aux lignes C D : les points L feront dans une hyper- 
bole dont le fommet (craie point H, la ligne GAB le diamètre, bC 
dont le côté droit fera au diamètre, comme le quarré HA au quarré 
BA. Faifons HAzfc, Ô£ tirons les perpendiculaires LM fur AB, 
6C faifons L M ZZ x. 

'Démonfir. Puifque HA eft à H I comme B A à B C , nous aurons 
b\ *::4:£,-,donc x ZZ &C xxZZ_M*f_ -, mais c ZA, ZZ zaj #- yj, 

M M» 

ôCpar conféquent ZZ 4- bby j ^ donc xx ZZ -, donc 

mm mm m» 

le quarré de l'appliquée LM vaut le rectangle fur la flèche IL ou 
H M , & fur le côté droit M , & un rectangle _%r_ qui eft au quar- 

m mm 

ré yj , comme le côté droit 1** eft à la ligne GAB, qui par con- 

m 

(cquent fera le diamètre de l'hyperbole , & qui valant ta fera au côte 
droit comme aa cft à bb. Ce qu'il ôcc. 

m 

Corollaire. 

Si la ligne H A eft moindre que B A , le côté droit fera moindre 

que 



Piécéd. 
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que le diamètre , & fi la ligne HA cft plus grande, le côté droit fera 
plus grand j ce qui fournit toutes les hyperboles poiTiblcs. 

Propofîtion ij. 

Soit le triangle A B D -, aiant du point A tire quelque ligne AC , Figar. u. 
ÔC du point D quelque ligne D S qui coupe A C au point F , tirons 
FL perpendiculaire fur AC égale à SB, ÔC AI parallèle à FL 
égale à AB : je disque les points I,L,C font dans la circonférence 
d une hyperbole equilatére , dont nous déterminerons le côté droit ôC 
le côté traverfant , avec les affimptotes. 

Aiant prolongé A C jufques a ce quelle rencontre la ligne D E 
parallèle à la ligne AB, tirons EO parallèle à FL & égale aux li- 
gnes A B , DE : puis aiant tiré O V parallèle à A C , divifons l'angle 
E O V également par la ligne O R qui rencontre C A au point R , A I 
au point P, 6C FL au point T- Enfin aiant tiré les perpendiculaires 
C G , I H fur OR, faifons O N égale à la racine du produit des quar- 
rez CG , OH, moins le produit des quarrez IH, OG, divisé parle 
quarré IH , moins le quarré GC : Alors les lignes OE , O V feront 
les affimptotes de l'hyperbole , O N fera fon diamètre , èc NR fbn axe. 

Pourlc démontrer faifons AB = <t, AE = b ,CG — c,lH = d, 
OG=/, OH=f ,ON=/,OR = <),DE=w ) ARouAP=*, 

6 E — r , NM=v,LM = ^. 'On trouvera ON = /^^€> 

TL=>_,RN=I>-/,K TR =h — l— y — z,. 

Dérn. Dans les triangles femblablcs REO, RFT , TR : cft à 
TF, comme OR à OE -, donc h — l — y — z, : TF ::h: a *-m; 

donc T F — hé*- h m — al — ml — *y — mj — as. — m *. faifânt 

• k 

h**- hm — âl — ml =p&ç = nous aurons T F — v^- 

' — l * .71 .> 

^,ÔC AF =p — n — qy--qz,&VE = b *• n—p +- qz, +- qy: 
mais à caufe des triangles femblablcs AFS, DFE , nous avons FE 
: D E : : A F : A S > donc A S = m >'— mn - my — . D'ailleurs A S 

cft égale à AB moins SB, ou égale à AB moins FTL j donc 

mf — mn — mtjj — mtjz. — g hz ^ — P^ ^J ^ > donc en Otant lcS 

*->+-» +-f.r+-fT. * ' - 

fractions, ô£ pafTant tous les termes d'un même cote , nous ferons» 

tr — rcflzj^ — irmqy — i*rqj n irqpy — rqqyy 
+- hqyz. — trqq yz, 

+- lûz,-hpz, hnzj +- trpqz, — rqbz, — rqnz>—arqz>—rqmz> 
+- rmp — rmn — arh +- arp — arn f- rbp — rpp t* rpn 
Après quoifaifant réflexion que le quarré de OR vaut les quarrez 

de 
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de E O & de E R > nous aurons h ZI / w-^m*- imm > donc h ~ 
i« 4- 4^ 4- xmm , mais aianc q ZI r~a-*-m nous avons irq 

- h h 

i donc h ZI irq, ce qui fait évanouir les termes de 

1 équation précédente où jz, fe trouve -, de même les termes ou z, 
fe trouve s'évanouiffent , pareeque h ZI *-rq & que h +• n ZI a +- m. 
Enfin en remettant la valeur de p à fa place , on fera évanouir tous 
les termes où l'inconnue ne fe trouve pas , & il ne reftera que hqz^z, 
— rqqzj^ — vrmqy — -Lorqy +- -Lrqpy — rqqyy ZI o , 6C mettant la 
valeur de q à fa place , & la valeur de h h à là place , on trouvera azj^, 
+- ot^z i/wwj -h zfc^ — zfy>y -h- & fubftituant la valeur 

de p à (à place nous ferons +- — ialy +- iw/y +- , ÔC 
mettant à la place de q nous ferons zj^Zldy +-jy >cc qui 

montre que lequarré de l'appliquée LM eft égal au redangle fur la 
flèche N M , &C fur le coté droit qui eft égal à deux fois ON, ôC à 
un rectangle égal au quarré delà flèche NM. Ce qu'il &c. 

Corollaire. 

Figur. ». Si du fommet D de quelque triangle ADBon tire les lignes AE 
qui divifentfabafe en des parties égales, la ligne AC fera divisée 
aux points F , de manière qu'en élevant aux points F des perpendicu- 
laires égales par ordre aux lignes E B , elles fourniront une hyperbole 
équilatére * j & en mettant fur les points F des lignes obliques égales 
aux lignes E B , on fera encore toutes les hyperboles polîibles. 

T^emarque. 

Si au lieu d'élever les lignes E B aux points F , on élevoit les lignes 
CF aux points E, onfcroitla même courbe. 

*. IV. 

Trouver des réductions pour décrire des lignes plus composées , qui 
font en ufage parmi les Conjlruâeurs . 

Propoftion 18. 

figur.»). O ïondivife la bafe AB du triangle ABD en progrelTion aridi- 
w3 métique aux points G , ÔC en parties égales aux points L , fie que 
la ligne ACH qui rencontre DH parallèle à AB au point H, lofe 
divisée aux points F par les lignes D G. Si déplus on élève aux points 
F par ordre des perpendiculaires F E égales aux lignes L B , les points 
E formeront une concoïde dont H M perpendiculaire fur A H fera la 
régie. 

Démonfir. 



Prcc'd. 
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Ttimonflr. Puifque les lignes DG approchent à l'infini de la 
ligne DH , fans jamais concourir avec elle, les points F approchent à 
l'infini du point H fans l'atteindre \ donc les lignes FE , & les points 
E approchent infiniment de la ligne H M fans l'atteindre -, donc la li 
gne H M eft la régie de la concoïde E C E I. Ce qu'il &c. 

Proportion 19. ' ' 

Les mêmes choies étant fupposées -, on trouvera tous les points de 
la concoïde par rapport à la ligne 1 N parallèle à AC , & à la ligne 
NH perpendiculaire fur AC. Faifons le premier terme de la progref- 
fion qui divife la ligne A B = a , la différence régnante =; b , AB= * 
DH = ^,AH=/, AI = /, EO=^AF-.. , 

Dc'monfîr. par lanaturcdclaprc£»efl»on aritb'"-^M uc " nouSî »vons Prop> io; 
aife — zacly +- bcly — foc?; = 0 - & à caule des triangles fcmbla- 
bles A G F D H F , nous trouvons y =z dx_ : donc mettant cette va- 

leur à la pkee dy dans l'équation précédente , nous trouverons dlz, 
xtcl /x 4- bcdlx •> — bciidxx = 0 : ce qui exprimera la nature de la 

f—x ff—\fx*-xx 

courbe , & tous les rapports de fes points avec ù. régie. Ce qu'il &Cc, 

Vropofition }o. 

Si on divife la ligne AB en progrelfion arithmétique aux pointsH, FÎ E ur * 1+1 
ÔC la ligne B C en autant de parties égales qu'il y a de termes dans 
AB , 6c qu'aiant décrit le quart de cercle CD fur le raion BC , on 
tire les finus EG, & les perpendiculaires HI égales par ordre aux fi- 
nus E G : les points I feront dans une courbe du troificme genre , dont 
on déterminera tous les points par rapport aux diftances AH,&HI. 
Faifons le premier terme de l'équation = 4 , la différence^ , AB == c, 
BD = /,EF = ^, AH=zy y H\=x. 

Dcmonftr. Nous avons 1 *ffy — x4clz, JitflfL — = 0 > & parce- ' 

qucEG cftmoienne cntreEF & EB plusBD , z,= / U — xx +- /> 
ainfi mettant cette valeur à la place de z> dans l'équation précédente 

nous ferons »ty — nrfl — u<7 j/7/ — - xx -t-brfi +-bd / U — — x // 

777 

xx — il/ u — xx = 0. Puis fanant *«l — kcl +- 2./— cj , Se ill =/>: 

ttc i(t 

nous aurons py — ^ q^l — q<jxx~ +- xx~ ql—o> ou py +- xx — ql 
= fqqll — qqxx~ -, & quarrant tout nous ferons ppyj *~ 1 pyxx 
— iqlpy iqlxx +r at+ +- qqll =s qqll qqxx , 

+■ xpy * 
ou x^ ■+- qq \xx ■**■ ppyy — iqlpy = o. Ce qu'il &c. 

— . xql j 

X $. IV. 
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§. IV. 

Trouver une courbe qui pajfe par plus de deux points donnez,, f£ 

qui touche une ligne donnée. 

riguc ij. ÇJ Oienc trois points donnez C,D,B, &C la ligne CF > ÔC qu'il 
^ faille trouver la courbe CDB , qui touche la droite CF au point C. 
Aiant tiré CC perpendiculaire fur CF, & DD parallèle à CC, tirons 
les perpendiculaires BA , HL qui coupent la ligne CC aux points L, A, 
6c la ligne DD aux points E , M -, ÔC fuppofant que la courbe C D B H 

une ellipfe , ou un cercle , dont les demi-axes (oient L C , L H -, foi- 
ions — ^, AC-^t,AF.= c ,ED = ^,&:aianttiréBI perpen- 
diculaire fur Lh , c*;f ons Bi = ~.&HI=£,. 

Alors puifquc la courbe C DBH ef\ , in cerc l e , ou une ellipk >les 
quarrez des appliquées , & les rectangles fur ko flèches feront propor- 
tionnels : donc xx:bb+- i.bx +- xx : : iaz> ^-zj^'.aa^ iaz> h <W 
donc xaz^^-zj^— De même le quarré BI fera sn quarré 

MD, comme le rectangle HIH au rectangle HMH : donc xx: 
àd ■+- i.dx +- xx :: iaz, +- ZJZ, :aa +- iaz,+- Zs^—cc\ donc zji +- 
ï.az>— **** — "x x jdonc en comparant les deux équations on trou- 
vera sa mm— ce f ou aadâ «- xaadx fc aabb — laabx — cebb 

— ibeex , ou taadx — xaabx +- 2. tac* i= — — £tac -, donc 
x=*M -**dd ~bb.c j fur quoi il nous fautfaire les proportions fuivantcs. 

Propofition j 1 . 

Si aabb =. aadd +- 6kc , les lignes BI , H I font nulles , ÔC la cour- 
be B D C elt un cercle ou une ellipfe dont les demi-axes font les li- 
gnes A B , A C. 

'Démonjlr. Puifque aabb— aadd +■ bbec , nous trouverons x = 
* . Ce qu'il ôcc. 

l*MÀ — ut +-iitc. 

Propofition 31. 

Si aabb elt moindre que aadd ** Mec -, la courbe fera un cercle , ou 
une ellipfe dont les demi-axes feront L C , L H , mais L A ou BI fera 
négative, & LC fera moindre que CA. 

Démonjïr. Puifque aabbcd moindre que aadd+~ bbec , aabb — 

aadd —bbec fera une grandeur négative , ô£ puifque b vaut plus que d, 

aad +- bec — aab lera poiïtivc -, donc l'équation précédente fe réduit à la 

iuivante x = —r - } donc x cil une grandeur négative. Ce qu'il ÔCc 
r 1 

Propofition 
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Propofition } î . 

Si aabb eft plus grande que aaââ +- bkc , ôC que aaâ +- bec—aab 
ne foie pas une grandeur nulle , ni une grandeur faufle , la courbe fera 
une ellipfc , ou un cercle donc les demi-axes feront LH , & L C ; mais 
LC fera plus grande que AC. 

'Démonflr. Puifque les deux termes de la grandeur comparée à la 
grandeur x , font polltifs , l'équation fera x ZZ. j_. Ce qu'il &c. 

Propofition 34. 

Si aabb étant plus grande que aaââ +- bkc , la grandeur aaâ +- bec 

— aab eft nulle , la courbe ne pourra pas être un cercle , ni une ellipfe. 
Démonflr, Puifque la grandeur aabb —bkc — aaââ eft poficive , 

8C que la grandeur aaâ f bec — aab eft nulle , l'équation fera x ZI 
j -, donc x ou AL feroit infinie -, donc la courbe n'eftpas une elli- 
» 

pfe ni un cercle. Ce qu'il ô£c 

Propofition $5. 

Les mêmes choies étant fupposées j la courbe BDC fera une para- 
bole dont C fera le fommet, & CA l'axe, ÔC elle touchera la li- 
gne CF. 

Démonflr. Puifque aab ~ aaâ +- kc , nous aurons aab — aaâ — 
kc i donc b — â : b : : ce : aa \ donc la flèche C G cft à la flèche C A, 
comme le quarré de l'appliquée GD ou AE au quarré de l'appliquée 
AB j donc 4 la courbe C D B eft une parabole. Ce qu'il &c. ( 

Propofition 3 6. 

Si aabb étant plus grande que aadd *■ bkc, la. grandeur aaâ *> kc 

— aab eft faulte , ou moindre que rien , la courbe ne fera pas un cer- 
cle ni une ellipfc. 

Démonflr. Puifque l'équation précédente doit fe réduire à celle-ci 
xHj_y (\ la courbe étoit une ellipfe , ou un cercle , la ligne A L fe- 
roit infinie -, donc la courbe n'eft pas un cercle , ni une ellipfe. Ce 
qu'il &Cc. 

Propofition 37. 

Les mêmes chofes étant fupposées : la ligne CDB fera une ligne 
droite, ou une hyperbole qui touchera la ligne CF. 

Démonflr. puifque aaâ kc eft moindre que aab s nous trouve- 
rons kc moindre que aab — aaâ ; donc b- â aura plus grande rai- 

X ij fon 
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fon à b , que ce à aa -, donc b — d pourra être à b : : c : a , & alors la 
ligne CDB fera droite \ oub—d fera moins à b que c : a , 8c plus 
que ce : aa,& alors la ligne CDB fera une hyperbole. Ce qu'il &c. 

Remarque. 

Si la ligne C G a voit une plus grande rai fon à C A que A E à A B. 
Il ne faudroit que renverfer la courbe prenant C A pour la tangente, 
& C F pour Taxe. 

Tropofîtion 38. 

On trouveroit par la même voye une ligne qui pafferoit par qua- 
tre points , & toueheroit une ligne donnée j oC qui feroit ou une ligne 
droite , ou une ligne du (ècond genre , ou une ligne du troifiéme gen- 
re : & ainfi à l'infini. Mais comme le calcul en feroit fort long, nous 
nous contenterons d'une méthode méchanique pour décrire des cour- 
bes qui paffent par tous les points donnez , & touchent la ligne donnée. 



CHAPITRE TROISIE'ME. 
Trouver des machines pour de'cr'tre les lignes précédentes. 

%. L 

De'cr'tre toutes les lignes du fécond genre par une Jeule machine. 

• T A machine coniifte en une régie AB , au bout A de laquelle 
I ^ eft fixé le bout A dune chaîne A D , dont le bout D cfl: armé 
d'une pointe, qui le peut fixer où il convient. La régie a de plus un 
pivot mobile C , qui fc peut fixer fur tous fes points , de telle maniè- 
re qu'elle peut tourner deflus. Enfin on a un porte-craion E autour 
duquel la chaîne A D peut aisément couler. 

Pour fc fervir de la machine , on étend la chaîne le long de la ré- 
gie depuis le point A jufques au point E où on la replie autour du por- 
te craion , & on fixe fon bout D en quelque point D ,de forte que les 
points A , E , C , D font fur la même ligne. 

Proportion 39. 

Si on fait tourner la régie autour du point E , le craion ne fera qu'un 
point. Suppofonsque la régie A ED vient en tournant fur F EL 

Démonjir. Puifque la ligne F E ci 1 égale à la ligne A E , la par- 
tie E F de la chaîne fera la même que la partie EA \ donc le point 
E où la chaîne fc replie autour du craion fera le même , foit que la rc- 
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glc foit fur A E B ou fur F E 1 -, donc le craion ne fore pas du point E. 
Ce qu'U &c. 

Propofition 40. 

Si on fait tourner la régie fur le point B autant éloigné du point E Figun if, 
que le point D -, le craion décrira la ligne droite E H perpendiculaire 
fur A B. Suppofons que la régie BAcft portée fur B G •> je dis que 
le craion fera au point H de la perpendiculaire EH» Tirons DH , ÔC 
des centres D, B décrivons les arcs EL, EK. 

Démonflr. Puifquc les triangles E D H , E BH font égaux » & les 
lignes DL, BK égales, les lignes LH, KH font égales : mais les 
lignes GHK (ont égales à la ligne AE -, donc les lignes GHL font 
égales à la ligne AE -, donc les parties GH, HD de la chaîne font 
égales à toute la chaîne -, donc le repli de la chaîne , & par coniéquent 
le craion (c nouveau point H. Ce qu'il &c. 

Tropofltion 41. 

Si on fait tourner la régie fur le point D ; le craion E décrira un f »gur 1». 
cercle dont D E fera le raion. Suppofons que la régie eft portée fur 
G D H I , & que le point H eft le lieu du craion. 

Démonflr. Puifque les parties AD, G D de la chaîne font égales, 
les parties DED font égales aux parties DHD; donc la ligne DH 
eft égale à la ligne D E i donc le point H eft dans un cercle dont 
DE eft le raion. Ce qu'il &Cc. 

Tropofit'ton 42.. 

On démontrera de même que fi la régie tourne fur quelque point Figur, 
C entre D & E > le craion décrira un cercle dont la raion fera C E, 

Propoflt'ton 4j. 

Si on fait tourner la régie AB autour du point A , le craion E dé- F 'S"- *•« 

crira une ellipfe dont les foïers feront A & D , &C qui aura pour fon 

grand axe la ligne AD, ôC deux fois la ligne DE. Suppofons que 

la régie eft porcée fur A H , 6c que le craion eft porté fur le point G. 

Tirons G C perpendiculaire fur A B , & faifons D E ZZ a , AD ZZ b t 

CGzz^,, C ElZ x> & la différence qui eft entre AGôC AE™^: 

nous aurons DGlZa — y & kGZZa +- b — y. 

Démonflr. Dans le triangle D G C nous trouverons a aa ** xay ** * 

J b 47.1. Eue* 

y y aa — %ax +- x x +- z> k> , ou 1 a y +- y y — ZjZj *~ xx— %ax. 

D'ailleurs dans le triangle rectangle AGC nous avons yy— ">-*y sr 

ihy ZZ ZA> *• xx — ibx — -lux -, donc fi on ajoute ces deux équations 

enfemble , en mettant le premier terme de la féconde fous le fécond 

X iij de 
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de la première , nous ferons jyty +- vby =.ibx , ou y ses -, donc fi 

à la place d'y on mec hx dans la première équation , on fera 

+- bbxx =.xx — lax +■ zjZj , & multipliant tout par 4^4 f 4*b 

nous aurons ^aabx +• •Lahbx =■ J^aaxx +- 4<tta# — 8*»# — 
8 — iabbx +■ 4<*4£,£,+- +abz,z i +-bbz lt z* > ou , 

S4 ' x — 1 i«£x +- 4«^x— 4«xx— • donc le point G eft dans une elli- 

pfe dont le côté droit eft 8*> ^ im* 4-44*6 , ôc dont le côté traver- 

faut fera *- b. Ce qu'il &c. 

' Tropojition 44. 

Figur. 11. on démontrera de même , que fi on fait tourner la régie fur 
quelque point L entre A ÔC D , le craion E décrira une cllipfc donc 
les foïers feront L & D , Ôt dont le grand axe fera la ligne LD ô£ la 
ligne D E prife deux fois. 

Proposition 45. 

Figur. iu 5j a i ant f U pposé le point E également éloigné des points D, B , 
on fait tourner la régie fur le point F au delà du point B , le craion 
décrira une hyperbole. Suppofons que la régie A F eft portée fur 
F G , & le craion E fur le point H. Tirons HL perpendiculaire fur 
AF, ôt prenons DK fur DH, égale à DE, & FI égale à FE: 
puisfaifonsDE=-«,BF=^,LE = Ar l LH = ^,&:HK ou Hl— j. 

Dcmonftr. Dans le triangle re&angle H DL nous trouverons tay 
■*-jy=z^,-*-xx — xax -, &c dans le triangle rectangle H L F , 
+~ xx +■ tax +- ibx — yy +- xbj +■ ray } ÔC faifant l'addition de ces 
deux équations comme dans la précédente : nous auronsj == ux*4x t 

bC meccanc cecte valeur à la place d'y dans la première équation , nous 
ferons 4*' x *■ l "^ x +■ 4** xx +- ^sbxx +- bbxx z=. ZjZj xx — xax , ou 

z j^ > — yitb x +■ ^bbx 4- 4**xx +■ 4*bx x : ce qui monerc que le poinc H eft 

' M. ' 

dans une hyperbole dont le côté droit eft 4" +• 4' * , ÔC le côté cra- 
vcrfànc eft b. Ce qu'il Sic. 

Propofaion 46. 

Figur. x). Si on fait tourner la régie fur quelque point F entre B & E , le 
craion décrira encore une hyperbole. Suppofons les mêmes chofes 
que dans la précédente , ÔC nous aurons FL = *— b — x, FH = 
a — b+- j , HD = rf+- x. 

Démonftr. 



* I — ~ v - j uaiia la pic-» 

micre équation , nous aurons J»*^**^ *. j^g r—j*» ^jfc, J 
i -Mr f ** 5 ou « = qui ~ n- ! 

ne que le point H eft dans une hyperbole, dont le côté droit eft 
Jt!UzJ± » & le traverfanr cft b, le fommet E , l'axe E B. Ce qu'il &c. 

Vropofition 47. 

Do^t^° nf ^ tOU T ,arég,C fur " n F^c infiniment éloigné du F*** 
point Bd un cote ou d autre , en pouflant fon point E le lone de la li- 
gne tC perpend.culaire fur E A , de telle manière qu'elle Ibit tou- 
jours parallèle a E A } le cra.on décrira une parabole. Suppofon» que 
la règle aiant été portée fur GCI , le craion fe trouve fur quelque 
point H. Tirons HL perpendiculaire fur AB, &faifons DE = 4 
HC, ou LE==*,HL:=*,DLfera*-.*. 

Dcmonpr. Puifque les parties AE , ED de la chaîne font égales 
aux parties DH, G H, nous trouverons que DH vaut DE &. HC 
ou *+- x ; donc dans le triangle recïangle HDL nous aurons aa 
+ iax +-xx — ^*-aa — iax 4- xx , ou ^ = 4** ; ce qui montre 
que le pointHeft dans une parabole dont 4 ac(l le côte droit, AE 
1 axe , L H l'appliquée. Ce qu'il &c. 

Vropofition 48. 

Les mêmes chofes étant Apposées -, fi la ligne E C neft pas perpen- Kg. t s ; 
diculaire fur AE, le craion décrira une hyperbole qui fera la même 
foit que l'angle A E C foit aigu ou obtus , pourveu que le point D foie 
dans la ligne ED perpendiculaire à EC. Suppofons que la régie AE 
cil tranfportéc fur G C parallèle à AE, & que le craion fe trouve au 
point H : tirons H L perpendiculaire fur DE&HK perpendiculaire 
fur EC : & marquons le point F, où DF parallèle à EC rencontre 
la régie A E. Enfuite faifons DE=4,EF = £,EL = *,HL = ^, 

Bém. Puifque les triangles KH C , D E F font femblablcs , nous 
aurons DE: E F : : HK : H C , & par confequent HC- tx -, mais 

G H avec DH valent autant que G C & DE -, donc H D vaut DE 
& H C , ou a *• ±*_ : donc dans le triangle rectangle HDL, ^ 

*- de *- J**^ = ZjZ, «- aa — zax +- xx ; donc zj^—-Lax *- ibx *- 

M 

bbxx 
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Uxx-mmx x_ , ce qui montre que le point H eft dans une hyperbole 
dont*E D eft l'axe, ÔC qui a 1a *- xb pour fon côté droit , ^Jpl 
pour fon côté traverfant. Ce qu'il ÔCc. 

Machines particulières pour l'hyperbole. 
Tropofmon 4$. 

Figur.16. oit une chaîne ABA dont un bout A foit fixe au point A, ÔC 
O qui aiant parte par la poulie B , vient faifir avec fon autre bout 
un craion au point A. Je dis que fila poulie B eft tranfportce par le- 
querre C A B qu'on fait couler le long de la ligne A C , le craion 
* décrira l'nyrerbole qu'on a formé par les fecantesd'un cercle 1 . Sup- 

Pt ° p - ^'pofons que la jambe A B de l'équerre eft portée fur la perpendiculai- 
re L G , 8c que le craion eft fur le point H -, tirons LA,8cHI perpen- 
diculaire fur A B -, puis faifons AB ~Z.a. , AI ou GHZI *> HI — 

<Démonftr. Puifquc les parties AB , BA de la chaîne valent au- 
tant que LH ÔC AL, nous aurons AL égale à A B plus H G, ou 
rr a - x ; donc dans le triangle rcdangle ALG , aa *- xax 
Z2aa*-z^ \ donc «, = -lox 4- xx -, donc le point H eft dans 1 hy- 

» perbole demandée \ Ce qu'il ÔCc. 
Prop. 15. r 

Tropofrion 50. 

Fig. 17. Soit le triangle A D B , dont on s'eft fervi pour décrire une hy- 
Prop a , 7 perbole parlemoien delà ligne AC l -, placez au point C le Com- 
met de l'équerre ECF dont la jambe CF peut courir le long de la 
ligne CA, ÔC qui a deux poulies fixes, une au point C, l'autre au 
point E. Attachez au point C , ÔC au point B une régie C G B rom- 
pue au point G avec une charnière , ÔC une poulie. Mettez aufli une 
poulie fixe au point B , ÔC un bouton mobile qui puiflc courir dans 
la coulilTe B A-, ÔC après avoir fixé le bout d'une chaîne au bouton 
B , faites la pafTcr par les poulies B, G, C,E , ÔC faites revenir fon autre 
bout au point C où il faifira un craion. Enfin attachez une régie mo- 
bile au point D , de forte qu'encourant fur BA elle pouffera l'équerre 
le long de CA , ÔC le bouton mobile le long de B A , ÔC fera décri- 
re au craion la courbe CH, que je dis être l'hyperbole que nous 
avons donné dans la propofition 17. Suppofons donc que la règle 
mobile D B étant tranfportce fur DL, apouiîc la jambe CE de 
l'équerre fur F l , ÔC le bouton mobile fur le point L -, le craion 
fera fur quelque point H ÔC il faut montrer que F H eft égale à L B. 
Démonjir. Puifque les parties B CE C delà chaîne font égales 



aux 
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aux parties LBGF1H , ÔC que les parties BCE font égales aux 
parties BGFI -, il faut que LB avec H I valent EC,ou 1F j donc 
LB vaut H F. Ccqu'U&X. 

Remarque. 

La démonflxation fuppofe que la ligne B C cft plus grande que 
B A , c'eft pourquoi la machine ne doit s emploicr que pour la cour- 
be fuivante. 



§. III. 

(^Machines pour les lignes plus composées. 
Tropojttion 51. 

POur décrire la concoïde dont nous avons parlé dans les reduc- *ft 
tions \ Reprenons la machine précédente , & mettons le fom- * 
met de lequerre LBM au point B, de telle manière que la régie mo- Prop ** * 
bile D B fa(Te couler fa jambe B L le long de la ligne B A -, mais il 
faut qu'en même temps la jambe B M ait une codifie le long de la- 
quelle puifTe couler le bouton mobile B , 6t (c trouver toujours dans 
lïnterfe&ion de la couline BM , àC de la coulifTc BNR. La cou- 
Ii(Te BNR doit être une parabole formée par la progreflion arithmé- 
tique qui a fait la concoïde. Cela étant fupposé , fi vous tranfportez 
la régie mobile D B fur D L , le craion fe trouvera au point H , de 
telle manière que la courbe CH fera la concoïde demandée. Aiant 
fait le premier terme de la progrelïîon qui a formé la parabole , = a, 
fà différence régnante — b, AB=c, DO parallèle à AB exter- 
minée par AC, = ^, ACO=/, AL=j, A F=*, AR = /, Hl 
ou NP=^, FHouNLrr/-^. 

c Démonjir. Par la nature de la portion parabolique BNR * , xllz, * 

— J-acly — bcly — becyy —o \ mais à caufe des triangles femblablcs Prop * loi 
D F O , A F L , nous avons y — donc mettant cette valeur à la 

place dj dans l'équation précédente , nous aurons -lIIz, — i*c<il x *-bcdlx 

'!-* 

— bc(Jlixx — o , de même nature que l'équation de la concoïde de- 

ff— ifx-t-xx 

mandée. Ce qu'il &c. 

Propofttion 5 l. 

Pour décrire les courbes que nous avons donné dans la pro- fifftf. *s. 
pofition 30. Nous avons le chaflîs j , 4, 5, dont les cotez 
1 î , 45 font percez en couliiTe par où une régie de fix lignes puiflè 

Y palfer j 
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pafler -, 8£ dont les côtez z 5 , $4 ont une coulifle par où une régie 
de deux lignes peut paflcr : nous avons de plus deux régies, dont 
la première C F cft épaifle de fix lignes , & a une coulifle dans Ion 
épaifleur par où peut paffer la féconde régie AB épaifle de deux 
lignes. Li régie C F a dix lignes dans (a largeur où elle a deux au- 
tres coulifles de deux lignes , ôc" clic cil terminée de part & d'au- 
tre d'une équerre , qui la tient perpendiculaire fur les cotez zj , 
54. La régie AB n'eft large que de fix lignes, & elle a une coulif- 
fe de deux lignes dans (à largeur , & elle elt aufll terminée de deux 
équerresqui la tiennent perpendiculaire fur les côtez 15 , 34. Au 
point P de la régie CF , cft fixé le bout P de la régie PE qui peut 
tourner fur le point P , Se qui a une poulie fixe au point E. Enfin 
nous avons deux chaînes rondes qui peuvent aisément couler au- 
tour des poulies , oZ deux boutons mobiles 6 & 7 qui peuvent aufll 
couler dans les coulifles. Pour monter la machine on infère la régie 
CF dans les coulifles des cotez 13 , 54 du chaflls, & onl'aftermit 
par lemoiendes deux équerres -, enfuitc on inlére la régie AB dans 
les coulifles 15 , CF, $4, &on l'aftermitdc même. De plus nous 
inférons le bouton 6 dans l'intcrfection E des coulifles CF , AB, 
de forte qu'il occupe l'épaifleur de la régie C F , ÔC qu'il ait fous 
la même épaiffeur une poulie dont le rouet (bit horizontal , ÔC deflus 
un anneau fixe. Nous inférons le bouton 7 dans la féconde coulifle 
de la régie E F , de manière qu'il eft entre la régie A B & le point E *, 
ÔC néanmoins aiant un coude , il porte un craion fous la poulie du 
bouton 6 : ilaauflîun anneau audcflùs. Enfin aiant attaché le bout 
d'une chaîne au point A de la régie A B , on la fait pafler par la pou- 
lie du bouton 6 , fie on fixe (on autre bout en quelque point D du 
plan fur quoi on veut décrire la courbe. De même aiant fixé le boyt 
d'une autre chaîne à l'anneau du bouton 6 , & l'aiant fait pafler 
par les poulies E , P, on fixe fbn autre bout à l'anneau du bouton 7 
ce qui achevé de monter la machine , afin qu elle décrive les couibes 
demandées cnpouflant la régie AB vers le côté 5 4 du chaflls. 

Suppofons donc qu'on porte la régie A B fur M N , le bouton 
6 Ce trouvera fur quelque point R , ô£ par conféquent la régie C F 
fêra fur quelque ligne G RI , le point P fur L» &C la régie PE aiant 
été pouflec par la régie B A au bout E , fera fur L M égale à 
PE , & la corde Ep E fera RM L H , & par conféquent le craion 
du bouton 7 fera au point H : ÔC je dis que le point H efl: dans 
une des courbes que nous avons décrit dans la propofition 30. Mar- 
quons le point S où la ligne Gl coupe B A , & faifons DE —a, 
P E = ^S=;c,HS=j,SR=*,&nousauronsRL=6 
DS=*— D R —m Zj. 

Dé/norjjlr. 
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Démonftr. Dans le triangle DSR redangle nous trouverons 
4*Z, = xx , & dans le triangle rectangle LMR nous aurons xx 

— rbx*- yy=o, ou .v = / Çb^y f b ; mettons donc cette valeur à 
la place d'x dans la première équation , ÔC nous ferons 4^ +-j y 

— ^bb—/ A b* — ^bbjj y & quarrant tout nous ferons y4 *-$az,yy 
+• 1 daazj^ «— « 1 6abbz,= 0 qui donne la courbe de même nature que 
celles de la propofition 30. Ce qu'il &c. 

'Remarque. 

Il peut y avoir trois cas dans les courbes précédentes. 

1. Si la différence régnante dans la progreffion arithmétique qui 
forme la courbe , eft double du premier terme , alors l'équation de 
la courbe fc trouve être j+ «. Afliyyz, *- 4/**^, — S/<-£, 3= o , 6c 
par confequent il faudra que le point D de la chaîne fe trouve fur 
la ligne E A , & que 1a ligne D E foit J__ & PE foit /. Ce qui 

rendra l'équation entièrement la même dans la courbe & dans la 
machine. 

• 

x. Si la différence régnante eft moindre que le double du pre- 
mier terme , de quelque quantité d , l'équation fera 

J< - dàcll lyy<- jfoxT & + l * =ûm 

*- udi 3 > 

3. Si au contraire la différence régnante eft plus grande que \c 
double du premier terme , de quelque grandeur d , nous aurons 

y* *- ddcdl [ y y 4- *" I = 



Propofition 5 3 . 

Si la différence régnante eft moindre que le double du premier ter- ^ 
me , nous ferons E C = Jci_ t & tirant la perpendiculaire C D =Jl__ 

— dJcc > nous fixerons le bout de la chaîne au point D , & nous dé- 
crirons enfuite la courbe , comme dans la précédente , afin quelle foit 
la courbe du fécond cas. Faifons DT égale à CE , CE=r, 
CT ~p t & tout le refte comme dans la précédente. 

c Démonfir. Nous avons dans le triangle rectangle D CE rr= illp, 
& dans le triangle ROD dlz, +- -dip — xx 4- xrx +- rr, & mettant 
à la place d'x fa valeur / 'iJZ^ y +- /, nous ferons 1//^,+- xllp—Jl 
+jy-irl-rr=il/iT^' Ji &c mettant xilp à la place de rr, & dd à la 

Y ij place 
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place de ir, nous ferons dlz^—iil—ddl ± ïHî^f, & quarrant 

* del 

t 4#£> } fol*. } 

tout jf* C y y * aIIzjZ,^ > «,= o. Ce qu'il ôic. 

+■ xic/ 3 

Tropofition 5 4. 

Si la différence régnante cft plus grande que deux fois le premier 
terme i il faudra prendre EC de forte que le point C foitducôtédu 
point P , &C on trouvera de même la couibe du troifiéme cas. 

A la plus grande gloire de Tïîeu. 
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EX PL I C 

DES TERMES DE 

on fc fcrt dans 

A 




BATTRE Je Vaiffeau ai ai. C'eft 
quand les voi les de l'avant 
reçoivent le vent à contre* 
fens, fie font tourner le Vaif- 
feau de telle manière , qu'il 
porte Ton arrière du cote du 



vent. 

ihrdtr , c'eft donner contre an Vaiffeau , foit 
par accident , foit pour l'infulter : on dit fu- 
it un abordêge dans le premier fens , Se Alite a 
f Abordage dans le fécond. 

Affalé, fe dit d'un Vaiffeau que le vent pouffe 

contnî une cote » ^ e m *nicrc qu'il ne peue pas 
s'en éloigner. 

Affeuuker , c'eft arrêter le VaifTcau avec deui an- 
cres , enforte que les deux cables font comme 
deux fourchons. 

Agréer , c'eft mettre au Vaiffeau fes mats, fes voi- 
les , fes cordages ; on appelle Agritt ces trois 
fortes de choie* , fie toutes celles qui leur ap- 
partiennent. 

Amarrer , c'eft attacher , Amarre , c'eft la corde 
dont on fe fert pour attacher. 

Amener , c'eft abaiffer & faire defeendre : mena 
leirnUi. 

Amiral , fe dit proprement du premier Officier 
de la Maiine i on appelle encore Amteal , le 
Vaiffeau de celui qui commande une Hotte, 
on dit *ïltr a ÎAntertl. 

Amurer , c'eft attacher un des bouts inférieurs 
de la voile contre le bois du Vaiffeau , pour 
la tenir plusroidedu coté du vent qui vient 
obliquement. Amure, fe dit de l'état où eft 
une voile quand elle cft amutée ; on dit 
prendre i'amute , titrer lei ammei bat-bord. La 
corde qui tient la voile amurée fe nomme 
sMtfi 

Aairt , f.f. C'eft un infiniment de fer en forme 
de double-crochet , qu'on jette à la mer au 
bout d'une groffe corde , afin qu'en s 'accro- 
chant au fond contre la terre, il arrête le 
Vaiffeau. 

Appareiller , ceft lever l'ancre 8c mettre le Vaif- 
feau à la voile. 

ArUrer un Paxilitn , c'eft me rtre un Pavillon au 
haut d'un mat. Il arbora le pavillon d'Amiral, 
pour dire , il mit un Pavillon blanc au haut 
du grand mat. 

Armement , fe dit du travail fie des fraiz qu'on 
fait pour équiper, fie pour mettre en mec 
des VaifTeaux de guerre ; faire un Armement. 
On dit aom être de Y Armement , t>our dire 
être deftiné peur fervir fur les VaifeAux qu'on 
arme; ou pour dire qu'on a part aux prifes 
qu'ils feront. 

Arrimage ,f,m.U dit de la manière dont on dif- 




ATI O N 

MARINE DONT 
cet Ouvrage. 

pofe les chofes qu'on met au fond du Vaift 

feau. On dit auiE arrimer un Vaiffeau. 
Ar*\:er , c'eft quand on eft a la voile , tournet 

ltrriere du Vaiffeau du côté du venr» U 

Vafftau arrive. 
Artmm , f.m. c'eft la voile du mat qui cft à l'an» 

rien du Vaiffeau : on nomme ce mit , mit 

i ' Arimtn. 

Au vent, venir Auvent, c'eft quand on cft à lai 
voile, tourner lavant du Vaiffeau du côté 
du veat. 

B 

B Aient, f.j. fe dit du contour extérieur du* 
Vaiffeau, repréfenté dans un de fes plan$ 
horizontaux. 
Bande . mettre a U bande , c'eft coucher le Vaif- 

feau fur un de fes côtez. 
Bat-bord , c'eft-à-dire , a gauche ; on dit encore 
4 bu-bord. 

Batterie , f.f. fe dit des deux rangs de cirions 
qui font fur chaque plancher du Vaiffeau^ 
Batterie liage. 

Baux , f.m. ce font les poutres qui foôtiennent 
les planchers du Vaiffeau ; maître Bau eft l* 
plus longue de ces poutres. • 

Beaupré , £ m. c'eft le mit qui cft couche fur l'a* 
vant du Vaiffeau. 

Bittei , f.f. ce font de groffes poutres autour 
defquclles on entortille !c cable , pour le te* 
nir ferme quand le Vaiffeau eft à l'ancre. 

Bord, fedit d'i Vaiffeau > alla a bad pour dira 
aller au Vaiffeau. - .-.i i*fitf 

Bord fe prend encore pour le côté du Vaiileau, 
tantét d'un bord , tarai: de l'autre. 

Btrdage ,f.mc cil une planche fort- épaiffe , dont 
on couvre les mémo: es du Vaiffeau. 

Bordée , f.f. (c prend pour le chemin que fait 
le Vaiffeau quand il court au plus-pres du 
même côté : une longue bordée. Bordée lignifie 
encore la décharge de tou> les canons qui 
font d'un côté du Vaiffeau Je lut donnai met 
deux Bordéei , pour dire je fis fur lui une dé- 
charge de tous mes canons. 

Border , c'eft attacher les bouts inférieurs d'une 
voile , afin qu'elle reçoive le vent , fie qu'elle 
pouffe le Vaiffeau. 

Boue* , f.f. c'eft un bois qu'on attache à l'ancre 
avec une longue corde , afin que quand l'an, 
cre eft au fond de la mer , ce bois fuinagé 
deffus, Se marque l'endroit où elle eft. 

Bouline , f.f. c'eft une corde qui faille le milieu 
d'un des côtez de 1a voile , Se la tient en lai- 
ton 1 afin qu'elle reçoive le vent , quand il 
vient de biais. 

hmnjfiit , f.f. c'eft une rofe des vents qu'un fer 
aymanié fait tourner fur un pivot dans ung 
boîte, afin qu'eJ'c marque le côté du Sep* 
Y ilj tentrionj 

/ 
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tentrïon , du midi , & des autres points prin- 
cipaux du monde. 
BrAiyf.m. ce font des cordes attachées aux bouts 
des vergues , & qui fervent à orienter les 
voiles. 

Brunit, f.f. c'eft un brouillard fort épais. 



CAblt) c'eft une grotte corde qui par le mo- 
ien de l'ancre à laquelle elle eft attachée, 
arrête le VailTeau. 
Çanot , ou Efautf, f. m. c'eft un petit bateau qii 
fert aux Officiers de la Marine pour aler 
d'un VailTeau à l'autre , ou de leur VailTeau à 
terre. 

C*f » fc dit de la protie du VailTeau : mette le 
cap fur une tour, c'eft diriger la proie du 
VailTeau du côté de la tour, afin qu'a aille 
vers la tour. 

Céft, mettre «U upe , c'eft réduire le Vjifleau à 
fes baffes voiles , 8i plier toutes les- autres : 
on met quelque fois à la uft avec /a grand' 
voile feule , ou avec l'artimon feai. 

Cor guet , f.f. ce font des cordes doit on fe fert 
pour rerrouffer les voiles, afn qu'elles ne 
prennent pas le vent : on dit/tenir les voi- 
les fur les (Argues ; on dit iuflicArguer les voi- 
les , quand on les retrouffe arec leurs cdrgues. 

C* f S' ,n ' dit encore du VailTeau quand les 
voiles le font pancher fur un de fes cotez. 
Le VailTeau eurgut beaucoup. 

tbdUkpt , f.f. c'eft un petit bateau dont les gens 
de mer fe fervent pour porter les provisions 
au VailTeau. 

Ctmpuit YATunon, / m. c'eft une bou fiole qui a 
des pinnules par où on vife au Soleil . ou à 
quelqu«utre objet , pour voir a quel rumb 

• de vent il répond. Il fert particulièrement 
à trouver la variation , ou la dcclinaifon de 
l'ayman. 

Contre-Amir*! , f.m c'eft le troifiéme Officier gé- 
néral d'une Efcadre. 

ContTt-mATcht , on dit qu'une Armée fait la cen- 
ttt-mmbt, quand tous fes VailTeaux changent 
de route les uns après les autres dans le mê- 
me point. 

Ctnrci, f.m. h dit du VailTeau de guerre qui 
efeotte des VailTeaux Matchands -, on appel- 
le encore conm une flotte de VailTeaux Mar- 
chands. 

Couler kti , fe dit d'un VailTeau qui s 'étant rem- 
pli d'eau s'enfonce dans la mer. Couler k fond, 
fe prend plus fbuvent dans la fignification 
active , c'eft faire de fi grandes ouvertures 
dans le corps du VailTeau , qu'il fe remplit 
d'eau Se s'enfonce. 

Coup de Ytm , f. m. fe dit de la tempête ; un gros 
(ouf il rent 

Couper, c'eft couper le cable quand on n'a pas le 
temps de lever l'ancre pour mettre à la voile. 

Combes , f.f. ce font des pièces du VailTeau cour- 
bées en forme d equerre. 

Courrette , f f c'eft un petit bâtiment de mer fort 
léger , dont on fe fert pour porter des nou- 
velles , Se pour en aller chercher. 

Croi/fr, c'eft s'arrêter quelque temps dans un 
même endroit a la mer, en y faifant diver- 
fes bordées , pour attendre des bàcimens qui 
y doivent pafler. 



D Angers , f. m. ce font à* Xitux où les Vaif- 
leaux font en -anger , à caufe des 
écueils , des banc* 
Dtntiter , fe dit d '■»■ VailTeau qui perd quelque 
mât. Il fe piciid encore dans la lignification 
active. 

Déptrtemm , f. m. c'eft le port de mer , où les gens 
de Marine font deftinez pour fervir. Je fuis du 
di finement de Toulon. 

Déformer, c'eft ûter les canons, & les agréts à un 
VailTeau de guerre ; on dit aufll dans la ligni- 
fication neutre, le VauTcau déforme : 6c mê- 
me un tel Officier déforme , pour dire qu'il ne 
retourne pas à la mer. 

Déformer un tumon , c'eft lui ôter fon boulet. 

Défempsrtr , c'eft dans un combat mettre un 
VailTeau ennemi hors d'état de combattre, Se 
de maneuvrer. 

Doubler, fe dit d'un VailTeau qui paffe d'un c6tô 
à l'autre de quelque chofe. On dit doubler un 
cap , doubler un VailTeau. On dit aufll doubler 
le 11 liage pour dire faire plus de chemin. 



Eaux, fe mettre dxns les taux d'un Vjùffciui, c'eft f« 
mettre derrière lui,pour faire la même route. 
Ifoùet , Voyez jfmurer. 

Eihoùer , fè dit d'un VailTeau qui venant à tou- 
cher» le fond de la mer eft arrêté, parce qu'il 
porte fur la terre, Se parcequ'il n'y a pas afleZ 
d'eau pour le foû tenir . on prend aufll échouer 
dans la fignification active. 

Ecoutes , f.f. ce font les corde* qui tiennent les 
bouts inférieurs de la voile. 

Elonger , c'eft fe mettre à côté de quelque chofe 
de long en long. 

Emburquer , c'eft mettre dans un VailTeau. 

Enfeigne de pouppe , f f. c'eft un drapeau qu'on met 
à l'arriére du VailTeau pout marquer qu il eft 
d'une telle nation. 

Equipdge , f.m. ce mot fignifie les gens du Vaif- 
feau : car l'équipage d'un VailTeau eft compo- 
sé de tous ceux qui y ont quelque emploi. 

Efctdre , f.f. fc dit d'un petit nombte de Vaif- 
feaux qui font un corps. On appelle encore 
Efcadre une des trois parties qui compofent 
l'Armée : on dit Efuirt bUncbe , Eftdie bkë- 

Efquif, Voyez Cjnor. 

Etédtr les nurées , c'eft profiter du flux , ou du re- 
flux de la mer pour faire route . mouillant 
quand on les a contraires , Se levant l'ancre 
quand ils deviennent favorables. 

Eft ,fm. fignifie Orient vent d'Efl, vent d'Orient. 

Ettmbord , f.m. c'eft la pièce de bois qui eft entée 
fur le bout de la quille , Se qui foûtient l'ar- 
riére du VailTeau. 

Etruvo , f. m. c'eft une pièce de bois qui eft entée 
fur le bouc de la quille, Se qui foûtient l'avant 
du VailTeau. 

F 

FActm.f.f. fe dit des endroits du VailTeau où 
il commence à diminuer plus fenfiblcmcnt 
ve s l'avant ou vers l'arriére. 
Un A , f.m. fe dit des lanternes dont on fefert 
à la mer. 

line firvu , fe dit des VailTeaux qui après s'être 

arrêter 
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*" quelque temps en pane, fc remettent. 

en rouu 

Filer , c'eft lâcrw & laitTer aller une corde.pour 
en donner aura., qu i| c ft nécelTaire. 

Flotmfon, f.f. c'eft le.^foit du VauTcau qui fe 
trouve à la furface de l'eau. 

Forcer lit voiles , c'eft faire couix | - Vaifteau avec 
le plus de voiles qu'on peur. 

Ftms , fe du du vent quand il cft rt/tt fans tem- 
pête. 

Frjpper , c'eft river une corde , ou une poulie en 
quelqu'endroit du Vaifteau , pour faire quel- 
que mancuvre. 

FregAte , ff c cft un Vaifteau de guerre qui ne 
pafte pas foixante pièces de canon. 

Freltr y c'eft plier Se ferrer les voiles en les liant 
de long eu long contre leurs vergues. 



GAidti , f. m. c'eft un modelle de bois fur le- 
quel on trace les pièces du Vaifteau* 
Gtuvtrruil , f. m. c'eft une pièce de bois qui tour- 
ne fur des gonds à l'arriére du Vaifteau , & 
qui s'oppofant à l'eau tantôt d'un côté tan- 
tôt de l'autre , poufte la pouppe à dtoitc ou 
à gauche , Se gouverne le Vaifteau. 
Gttni mit , c'eft le mit qui cft au milieu du Vaif- 
feau , il donne le nom de grand à tout ce qui 
lui appartient. 
Gros- temps , fc dit d'une tempête, Grofc.mer , c'eft 
quand la mer eft fort agicée. 

H 

H Ain, c'eft tirer une corde pour faire venir ce 
qui y eft attaché. 
Htuidm, f. m. ce font les cordes qui tiennent les 
mirs à droite Se à gauche , & un peu de l'ar- 
riére du Vaifteau. 
Houle, f.f. c'eft une vague qui cft longue, & 
haute. 

Hune , f.f. c'eft un grand cercle de bois qu'on 
met prcfque au haut du mat ; il fert à tenit 
les haubans du fécond mit, qui cft comme 
enté fur le premier , 6c qui s'appelle mit de 
Hune. 

Huma , f. m. c'eft la voile du mât de Hune. 



M 

MAntttrrt , f.f. fe dit de l'action par laquel- 
le on donne quelque mouvement au 
Vaifteau : il fe dit encore des cordes qui fer- 
vent à maneuvrer. 
MAtte , f.f. c'eft le flux , Se le reflux de la meri 
Mit , f.m. fe dit des arbres qui dans le Vaifteau 
portent les bois traverficis où les voiles font 
attachées , &c qu'on appelle vagues. 
lîÂture , f.f. ce mot fignirîe tous les mâts dtf 
Vaifteau pris cnfcmble : trop de nûtmi pout 
dire des mâts trop longs : on appelle encore 
nitutt le lieu où l'on mâte les Vaifteaux. 
Mdtilot , f.m. fe dit des gens deftinez aux ma. 
nm vi es du Vaifteau. On le ptend encore pout 
le Vaifteau qui précède , ou qui fuit un OrE- 
cieigénéial. 

•'•'•••j'ii f.f. c'eft la voile du mât qui cft droit 

fur l'Avant du Vaifteau > & qu'on appelle 

niM iatnt , ou mur de Mix^iut. 
Mouilla , c'eft jetter l'ancre à la mer pour arrè* 

ter le Viiftcau jon appelle niQuilUgt le lieu où 

1 on moùJlc. 



N 



NM ire , f. m. c'eft un VaiHcau de guerre , ou 
un Vaifteau Marchand. 
Sort p f, m. c'eft le Septentrion. KordF/t, c'eft le 
point de l'Hoûzon qui cft entie le Septen- 
trion, Se l'Orient -, Sord-tiord-tjl, c eft le point 
de l'Horizon qui eft entre le Septentrion Se 
le Nord* Eft, On ptononce Nordai , Nor- 
noidai. 



Ondrt | f. av. c'eft l'arrangement des diver- 
ses parties de l'Armée Navale. 
Qtuuter , c'eft donner à quelque chofe la fitua» 
rion qui convient. On dit Otunttr les voi- 
les , le compas de variation ficc 
Ouefl, f.m. c'eft l'Occident : Sad.Oueft , c'eft le 
point de l'Horizon qui cft entre le Septen- 
trion Se l'Occident -, prononcez Noroi • 
Ou a in or oi , Noinotoi Sec. 



LArgt, fm.ee mot fignifie la haute mer.ou l'en- 
droit de la mer bien éloigné des côtes. On 
le prend aulli pour un lieu éloigné d'un autre 
à la mer : ainfi on dit prendre le Utgt d'une 
tour, palier au Urge d'un Vaifteau. 
L*rg»a , c'eft lâcher ; on le prend pour arriver, 
pareeque quand on arrive , on lâche les bou- 
lines , les écoûtes , & les bras ; on dit aulli 
courir largue dans le même fens. 
Ltjfes , f.f. ce font des pièces de bois en forme 
de longues régies, que les Conftrufteurs met- 
tent de long en long fur les principaux mem- 
bres du Vaifteau , afin de régler les membres 
qu'on doit mettre entre-deux. 
ùt du tint f. m. fe dit des ligpet par Icfquellcs le 
vent fouftlc i on dit le Ut du courant dans le 
même fens. 

Ltvojer , ou Loriot , fe dit d'un Vaifteau qui court 
au plus prés tantôt à droite, tantôt à gauche 
pour avancer contre le vent. 



PArte , mettre en p*nt , c'eft arrêter le Vaifteau, 
quand après avoir cargué fes baftes voiles, 
on difpofe fes Huniers de telle forte . que le 
vent en enfle un pour faire avancer le Vaif- 
feau , Se poufte l'autre fur fon mât pour le 
faire reculer. 
VdtAgt , f. m. c'eft un endroit à la mer , qui don- 
ne lieu au Vaifteau de faire les routes , & les 
maneuvres qui conviennent dans les divers 
évenemens : bon par Age. 
PAvittonf.m. c'eft un drapeau en forme de quar- 
té-long, quia les deux tiers de fa longueur 
pour la largeur. 
Perroquet , f.m. fe dit delà plus haute voile de 

chaque mâr. 
Ptlott ,f. m. c'eft l'Officier marinier qui a foin de 

la route du Vaifteau. 
Ptnca le vent , c'eft aller à la voile le plus qu'on 

peut contre le venr. 
F lut- prêt, f.m. fe dit d'une des deux lignes pat 

où 
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où le VaiiTeau va à la voile le plus qu'il fe 

peut contre le vent. 
Potnt . m. fe dit de la marque qu'on fait fur une 

Carte-Marine , pour lignifier le lieu où l'on 

croit être à la mer. 
puMnr , f. m. c'eft l'Occident. On appelle Po- 

nantois les gens de mer, qui font fur les eû- 
tes Occidentales de la France. 
font, f m. Ce dit des planchers qui divifent le 

VaiiTeau en plufieurs étages. 
Porter U voile , Ce dit d'un VaiiTeau qui réfifte à 

l'effort que font les voiles pour le coucher 

fur fon c6té. 
Pouopt , f.f. c'eft l'arriére du Vailfeau. 
Yitutif.f. c'eft l'avant du Vaifleau. 



QVâttyf.m. c'eft la garde qu'on faiMur le 
VaiiTeau , pour veiller à fa conformation, 
i'ttt de quttt , c'eft cire de garde. 
Queue , f.f. Ce dit des derniers VaiflWx d'une 

Efcadre , ou d'une Armer. 
Qwlle y f. f. c'eft une poutre droite , iurquoi on 
ente tous les membres du VaiiTeau donc elle 
fait comme le fondement. 



F, Ait , f.f. c'eft un endroit* la mer , où les 
V VailTcaux peuvent mouiller à couvert des 
vents &c de la tempête. 
luiouber , c'eft réparer les ouvertures qui fe trou- 
vent dans le corps du Vaifleau , en y met- 
tant de nouveaux membres, ou de nouveaux 
bordages. 

R/fjlt,f.m. c'eft le retour du vent qui eft ré- 
fléchi par les terres. 

Hifoultt U rn.tr et , c'eft aller directement contre 
' le courant de l'eau -, on dit le vent nous fait 
refouler la maiéc 

xtid.hrr Ce dit d'un Vaifleau qui a caufe du mau- 
vais temps quitte fa route , & retourne en 
arrière pour chercher an abri. 

Rtiingue y f.f. c'eft une corde qu'on coud le long 
des extrémité: de la voile, pour les fortifier. 

Rtlever, fe dit des Pilotes qui vifent à quelque 
chofe par les pinnules du compas de varia- 
tion , pour voir à quel rumb de vent elle ré- 
pond. 

Kemorqutt , c'eft tirer quelque chofe après foi à 
la mer. 

Rtmcux ,fm. Ce dit de l'eau que le VailTeau en- 
traîne après foi. 

Xtvhrtr, Ce dit d'un VaiiTeau, qui après avoir 
couru d'un côté au plus-prés , change de 
route pour courir au plus-prés de l'autre côté. 
Revirer vent-devant , c'eft revircr en venant 
au vent. Revirer vent arriere , c'eft revirer en 

- arrivant. 

Hifiede rent , f.f. c'eft une bouffée de vent vio- 
lente & paffagere. 

tttultr , Ce dit d'un VaiiTeau qui Ce couche alter- 
nativement fur fes côtez , en faifanr comme 
des vibrations. Ce mouvement du VaiiTeau 
fe nomme rtidi. 



Sam* ét vnu,f. m . c'eft one des 
pointes de la rofe des vents. 

S Abêtit., f.m.tx fytf les ouvertures du Vaif- 
feau , par o* on tire le canon. 
StgHMDc , f.m. 0t font les marques , dont les 
VailfcauX ' e fervent , pour lignifier les cho- 
fes dp/ft ils ont convenu. 
Siliqt /f. m. c'eft le chemin que le Vaifleau fait 
à Ja mer. 

Sty*itm , f.f. c'eft la voile du Beaupré. 
Scndt,f.f. c'eft un plomb attaché au bout d'une 

longue corde ; on s'en fert pour connoiue la 

profondeur de l'eau. 

» f m. c'eft le bois qu'on ajoute au Vaif- 

feau au dehors vers la flocaifon, pour lui faite 

mieux porter la voile. 
Stribtri , lignifie à droite ; on dit auflî à ftribord. 
Sud, f.m. c'eft le Midi. Sui-tfi . c'eft le point de 
'l'Horizon qui eft entre le Midi & l'Orient. 

On prononce Suai, Aifuai , Sufuai. 



TAngutt , Ce dit d'un Vaifleau qui à diverfes 
reprifes éleve, & enfonce fa prouê dans 
la mer -, ce mouvement du VaiiTeau fe nom- 
me Tangage. 
Tout Uvtnt , c'eft aller à la voile contre le vent. 
Tenue , f.f. Ce dit du fond de la mer quand les 
ancres s'y arrêtent aisément : un fend de bonne 
tenue. 

Tomber , fe dit d'un Vaifleau dont les ponts , te 
la quille fe courbent de telle manière que le 
milieu eft élevé. On dit aufli qu'un Vaifleau 
tombe fous-le vent, lorfqu'il petd l'avanta- 
ge du vent. 

Ttmuttyf.f. Ce dit d'une certaine rondeur qu'on 
remarque dans les diveifes partiesdu Vaifleau. 

Toiiet , c'eft faire avancer le Vaifleau en fe tirant 
fur des cordes attachées à des ancres qu'on 
porte bien avant du côté où on veut aller. 



VAtângm , f.f. ce font les côtes du Vaif- 
feau qui font rangées fur la quille, de- 
puis le milieu jufques aux façons de part Se 
d'autre. 

Vtruum y f.f. c'eft le défaut de la BoufTole donc 
le Septentrion ne regarde pas précisément le 
Septentrion du monde , mais décline un peu 
à l'Orient ou à l'Occident. 

Vergues , f. f. font des bois traverflers qui portent 
les voiles. 

Vice- AmirjJ , f.m. c'eft le fécond Officier général 

d'une Efcadre. 
Voilur , bon-voilut , fe dit d'un VaiiTeau qui cil 

vite à la voile. 
Voilure y f.f. Ce dit de la quantité de voiles qu'on 

fait fervir pour poufler le VaiiTeau. 
Voutt y f.f. la voûte d'un VaiiTeau eft la partie de 

fa pouppe qui forme la faite de fon fécond 

pont , & qui eft arquée. 



F l N. 
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